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D I s C O V R s 

E T DEMONSTRA- 
TION DES INGREDIENS 

DE LA THERIAC^VE: 

Fai^e fuhliquement en frefence de Mefsieurs. de U 
iHfHce Profejfeurs en iTmuerJitéde 
CMedeàfte, 

ParLAVKENs C a t e l a n, Maiftre Apothi- 
caire en la ville de Montpellier . 




^ l r O 2(^, 
PAR lAQ^VES MALLE T, 



V C X IK 
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A MONSIEVR^ 

MONSIÉVR PHILI 

BERT DE SARRASIN 
dodteur en Médecine de la célè- 
bre Ôc fameulc Vniucifité 
de Mont peliier 
à Lyon. 

ONSIEVR, 

Il y a dcfia long- 
temps que i'ay em- 
ployé mes Veilles 5C 
mes curiolités à cf- 
claircir beaucoup de 
doutes & difficultés qui fe prefcntcnt tac 
fur les ingrediens que fur la compoikion 
de ce noble antidote , 6c contrcpoifon 
vniuerfel appelle Theriaque» le n ay 
obmis à recercher & lire tous ceux qui 
ent ont traitté iufqucs àprefenc ,:Cn quel- 
que ficcle & pays qu'ils ayem: cfcript. En 
outre i'ay conféré auec les plus dodes &C 
cxpers,tant Médecins que maiftres pharr 
maciens, que i'ay peu recontrer en diucrs 
lieux , aidhlOPûy cmplovc la confero4> 




E P I s T R E 
ce par lettres aucc plulieurs , dcfqucls la 
prclencc nVclloit dcniee pour la diftance 
des lieux. Vous fçaucz combien diligem- 
ment, &: (pcutcflrc) aucc importunitc 
ie me fuis efclarcy auec vous de pluiieurs 
poinds , &: des plus douteux, n'ayant ac- 
quicfcc à aucune reiblution , qu'à celle 
que vous iugicz conforme à la vente, &: 
qui me donnoit en cela entière fatisfa- 
dion. lefçay {&!:çaefté noftre principal 
difcours ) combien diuerfemcnt font 
employez les fuccedances que chacun 
des maiftres pharmaciens fubfticue, le- 
Ion ks differcns aduis des dodeurs. Vous 
m'auez faid rcfoudre fur tous par les 
melmcs raifons que vous auez employées 
à décider les doutes qui fe prcrcntoycnt 
fur la compofîtion. Et d'autant que ie 
fçay que plufieurs qui prendront la pei- 
ne de lire ce mien labeur nefe dcpatti- 
ront pàs aifemcnt des opinions contrai- 
res à celles que ic lbuil:icns,i'ay délire Tur 
toutes chofcs , puis que vous cftcs ceîuy 
qui de tout temps m'auez efchaufïc ic 
courage à ceft eftude particulier, ô^t^ui 
m'auez donne raiTeurance de maintenir 
les plus faines opinions fur ce fubicd.que 
tous Icdcurs qui prendront ce liurc eu 
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parte 
mcit 



^ DEDICATOIRE. 
main voyent quei'y ayefté cfclairc par 
voftrc confcil &: inftruction,m*aircuranc 
qu'ils prendrot en meilleure parr ces dis- 
cours , que i ay fait en plufieurs iournccs 
en 1 afTemblec honorable de Meilleurs de 
la luftice &c profeiTeurs en TV niucrlicc de 
cefte vilIc,lors qu'en faifant ceûe mefmq 
compolition en l'an 1 606 i'expofay en 
public tous les ingrcdiens d'icelle , puis 
qu'il vous a pieu y contribuer de vo- 
ftrc grâce , ce qui cft de Tes principales 
parties^me fuggerant par fréquentes con- 
férences les lieux & les raifons des au- 
thcurs où ic me pouuois le plus alTcurer. 
C cft donc auccd autant plus de confian- 
ce, que ic mets ccft œuure au iour foubs 
la faueur &: aducu de voftrc nom , Vous 
liippliant d'aggrecr ce que l'en ay fai<a:. 
Car ic ne pouuois me couurir dVn bou- 
clier plus fort que de celuy qui m'a touf- 
iours protège 6c au progrès de ccft 
puurage ôc en toute autre occafion. Ic fe- 
rois par trop ingrat , fi ie ne vous dediois 
mes labcurs,puis que ie vous fuis de long 
temps dcdicjcomme cftant, 
Monsieur, 

f^oJJre plus humble cr plus obcyjfant femueuri 

L. C ATE L AN. 
A Monrpcllier,cc i.Dcccinbic irTi j. 
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AD VERT IS SEMENT 
au Ledeur. 



1 ■ 

x^imy Lecteuf\fi AUAnt ifue lire ce Difcoursjm^ 
la rherUqae , tu ne frens la peine de corrU ' 
frer exactement les fautes aduenues foh 
%tefgarde en l' Imfrefsten, le fens fe treuueA 
ra tellement contraire y qu imfofsihle fera da 
puuoirconceuoir l'intention de l'Autheun 
tant fe vôid l'intelligence fertiertie far et 
moyen. Car en ce fie matière , fur toute autré'^i 
quelle qu'elle foit.vne lettre a fait de fgram 
des ahfurditez-, que nul ne peut comprendn 
ce quon veut dire en plufieurs endroits^ 
Parquoy ie te prie derechef de corriger auci i 
curicfitéce qui s'enfuit, 

racrci9.1i{rne. i\aa lica de meurm, il y faut memtry. paj 
ir.l.f<î.au lieu de mphrid*te il y faut mythrid^t.?^- 1 J- 1« 
1 4.au lieu ar CeniMrieny il y faut Ceauurium. pag.27.Hgf 
4.au lieu de hedicroi magniM y fa^t Microi ms^gni. pa. 5 0. 
zo.au lieu de m^me, i! y faut fw/}««»,'?a. 3 s . lig 5 • 
dc./*re««e , ilf4ut/.;m<«^,pase î,.Un.20.aal.cu dc/ ^ 

*m4/,pa.j;o.l.f. au licndc/»;irft;«e, il y faut /.^r/*»/, pap,. 
mcfmc lin., au lieu de .4r^^^.il y fautr^r/^if . pag. la mcftf 
lin.4.au lieu de ^^^m.dy faut^^^y^P'^'^-^^'-'','^^^^^^^^^ 
;«r^../,il y faut.;..-^i-,pa.64,.I.^-au ^e tm^ y^er^t'^^ ^ 

V faut ror/«5 ^^rMm^ P^'- 1'"' î"-^*^ ' ' t 
faut /. .r»e//9^. lln.ad.au lieu de év^^r. .1 y faut .^er\ 
nacr 97.lit..i. au lieu de Icsfetiis^lyÇmitfespents , la m 
melit!.M»V'//'e5,ily faatt;r#>.,P'»oo.li.pcnulticfmcau 

de remrfun^^\ faut retrorf^s.^^g. 1 0 î^^"/.',^.^^;. 
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2L.1 07. Vin.io.^nVicu de mêuuent fil fam wôtiuiwent y p. in. 
V\n.6.auons d'autantyil Ùi\itcejl rf*4W/i;?/,p.iii. Iin.ii.au lieu 
de MOfirirM fauc frfïïuritj p.124. lin, 29.au lieu dc^r*^»^ au- 
tanty\l(à\xt tout 4«/^/,p.i J5.1i.i+.au lieu de Et ^W.ilfaut 
Eo quod p.i j7.lin.io.au lieu de fyluiusyxX y faut /yluaticus,p. 
i^^.lm. ii.au lieu de w/^e;, ilfaucwe/ffjlamefmcp.lln. 29. 
u lîeu de mufutyil y fauc menue^^z^, 1 4T.lin. i j.au lieu de 
eur^A y faut pource quey^.i^o. 1.25.4 femeut^U y fauc fement. 
jX9.h.i. au lieudc^gj6viTw^,il y fauc,^gjtys^,la mcf- 
e a linj.au heu de dedié,\\ y fauc dediee, pag. 6oX\n. x S.au 
Il de expérimenté y\\ y fauc expriméy^.ijx .lin. 5 . au lieu de 
mme^û y fau; ^^;w;w«»,p.ié4.1i.5. au lieu dcg^ x;» /^fWf, 
y fauc,wt;wa«^r^,p.i76.1in i.au lieu de P^ro/^r<^,il y faut 
rjique.p.ii 4.lin. 3.aulieu dei^yî^, il y fauc/>er/îf,p.i9 6. lin. 
.au lieu de onprefcriptyû y fauc ont prefcript.^zg 104. a la 
remieie lin. de crocus , au lieu qu'il y a comme dit Ouide, 
non il y fautjwow comme dit Ouidey^.zojXwï. 6. au lieu de r^- 
tionesÀl y faut w^/io»fi,pag.ia9.1i.i^.au lieu de offriront y\l y 
faut ojfn>^/î/,p.ijo.h.Z2.au lieu de en quiy il y faut en a qui^ 
pag.iii.li.io. au WcudeEccle/iAfiic, il y fauc Eccle/ialle , au 
mcfme a li.penultiefmc,au lieu de VapitOyil y fauc capitOy p. 
li.i/é.a li.24. au lieu dcmangery il y faut Wi««^M^r,p.i jé.li. 
ii.au licude^o/5,il y faut ;wo/,p.2 37. li. au lieu de B^r^4- 
ra y mettez y BArbarA , la îxiefme a li. 14. au lieu de quien^ 
' ofkcz ce qui,3c laiflcz / e en^h mefmc a li.penuUiefm.au licy 
de en Uyû y faut à /;i,p. 138.li.17. au lieu de madia , il y faut 
medid,^^ i4^>.H.r^. au Heu de aJfeurentyW Ç^utajfeurerent. p. 
:4 2i7.li.22.au lieu dc/^^,il y faut /e/^/i,la mefmc, a li.jo. au 
^ lieu dcf^i^f, il y fauc l'herhe, p.281. li.io.au lieu quOeudcyil 
I y fauc S^uOniedey la mefmc , a li. 1 5 .au lieu dcpajfons , il y 
ùmparlons.h mefmc lin. vhima,au lieude ^o///i;î5 qtiony il 
y faut poijfonsyquony^.zs j .li.p. au lieu de aquarum, il y faut 
Equarum^p i^^.li. 3.au lieude4.r^f/iw^> il y faut yraifons^ 
p. 188. 1.<?.auant^53ff il y faut de y<f)?f ,p*ii;0. auant le prc- 
micrmotdc lapicmierelig. mcttezy/.ia mefmc, ligne 17. 
oftezcc moc 4«/;/\p.29i.li.xi.auiieudcc^^e/^/jfe;2/, il y 
fauc^w ^^/^ij(^»/,p.292.1.&mot premicr,au lieu de 
/^r,il y faut/i«^^;7^?2/f,pag.265.1igt>.penulticfme,on:ez le^^ 
Auant comme AriJl0mach^i4,p2ig,2Çjf.A\, j o.au lieu dcperdre, 
J\ y hni prendre, ^2g. 29^.11.13, au lieu de Po^o^e.ily faut 
Foi/p/iV,pag, 3 9oS\, pcnulticfmc , au lieu de U recueille , i I y 

faut 
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fmyte recueittiyp^g.joi .a Iign.21.au lieu de fnnïement.W f 
Ciut,jî /^/^w,pag.502.1ign.i^.au Itcu de ffatirors, W y ùut fcatu 
rMyh mcfmc, au lieu de ffnticem , il y fzwifrutictim, pag. 
jo j Itgn. 14 au lieu àt\que C amertume de la vraye ahfwths^ 
Mwiel deSardaigne yWyùmq^te de Camtrtume di l'ahftn' 
*/he,MU miel de Sardaigytc^i^.sor^z lÎR.jo.au lieu de npplic^uer, 
\\ y i^m employer, y. ^jiX\.2h au lieu (^cé^ fl^tulent ,il y f.un 
eftflatulem\h mefme,!!. 17. ollez/or/ .auant le mot dA7îge^ 
rtux.h mcfmc ali.^^.au lieu de ac<]uitâr, il y faur Mrtjuierp, 
la mefmc après ^:rr^/7;«^,mettcz e^,pa.; 14-^.4. o(ïcz,{^le 
ctnêeat4,l2 mefmc li 9.au lieu de defefpcrer , i 1 y faut dcperir^ 
p. \ïs. li. i^.an Heu de hen.W y faut /»»,pag.5;^.li.7.ûu lieu de 
for^ieeM y ùut fondes, pz^. j i é.H./y. au lieu de , à quoy ie nt 
m*amuferaypasy\\ y ïàuXydequcy ie mpArlcraypns, la mefmc^ 
a lin.2y.au lieu de /;f<iVÎ,iI y fauc /;//ii^^«/ri 
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DISCOVRS SVR LA 

THERIAQVE 

ET INGREDIENS 

D' I C E L L E, 

Fai^e à LMontfelier^ /'^r L. C a t e l a n, 
CM:'.Afothtcaire en ladicJre ville. 

Premiire Iovrnee. 

''^'^ E Zelc & l'afFedion 
g qucnoiisauonsde voir 
reluire quelque iour 
noftrc piofcffion au 
^ pins haut degré de Ton 
y lullrc , nous femond 



auiourd'huy d'cfpan- 
cherdcuant cefte lllu- 
Arcci:^ vénérable ancmblec vnc roicc de dro- 
gues ex ^ui (es , (|.ui (erucnc (J'ingrediens à cet 
Antidoce tresfamcux , à cède compolidon ranc 
excellente, que nous appelions commun emer.t 
Theiiaque , laquelle le prctcns de compoftu 
céans , aucc toutcla curiufi ce ^ diligence? qui 

A 
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,7. jyifcoursffirUTrJeriaqufhy 
me fera pofTîblc , moyennant la taiieur,^ Vaih 
ftancc de Meiiiears les tres-iiluftres Vrofcl-r 
feurscn ccite célèbre vniuerfitc de médecine 
de Montpellier, lefcincls nous Tupplions tres- 
humblemt uloir fauorifer cefle noftrc 
enirt^)t!nfe,ûe peur que iv n'app jrce en ce lieu, 
rcmply de tant de maicfté , l'honneur 8c la di- 
gnité telle que requiert la grandeur du fuBied:, 
&le mérite de cefte augufte arséblcet/.^/'ym/- 
thoi: rîonoportetwçrredi fmefJo, qttù fecurim pofsis 
redire. Aufli iamais cefte notable troupe de dc- 
my-dicux,qui s'affemblcrent iadis en la fa- 
cornes mcufe Galère d'Argo , ne fuftcnt paruenus à 

Uk.6.c,s. [^Qm igyj. voyage en la conqucfte de la toi- 
> Ibn d or,fj le Poète Orphée ne k fuft enrollé en 
leur compagnie, foubs le nom de Comite.A la 
mienne volonté que ce peu mefme qu'on verra 
de moyen cecy,foic comme vne fcmcnce heu- 
reufc , qui engendre au cœur de mes Collègues 
& compagnons vn défit de gloire & d'hon- 
neur , qui les pouffe à la perfedion de leur Art 
&rcicnce: Dormientihus de cœlo in fmim nun- 
quam detioUuit vitloria. Pline, ce grand Natura- 

Tïî.lih.io. traitant de la nature des animaux, difoit 
qu ( s enuirons de la Ville d'Arles en Prouencc 
il le trcuuc vn petit Oyfeau , non plus gros 
qu'vne Alouëtte,lcqucl imite, quand il veut, le 
mutrinement des plus grands Taureaux : efl 
ejui i îH^^ittii imitetur in f^relaten , fta^^ro 
Tattritt Ap9dlatA^alio<jmn parua.Dc mcfme il faut 
le monde fâche qu'en cefte célèbre 
Vniuerliié de Médecine il s'y trouue des Phar- 
•macics, lefquelsjquoy que d'vnc coduion aficz 

baUcs 



Première Journce. j 
balTe, raualcé,.S<: contempcib! -^ent toutes- 
fois quand rocc.iiJon fe prcicn 
cjucs faîd:s & les grands chefs d œuuies des 
Naturalilles les plus fameux. Voila pourquoy 
i'entiepicns de faire cela mcfme cjue Mithri- 
date , Roy de Ponte , Andromach . s preniiec 
médecin de Ncron,& Galicn ce grand Arcliia- 
tre nous ont laifsé par cfcript ibrle faid delà 
Thcriaque,quiabienertcde tour temps de fi 
grand poids, queiamais les Empereurs Ro- 
mains n'ont dc^daigné de la vcoir faire eux 
melmes , quand Galien la coinpcfoità Rome. 
Cérémonie quifaidd autant plus eihe dilîgent 
& curieux celuy qui la compofe , & qui rend 
la compo/îtion d'autant plus recommandablc: 
par ce qu'il y a beaucoup plus de pcyne & de 
fatigue parmy ccfte fplendcur. Herba moly diffî- ^^f'-f'^-Ç- 
cile effodiiur,fed ad remédia prêter ctzteras effîcax 
f/IamaislcsDruydcs,prc(>resdcs Françoisan- J '^^^ 
cicns, n'euffent entreprinsde coupper le Guy '^''^** 
de chefnc , qui leur ferubit aux lacrificcs , qu'a.- 
Ueç vne faucille toute cCovS^ccerdos emv^andida pii„ m,^ 
vefte athwy arhorem fcandir^ fîlce aurS d.c?}ie~ li.ci. 
tit. lamaiscn la collège de l'Iris les Eùlauons (^olU^ede 

Iris, utde 



anciens n'euflenr cntreprins d'arracher l.i ra 
cine,que premièrement ils n'eullcnc arrousé 
l'entour du lieu d'vne eau toiucYucrce trois 
movs au parauanr ,qui eftoit comme pour ap^ 
paifcr &: confolcr la terre du tort qu'on luy 
fai(oif,d'ai radier de fon fein vne f bclîeplantc, 
<îui portoit vne 11 belle fleur. Etfo'Jnrt tnbm 
ame menfihtti acju^ cimimfufa hocveitit placamen- 
to ten^blandiuntHr, Encore pour le lourd'huy 

Al 
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4 Difconn fur la Theriaque, 

Bel enjes\c grand Seigneur de Turquie ne permcuw.- 
r^/rr:i.l.i. i^niais qu'autre qu'vn Turc originaire du 
'■^'"* Pais tiraft la terre Lemnicnne , ny qu'autre 
' ^ qii Vn Grec naturel afficheaft le feau fur icellc. 
Hc ! pourquoy donc n*apporteray-ie pas en la 
préparation de cet Antitlote tout autant d'ap- 
parat,de pcyne,& de curiofité,comme il me fe- 
ra pofliblc? Attendu qu'elle furpafl'e de beau- 
cotip en vertus & en mérites tout le Guy de 
chefnc des Druides ancics, tout l'Iris des cfcla- 
uons, ôc toute la terre Lemnienneîle dis qu'elle 
meAtex les furpaftc de beaucoup , pourucu qu'en la 
dArabie confedion d'icelle i'imite Ic naturel du cha- 
TDromade ""'^^"j^^i"^ ^^^^^ ianiaisdans l'eaue claire,qu'il 
w. " ^'^''^ troublée par le fbulement de les pieds: 
Jrnple'fîîurejue^mm hibeâioceafîo eftyobturhata pro- 
CHlcationepriksantLtMliter potn non^audent.Qnt 
ie n'exhibe rie i bonne compagnie pour 
m'en feruir eu Antidote, qucie n'aye le 
toutchoify &: vcrifié pour bon & légitime. 
Les Ronces & el'pines cntrecreiies parmy les 
bonneuplantes qi/on aura artiftement adjan- 
ceesdans vn beau verger ,lelaidoyent & le 
dift'orment de tous coftés : autant en arriueroit 
àccftc mienne Thcriaque,fi, comme le bon 
marinier expert, ie n'auois defcouuert les Pha- 
res trompeurs , les goulfes & mauuais ports,oii 
volontiers les plus maladuisés font le plus fou- 
ucnt naufrage. Vous en ferez les iuges, vénéra- 
bles Apollons , m'aflcurant que vt diametcr ah 
ÂK^uîo ad angulnm mzàum fguram dimdit , & 
*vtrincj\fpatiHm derelin^juit dcjuale : Que vous fê- 
tez ne plus ne moins que le Soleil , lequel 
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Première lourmc, f 
iiôH efialins diuiiiyaltus pauperh fed omnihm com- 
7nmis, Tentens que 'Terfonarn non fpeclnbinsy 
fed rem tpfîm. Or voicy donc la Theiiaquc , qui ^ffi»if>on 
n'cft autre chofe qu vn amas de 8 3 . droi^ues on " 
mgrcdicns, diuerlemenc prends, mixtionncs, ^ 
& incorporés enfemblc dan^H^ quantité de 
miel , que l'on y met, tant parleur conrcLua- 
tion, que pour leur donner vne bonne de vrayc -p^^ ; 
conriftance,laquclle, ce difent quelques vns,nc tepsilf^ut 
fj doit pas faire en toutes faifons de l'année, U 
d'autant que la circonftance du temps luy peut ï'*"'''*?''* 
apporter vne plus grande peifc(îl;ion , & exccl- 
lence,qu*ellc n'auioicpas de foy/ans ceftc con- 
iideration particulière. 

Tberiacd mirahilem habet l'irtntem centra ^arc-fc^. 
froferantem fenecttitcm ^ 'vtnemm : ^ ("^u^Tr. 
?nagls iuuaret ^Ji opfortUNum adeamfa^ It.yc. 12, 
cicndiîm ohferuMïo-ric cœlcfl'mm tcmpHS 
eligeretur. 

Voila pourquoy les vns fou (tiennent que la 
fin du printemps tendant vers le commence- 
ment de l'crté , qui cH le moys de May , ou en- 
uiron , eft la faifon la plus propre pour la fa- 
(Skion dicelle : les autres au contraire pcnfcnc 
qu'on la doit faire l'automne tant reulement: 
les autres louflienncnt que l'hyucr eft plus 
conuenablc:&: finalement il y en a qui veulent 
que ce foie TEfté durant les pins grandes cha- 
leurs de l'année. Toutes Iciquclles opinions 
femblenteftre fortiliccs de laifons valables & 
légitimes iqucicdeduir-ay le plus brieucmcnc 
qu'il me fera polîible, afin de donner le choix 

A x 
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Houel de 
Tarii, Ton 

boyiitre. 



TrApoft. 
de Tyrin- 



Antid.l.i, 



6 Difcoars fur la 7henaqnc, 

aux plus curieux , de fuiuic le pavty qui leur fe- 
ra le plus agréable. Difant donc que ceux qui 
prelihent pour le prinremps lu(mcntionné, 
rçprelentenc quelaThcriaque doibt eftre exa- 
«Stenienc & bie^jrmeiitce,rcfpace de fix moys 
complets &|^Blus, auparauauc qu'elle Toit 
mifc eu vrage^^our apperceuoir le fruiâ:de 
IVtiiité celle qu'on peut attendre d'vnc fi puif- 
l'ancc & renommée confcdion. 

2{otândum enim quod Tynaca hixta mentes 
authorum fex menfibus permanet ante- 
qmim ferfecfifime commifceatur , 'vt 
njult Albncrafis f articula quarta Jz,a~ 
ranij. 

Pour laquelle bien pcrfeâ:ionner & faire, 
on rexpofe, par j'aduisdc Gaiicn & de tous 
ceux qui ont elcriptde ccfte matière , durant 
quarante iours aux rayons du Tolcil , lors qu il 
clt en (a plus grande force,voyre mcirne on luy 
laiiïc (oufFrir la chaleur de tout l'cllé , parauanc 
qu'on ff puilie bbremer.t Icruir d'icelle. 

Volenùum concorditer quod ipfà Tyriacanon 
débet vllatenm admimsirari , niÇ fofi 
fextnm menfem. 

Ce qu'on ne peut obtenir qu'en la fai(ant,cc 
diicnt ceux-cy,vers la fin du printemps, ten- 
dant vers le commencement de rcllé,à Tçauoir 
au moys de May, ou cnuiron : d'autant que les 
^.moys coniccutifs de luin , luillet & Aouft, 
quiîuuiront immédiatement après la confe- 
ction faii^Cjfûnt les plus propres de route Tan- 
née, 
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Première lourncc, 7 
h€C,pour fermenter, joindre & alTcmbler la ài- 
uerfité de ces'drogues , & mieux perfedionner 
par confequent ladidte Theriaque , laqucuc 
choie ne peut auriuer, {\ on la Irait en hyucr , oïl 
en Automne, par ce qufc tànc s'en faut que la 
parfaifcbe fermfcntation s'en puilTe incontinent 
cnfuiurc, comme il a cfté dit cy deuant , qu'au 
contraire en ce temps là par ranripcrirtafe du 
froid externe , la vertu de chai'que drogue eft 
rcpouflfee au dedans, & aU centre de fa matière, 
là 011 elle y cft tellement retenue , qu 'il cft im- 
pofiibleque IVne puifl'ecomm.uniquer la vertu 
à l'autre , pour en fin fc mcflangcr parfaite- 
ment , amfî qu'il en ajuicnt en la mixci jii des 
chofes diuerfes, 

CUrum eft etùm quoâ Tyriâca nûn ferfeclï- 
comm'ifcebitur ^^utumnali vel Hyemali 
temporc^ frofterfriffus a'êrls confectitumm 
glacims feu con(h'ir.gc^5 mr^ ■*'htcY 
quodnon yotcfi ficri hop a Tyriucx am- 
mixtio. 

Et de fai^ les Égyptiens, grands obferua- 
teursdes taifons narurelles, ne la font iamais 
pour leur grand fcigneur,qui cfl le Turc, qu'au 
fufdid raoys de May xmi leulement, amfi que 
lerapporte ProCpcr Alpinus,hdcle fcciccairc de 
leurs couflumcs au faid de la médecine, corn- 
mcTayant fouuent veu faire aucc grande fo- 
lemniic dans leurs moliquccs. Voila comment 
"lesraifons de ceux qui ont conclu en faucut 
du printemps fcmblcnt aucunement valables: 
contre laquelle opinion d'autres fouftienncnt 

A 4 
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8 Dtlcoun fur la 7 heyiague, 

que ccfl .mcidote Ce doibt compofer & faire 
en l'auromnc , ou en hyucr, depuis le moys de 
Septembre iufques nu moys de /Feburicr j ôc 
non pas en eftc, ny au printemps , d'autant que 
les racines, les fueilles, les fleurs, les rucs,& les 
rcmenccs qui fe cueillent en noftrc terroir 
pour ingrédients delà theriaque ,nc peuuent 
efèreramaflecs qu ala faueurd'vn |)rintemps, 
^detoutvn cfté , depuis le moys d'Auriliuf- 
qucs au moys de Septembre inclufîucmentjlcf- 
quels ingrédients des plantes fufdides feront 
beaucoup plus cxcelléts & efïîcacicux,(î on les 
employé l'hyuer, ou l'automne confecuti£ 
fans rctardcment,leplufi;oft qu'il fera pofTiblc 
pour parfaire l'anridotciquenon pasfionlcs 
garde dans des boettes feparement vnc année 
entière ,pour attendre le retour dVnc autre 
faiion du printemps, tendant vers le commen- 
cement de relié : à condition toutesfois que la 
di<5te Theriaque qu'on aura composée pendant 
l'hyuer ôc lautomne fufmcntionnc,ce difent- 
ils , ne foit point débitée pour Tvfage de la mé- 
decine, que après qu'elle aura efte expolce au 
foleil durantles^. moys de l'efté de l'année 
fuyuanre , ainfi que les autheurs le recomman- 
dent, pour y eftre exadement &c bien fcrmen- 
cee. D'autres finalement penfent que l'hyuer, 
l'automne & le printemps , ayant eftéfroidu- 
ren::,comme il aduicnt bien fouuent , qu'en ce 
cas Ih Vc:(tc fera la faifon la plus propre pour 
lacompolicion d'icelle, d'autant que pour lors 
i'aclion dediucrs médicaments de vertus con- 
traires entre eux s'infmue & fe communique 

beau 
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Première Ion >,.^l. 
-.vucoup mLeux IVn aucc l'aurrc , que non pas. 
ii leurs qualités pau le froid cftoyenc arrcftees 
& retenues à part au dedans , & au centre de 
leur matière, ne fe pouuanc faire que pour gar- 
der les herbesjflcursjfemenccs & autres chofes 
qu'on recueille en ce terroir dans de bonnes 
boëctes bien bouchees,pcndant quelques mois 
tant feulement, que leurs vertus & proprietec 
foycnt pourtant affoiblies : ny moins il n'eft 
pas vray femblable que la chaleur de la faifon 
dcTcfté , comme quelques vns ont voulu dire, 
puilTe diflîper rexcellcnce de celles qui font 
aromatiques , lors qu*on rrauaille aies mettre 
en poudre , par ce que cela fe fait dans vne 
boutique au couuert à k faueur de l'ombrage, 
& nullement à la rue , expofceaux rayons du 
foleihde façon, difcnt ceux- cy, que la Thcria- 
que fe pourra légitimement ^airc non au prin- 
temps, en automne ny en hyuer, mais pendant 
les chaleurs de Tannée. A toutes Icfqucllcs 
obiedionsÂ: difficultés ic reprefente queiay 
toufiours creu, fans mamuicr à former de 
grandes refponces à ce que deflus, que la meil- 
leure procédure, à mon aduis, femble eftre de 
la côpofer &: faire à la fin du printéps , tât par 
ce que les trocKifques de Vipercs,qui fe doiuér 
employer le plus promptcmcnt qu'on peut , a- 

rpres qu'elles {ont paracheuees, comme le prin- 
cipal des ingrédients de la Theriaquc,fefont 
en ce temps là , queaulîî parce qucplufieur^ 
dodes authcnrs l'ont enfeigné de la fiçon, efti- 
manrs que la fermentation s'en cnî'uit pluftoft 
& mieux par IddidVsmovs de luilict & Aoull, 

A 
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I o Difcours fur la Theria^ué, 

que non pas lois qu'on la compofc durant les 
autres moys de l'aiinec : cc-que ic prétends en- 
fui urc preîentemcnt;mais pour reprendre le fil 
de mon fubieâ:, difons que ic ferois blafmablc, 
ce me fembie , de pouifuiure la £^(Xion de ceft 
Antidote , fi au préalable ie ne faifoy voir à 
'17 'rh'* ^^^^ célèbre afllemblce, que i'ay curieufemcnt 
fL^ae ^ ^ccerchc d'où ôc de qui efl: procedec l'inuen- 
tion de cefte Thcriàque/ur quoy i'ay leu dans 
Pline en l'endroit de quelcun de fesliurcs que 
laTheriaque ne futinuentce que par fuperflui- 
té & par ambition, ce rcmble,que les médecins 
d'alors auoyent de le faire valoir es cours des 
Erhpereurs, Monarques & gcnsdc grand cré- 
dit, enuoyans pour cet effcà quérir plufieurs 
choies bien au loin,au lieu qu'vne feule y pour- 
roit aiscracni fuffirc. 

TherUta excogitata compfitio luxttrU ft 
exYehîti exurms j cum m remédia, de- 
dent 'natura^qu£ finguU fuffiurent. 

Mais Pline ,excurez-moy,rinucntion & l'in- 
uentcur méritent vne plus grande louage que 
cela, parce qu'ils auoyent beaucoup d'autres 
moyens pour fe faire cftimer , Tans tromper de 
ccfte façon le public par vn amas de ccfte di- 
uerfitc de drogues inutiles , comme vous pcn- 
fcz pour la fantc des hommes* Arrière ccfte 
opinion : ic croy que ce pafl'agc n'eft pas voflrc: 
J)ermcttez que ie le rcicttc,& que ie m'en feruc 
aulîî peu que de ccluy là de ces effrontés , qui 
ontolé dire aucc tan r de témérité , que la re- 
cepte ou la defcription de la Thcriaque n'eftoit 

qu*vn 



Première lonrnee. i i 

qu vn catalogue conf us , & mal rangé de plu-^ 
lîeurs ilt)gues qu'vn Apothicaiie auoit mis in- 
différemment par mémoire , pour s'en ieruir eu 
foire à Tacher d'icclics , qui luy cftoyent ncce{- 
faires pour Icfournifrement de fa boutique : O 
Dieu quelle calomnie. Scnrra in qHemuisfuA di- 
tor^juety Non, non, quoy qu'il en foie , noftre 
Theriaquc conferuera toujours fa réputation 
accouftumce : Gemma chalatjas etiamfi in ignem Alh. mM 
€oniiciatur , tarnefi (mm natiitum frigm reti- f^jf'^-^^^-'-^r 
net. C'crt; ce grand Mithridatcs Roy de Ponte 
('Mcflîcurs ) lequel craignant d eftrc empoifon- pUn, izs» 
né par fes ennemis ou enuicux , fit vn amas & c.z. 
colledion des plus excellentes drogues , qui fe è^^^- 
pouuoyent trouuer ( comme fort dode Se bien J^'^^)^**/^' 
verfé en la cognoidance des chofcs naturelles i^e.i.ad 
qu'il efloit } lefqucUes il mcflangea luy mefmc, Fiff.i^, 
6c les iacorpora finalement ca vne quantité de 
miel, pour en faire vn Antidote & prcferuatif 
contre les venins, lequel on nomma de fon pro- 
pre nom Mithridat , l'vfàgc duquel lepreferua imenthn 
il bien , que lors qu'il fut relolu de s'empoifon- 
ncr foy- mefmc de peur de n'eftrc trainé en 
triomphe à Rome par Pompée , qui Tauoit 
vaincu , iamais aucun poifon n'eut la force de 
le faire mourir. Si bien que ce Prmce fut con- 
trainâ; d'appeller vn de Tes domcftiqucs pour 
fc faire promptemcnt daguer. Auquel Antidote 
de Mithridat, Andromachus Médecin de Néron CdUn. in 
adioufta pour des côfiderations admirablcs,quc f^ntidAib. 
nous dirons cy après , la chair de Vipères , Ôc 
changeant quelque chofc en celle confection 

de Mi 
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li DifcôursjH 

de Mithuidat , il en fie cela mcfmes que nou'. 
compofonsauiourd'huy. ^ 

Antidot. Suhfecutus autem mulùsamis Andromachus 
ïnter 2{eroms medtcos primus , nonmllis 
addiùs , qmbufdam ademptis y Theriace?n 
qiia,m apfelUnt compofuit. 
Pai* lequel difcours il fc vérifie que auc , 
grande confideration noftre Themque a e^é 
dredce contre ce que Pline auoit allègue. 

vifon. ^Jf/^ primas confcciuram Tljeriaces molitus 
^•"i- ejl-y non temere ^fed exaâfa quadam ratio- 

ne atque explorât a admodum cura compo- 
fitionem ipfms inueniffe. 
Andro- ^om raifon dequoy pluficurs curieux fe 
tnachus, pourroycnt iuftement cftonner , de ce quVn fi 
grand pcrfonnage ait fi librement cntreprins de 
mcflangcr la chair de cefl: animal tant eftrange 
dans vn fi excellent Antidûte>lors mcf'mcs quNl 
s'agiflbit d'en confeillcr ou prefcrire IVfage à 
l'Empereur Néron Ion Prince , qui, félon le na- 
turel des gradsjpofiible eftcit tref-delicat. N'a- 
uoit-il pas apprehenfion ( dira quelquVn ) que 
ceftc chair de Vipères fuft caufe que fa Theria- 
que feroit en horreur , & en deteftation à ceux 
qui en voudroycnt goufter tant feulement , au 
lieu que laconfe<îtion de Mirhridat eftoit re- 
ccuëde tous peuples, Ôcd'vn confentement gê- 
nerai en tref bonne part?C'efl:oit ce ferable vnc 
fale & cruelle ordonnance , d'en perfuadcr IV- 
fage, mefmes à gés qui nourris de viandes rref 
cxqiîîfes fe pouuoyenr aifcment dcgouftcr 

l'viage 
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Première Tournée, 13 
IVfage dVn fi vilain & Taie animahNe pouuoit 
on pas auoirfecdurs à d'autres lemcdes plus a- 
gi'cablcs mille fois , pour les garantir & les pre- 
îcruer de grandes maladies. 

Qu'elle raifon pouuoit alléguer Androma- 
chus j jettant les yeux fur des fcrpens , qui (em- 
blent n'cftre engendrez, &: ne Tortir iamais hors 
de leurs Tanières , qui pour exécuter les arrefts 
de la Diuiniré , contre ceux qu'elle veut eftre 
faifis au collet ? Eft-il bien poÂîblc que la terre 
ne produifc quelque chofc déplus excellent 6c 
précieux, dcquoy Ton puifle fans horreur le 
ieruir en IVCage de la Médecine , & rejctt.er ces 
filles & cruels animaux , les ierpens î Entre lef- 
quelslanatureaconftitué quelque Antipathie Tontanus 
jTccrette aucc les hommes , fans qu'on en puiflè ^^^^2'^''* 
aflîgner aucune valable rai( on. Homines dr fer- ^ ^ ' ' * ^ ' 
pentes adeo irreconciUabili dçjident (îmultaîe/vt fla- 
tim vifo ferpente homo expauefcat.Quc dcuicndra 
l'or , l'ambre gris , le mufc , la lycornc , les per- 
les, ôc vne infinité d'autres matières, qui ont la 
fiiculrc de défendre le cœur , contre tous les af- 
faalts qui lu^ pourroyét efire drciTés pour tcdre 
à fa dcdruftion & ruine ? Que ne les employoit 
Andromachus en vne fi vrgente & bonne occa- 
fion, qui s'offre maintenante luy , ou bien plu- 
fieurs autres chofes, s'il n'auoit la cognoiflance 
de celles là,commc de vray nous lifons qu'il ne 
l'auGit pas. Certes, mcffieurs, cecy efl: de grand 
poids Ôc de grande confcquencc , &qui mérite 
biend'ertre curicufemcnt cfpIuché,pour fçauôir 
l'origine ôc la raifon de ceft affaire, qui eft telle, 
félonie rapport de ceux qui fcfont pleus au ré- 
cit des 
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1 4 Dlfcours fur la Therîac[He, 

cit des antiquités^difant que l'Empereur Nciron 
ayant apprins comme Hannibal , ce Capitaine 
de Carrha!:;e , auoit eu recours ( faute de meil- 
leures derfcnccs ) aux Vipères & autre race de 
fcrpens, qui tuent promptement par leurmor- 
fure , ceux qui en font picqucs , pour fc defi-aire 
de fes ennemis les Romains, en ieitat vn grand 
nombre de pots de terre tous remplis de ces fe- 
res dans leurs nauircs,pour par le moyen d'iccl- 
les , Igs faire tous périr. Il commanda à Ton Mé- 
decin Andromachus (comme il cfl: à prefuppo- 
fer ) de luy prcfcrire quelque remède propre 
pour le garantir du danger qu'apportent la vio- 
lacé des venins & les raorfures de tels animaux, 
fî tant eftoit qu'on vfafl: iamais en fan endroit 
de tels & fcmblables ftratagemes , puis qu'il 
eftoit véritable que ce grand Carthaginois a- 
uoit vaincu les Romains par ce moyen. 
Homo hic Cmhagtnenfis comflures otUs jjÇ- 
ris, qiu revente pffunt occidert , refertas^ 
Aduerfm hofles froiecit, llli autem non in- 
telligentes qui s mittcrety eoque neuttquam 
fihi cauentesyprotinus colUfft perierunt. 
Ce que voulant prcuenir Andromachus çc 
grand pcrfonnagc,5c pour obcïr au comman- 
dement de fon Prince, ils'aduifaquclachairde 
Vipères eftoit doiice d'vne telle excellence , ou- 
tre plufieurs autres qu€ nous rapportcrôs cy a- 
pres, qu'elle pouuoit, prinfe par la bouche, prc- 
fcruer la pcrîonne du venin de toutes forrcs de 
beftcs £irouches , & qu'en l'mcorporant dans 
quelque médicament ou antidote pour en pre- 

fcrirc 
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Première lournee. j | 

fcrire confcillcr l'vfage, infalliblemenr on 
en fcroic gare«ti & afî'curé contre tout hazard, 
tant des poifons que dcsmorfuics prouenanrcs 
des beftcs vcnimcufeSjfi bic que pour le mieux, 
il print la confedion de Mithridat laquelle de- Gal.de a» 
puis long teraps auparauant cftoir en grande 
réputation : pour refifter aux venins , félon l'hi- 
ftoire de Ton inuenteur. 

Olim itaque citra fer arum quoque mixtioncm GaIck. de 
confecfum medicainentumMmilitcrddhu' V^^/'* *^ 
jfffmoai mmJicefMicbat, 
Auquel Antidote de Mithridat, il adioufla la 
chair de Vipcres,ce qu'on n'auoit pas fîiit aupa- 
rauant. Sxiguam partem carnium FiperA admi- jintid. U, 
fcens qmhus Mithridatica carebat. Ce qu'il fît 
tant pour beaucoup de confiderations particu- 
lières , comme auflî pour refifter à la piqueure 
d'icellesjà quoy elles font mcrucilleufcment 
propres , ainfi que luy mcfmc l'auoit apprins 
deCrito ôc Nicander,qui l'auoycnt cnfcignc Crito,Ki- 
long temps auparauant. Mais outre & par dcf- ^''f 
fus leur aurhorité & opinion il en veut reccr- ^"'^ 
cher l'occafion luy-mcfme ,pour euiterle re- 
proche,^' pour farisfuire aux doubres qu'on luy 
pouuoit mouuoir 1.^ dcffus. Par ce que que vé- 
ritablement c'euft clic vnc trop grande téméri- 
té , d'ofer faire manger la chair d'vn tel ferpcnt 
à fon Prince, &: en publier Ces vertus , fous le 
rapport d'autruy. U n'cufc pas cfté à propos de 
vouloir alléguer U vertu qu'ont les Vipères en- 
uers les Cyrnes habiransdcs Indes , qui pour if^emus. 
ce qu'ils en mangent viucnt plulleurs centai- 
nes 
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1 6 Difcoun fur la Theriaaue, 'i j 

nés d*annccs : Ny merme de parler des cerfs, r 
qui pour aualer des fcrpens font dVnc tref'lon-J 
guc.vie,ain/î que le croycnt quelques vns;Npn,1 
non , il faut fortifier cefte entrcprinfe par des 
raifons toutes claires & intelligibles: à fin de 
faire franchement accepter l'vfaged'vne telle 
kre.Pluiîeurs enuieux & mefdilâns de ce temps 
UjCulTent facilement cftiraé que c'eftoit vn re- 
mède puifé & apprins dans 1 crcliolc de Satan, 
niryBou. comme ceux qui pour guérir de la Tareronde 
prcnoyent fa queue , la pendoycnt à vn chcfne, 
& àmefurequeceflequcuc fechoit, les malades 
elloycnt guéris, comme pour guérir du ma! ca- 
duc ils ont voulu on feigner rvfage de la poudre 
proucnuë du Crâne dVn larron , qui ait eftc 
pendu : Que pour rendre quelquVn exempt des 
liens d'amours,ii le font aller en vnc forcft , re- 
garder le nidd'vne Pie , ou bien en pareil cas 
s'il eft cmpefché d'habiter auec fa femme, le 
faire pilTer à trauers dVn Anneau:Qui font des 
chofes du tout dctcftables , lefquelles n'ont 
aucune vertu d'elles mcfmes pour fecourir 
ceux là qui font affljgez , eftant tout certain 
que le diable n'apporte foubs cefte couuertu- 
redes chofes fécondes ou naturelles , qu'vne 
apparence de guerifon quelques iours tant 
feulement, comme il en adulent à ceux là qui 
charment le flux de fang & autres maladies, 
aufquels le mal reuient quelque temps après. 
Car il n'y a point d'apparence d'vfcr de la cer- 
ucllc d'vn Chat,ou de la tcfte de Corbeau , qui 
Cont vrays poilons , tenus toutesfois & eftimcz 
diésles maudits Sorciers pour de grands re- 
mèdes 



Bouguet 
ibidem. 



A. 
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VremtercJo.i.,L, jj 
mcdesen plu£curs malaclics.-fi bicn.cc me fem- 
blc, qu'il faut monftrei- que noftic Andioma- 
chus ne Ce coiffa iamais de ces folies Ôc ïbtrcs 
fupeiftitions , Se qu'il Cçauoic trop mieux com ^ 
bien valloit la chair des Vipères contre la mor- 
(ure des Vipères , par des maxmies ^rraifons 
toutes véritables & certaines , Icrquclles iàns 
doute il rcmonftia à Ton Prince , pour authori- 
lerlcdidAnridotcluy confcillant ce qucGa- 
licn diibit à ceux qui viuoicnt de Ton temps. 
^amhrem futauerim , vt vohis pimutihus 
& cxercituHm ducihm , ad talcs vftis hoc ^f»,f 
ejfe hahendum medicamentum^quodrion-- 
I numquam bcllandi wcidat necefsitas. 

Car encore que nous ne crouuions pas par 
efcript qu'ils fc font mis en cefte peine , fi cft ce 
toutesfois que ic me veux hardmient pcrfua- 
der, & faire accroire que cela ne pafTa pas lé- 
gèrement de la forte, fans luy en donner de 
bonnes,&: belles imprcflîons. Voila pourquoy 
fâchons ( Meffieurs ) que toutes les chofes du 
monde fegouucrncnt par la voye d'amirié,ou ^'^P'^'' 
d'inimitié, ainfiqu ont tres-bien ditEmpedo- 'ji";,^^'''* 
cles,& Hcraclites, deux grands Philofophes &: o» r-rcw. 
par des mclinations à IVn ou à l'autre de ces tequrpar 
deux contraires , procédant de quelque fimpa- 
thiefccrcttc, ou alliance & conformité infen- 
fible qui les fait ioindre , lier , & tenir enfcm- Zufiê^u" 
blc , telle que nous la voyons en Taymant & le du ventre 
fer, & l'ambre iauncanec la paille, & delà Na- 
phteaucclefeUjduMeicui-c auecloisduPal- '^'T'"^'" 
mier mafle aucc la femelle , des vignes aux Or- 

B 
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\ 8 Difcoun fur la Theriaque] 

mes,dc l'Oliuicr au Myrthc & figuier, & d Vnci 
inriniré d'autres chofes que l'affcdion & in- 
ftind: naturel attire à foy par vne caufe latente 
& fort fecrctte , cherchant chacun en Ton en- 
droit ce qui luy fembolirc & conforme le 
mieux , tellement que tout cela fuppolé comme 
pour fondement & maxime,croyant que la vé- 
rité cft telle que toutes chofes marchent à ceftc 
cadence. Il faut de nèceflTué tenir pourafleurè 
que la chair des Vipères, ayant beaucoup plus 
de fimpa»chic & d'inclination auec le venin 
qu elle a iettc par la picqucure au plus profond 
de nos çorps , que non pas auec aucune ^uue 
chofe quelle qu'elle foit. Il eft tout certain que 
ce venin n'appeic rien tant quç la reunion & 
alliance de Ton propre fu jc6t,qui cft la chair des 
Viperesjdoùilacftéfeparé par la violence & 
vomiffement de cet animal , qui fait que fi on 
applicquc la chair de Vipères par dehors fur la 
ble(reuremefme,cc venin fufmentipné, qui a 
pénétré bien auant delaifle & abandonne le 
corps humain, pourautant qu'il n'yaquecon^ 
trarieté & antipathie & rcfïbrtant reprendra la 
poneflîo» de fon propre feiour , qui cft la chair 
de V jpercs,cxemptant par ce moyen celuy , qui 
enamaeftépicqué , & dcUurant le malade de 
tout hazard & danger de mort : & partant de 
toute anciennctté on a creu , que le plus afleu- 
ré remède çontre la picqucure du Scorpion 
eftoit le Scorpion mefme , applicquc fur la 
playe : contre la morfure d'vn chien enragé, de 
la peau ou chair d'iccluy,& ainfi des autres. Ce 
oui nous amené à vne belle & remarquable 

comeiT 
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conccmplatian , fur Je fujedt des corps moits "Rtifon 
quifaigncnc en la prefencc du mcuiLTicu tant ^''''''W 
fculemcnt:par le moyen dcquoy les luges con- ^i^^r^i' 
uainqucnt bien fouuent du crime celuy là mel- en 
me qui a fait le coup : ce qui peut aduenir na- U prefen- 
turellcment parlant en Phyficien par la voye ''^ 
de lafimpathic des cforitsles plus fubcils du'"!"''' 
meurrricr humes 6crcccus parle n)curtrc,lcl- 
quels n'appetant &ne le mouuant pas par la 
prcience d'aucun autre fubieCb que de ccluylà 
mcfme duquel ils font partis , la plus grande 
partieattirantla petite, ne plus ne moins que 
Taymant vnc efguillc,ils prcflcnr en fortanc 
quelque veine ou la chair mei me, qui fait el- 
coulerdu fangoupcu ou prou félon la gran- 
deur de la playe. Cela foit dit en paflânt , làns 
toutesfois nier,qu*il n'y ait du myftere fuperna- 
turcl , que Dieu permet aduenir pour la puni* 
tion du meurtrier. Mais pour reprendre mon 
difcours fur les Vipères, nous voulons prouuer 
qu'il y a eu de laraifon du cofté de Crito , de 
Nicander , & d'Andromachus , de faire vfer de 
la chair de Vipcres,pour guérir de la morfure 
d*icc!!es,foit intérieurement ou extcrieuremct. 
Car pour l'vfagc intérieur de laThenaque il 
aduicnt que ccftc chair des Vipères , eftant 
pouflce & iettce hors par plufieurs medicamcs 
purgatifs ingrcdiensdc cet Antidote qui aident 
à la nature pour iortir le tout , il fcnible que le 
venin qui (era en eftat d*agir fur nos corps , re- 
prendra & s'accouplera facilcmét auec la chair 
de Vipcrcs,(Sjainatousdcux en fortant aban- 5 
donneront le corps humain , affligé & tour- "il""* 

B i 
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7)tfcours fur la Teria^ue, 
nicté de ce venin:Tout de mefmc que leMcrcu- 
le s'actachc ;plufl:ofl: à l'or, qu'on fait teniu à la 
bouche des Veroléspcdanc qu'on les frotte de 
l'onguent où il cft m'eflangé , lî bien que voila 
vne des raifons que i'ay remaïquc des plus ap- 
parentes pour fouftenir & vérifier que la chair 
des Vipères , cft mife dans la Theriaque fortà 
propos , & qu'Andromachus ne rencontra ia- 
mais mieux pour aflcurer la vie de Ton Prince, 
que de s'arrefter à cefte ordonnance: Mais, dira 
quclqu*vn,donc les Scorpions , les Serpens , les 
Dragons,les chiens,enragés les Bafilifques, les 
Crapaulx,les Cantharides , les Gucftes, & tanc 
d'autres cruels animaux pourront (eruir d'in- 
grediens aux Antidotes , lors que nous aurons 
quelques appréhendons de leur danger ,puis 
que la fimpathie de leur venin auec leur propre 
chair nouspeuc auflî bien rapporter vn remè- 
de du tout infaillible contre la cruauté de leurs 
violentes morfures. Pourquoy n'vfa ce grand 
pcrfonnagedelachair des Serpens ordinaires, 
des Afpics , des Ceraftes ou quelque autre race 
de Serpents , aufli toft que des Vipères tant 
feulement , lefquels ils nous faut bien fouucnt 
recouurer de pays loingtains , au lieu que nous 
auons les 5erpens à noftre porte?Ou bien pour- 
quoy eft ce que nous vferons en ce pays icydc 
la chair de Vipères , qui ne fcrt que contre la 
morlure des Vipères mefmes , comme i'ay dit, 
attendu qu'en ces contrées nous n'en voyons 
jamais , ou fort rarement , n'ayans pas par con- 
fcqutnt occafion de lât appréhender leurs pic- 
quciu es, comme Néron faifoit & les Africains, 
oui en font cncor'cn alarme continuelle? Sur 
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quoy icrefpofls quelirauois le temps aiiiour- 
d'huy d'en dire ce que i ay apprins fur ce ruie6bi 
ie ferois vcoir à vn chacun , que ce fuH: cfté vne 
grande faurcànoftre Autheur iJcàcous ceux 
qui le voudroicnt faire, de prendre & recou- 
rir à d'autre race d'animaux pour mdkr dans 
la Theriaquc : & vne plus grand' erreur aux au- 
tres qui les voudroient laiflcr pour n'y en met- 
tre point du tout:mais demain, aidant Dieu , ie 
contenteray la curiofité de ceux là , qui auront 
la patience de m'efcouter paifiblement , ayant 
eftimé eftre plus à propos auiourd'huy de re- 
chercher l'Ethy mologie de la Theriaque ,& rc- 
Teruer les difcours des Vipères , lors que ie les 
auray en main, que non pas ennuyer ces dodes 
Auditeurs d'vne fi longue prolixité fur vne 
mefme matière. De manière que venant à TE- Ethym- 
thymologiedelaTheriaque,ic vousdiray, cô- 
mequclquesvnsontcreu, (\mz ce moi Theriaca 
vient à trahe?îdo y d'autant que la Theriaque a 
cefte propriété d'attirer au dehors de noftre Kicel.fu 
corps touclepoifon & venin qui nous preoc- /'o/. 
cupe en quelque façonjpour nous garentir de la 
mort:Mais ce n'cft pas vne raifon valable, de 
penfer que les Grecs ayant eu bcfoin d'emprun- 
ter les Latins , pour la hgnification de leur lan- 
gage : car leur parler eft'adcz fignificatif , voire 
beaucoup plus que celuy des Latins, qui font 
defedueux en beaucoup dechofes en compa. 
raifon d'eux. Voila pourquoy il me fcrnble que 
cefte opinion n'eftpas receuable,aulîi peu que 
celle de ceux qui difent la Theriaque auoir 
prms fonnom de hfnv en Grec, qui fignifie /ir- 
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ai DifcouYsfurUTherUque. 
ra, befte farouche , d autanc qu'elle fait d ope- 
rations (ï violentes cnnoihc corps , qu'autant 
vauclioit,poui les fouffrir ,eft:reà la mercy de 
quelque fere ou be^c farouche , fon gouft qui 
cfl: extrêmement ingrat , fa force qui nous fait 
nager tout en fucur > trauaille tellement noftrc 
corps,qu iln y a rien de plus furieux & cruel,cc 
difcnt' ils. Mais ccftc raifon fcble efcorcher & 
tuaflbr de fort loing vnc h excellente Ethymo- 
logie , arrière celle- cy auec la précédente. En- 
cor on dit qu'elle a prins fon non» de ^pUy/erat 
beftc farouche d'autant que le fu'incipal Ingré- 
dient d'icelle , & ce qui luy fert de bafc , & de 
fondemcntjcft la chair de ces fercs ou beftes fa- 
rouches,qui sot les Vipères, croy at que Theria- 
IJie. fré' ^^foitdidte comme qui diroitTkrwr^ro^chair 

de Vipère. Mais ceux cy fe trompent aulfi bien 
que les autres : la raifon eft , que la Theriaquc 
cftoit ainfi appellee long temps au parauanc 
qu'Andromachus fongeaft iamais d'y adiouftet 
la chair de Viperes,parce que Crito, Nicander, 
Se plufieurs autres Medecins^qui ont flcury de- 
uant U venued'Andromachus,appelloient tou- 
te forte de Medicaméts alexitaires & alexiphar- 
maques Theriaque,fi biê qu'on appelloit leMi- 
tridat du tcps mefmc du Roy Mithridate,The- 
riaqucEt puis d'où feroit venue ladefcription 
de ccfte confection , qui fe trouua grauee corre 
la porte du Temple d'ApoIlo , intituleeiThe- 
riaquc : encor qu'il n'y cuft eu aucunes Vipères 
en fa compofition, 6c raefmes que c'cftoit long 
temps parauant Andromachus ? Et d'abondant 
Ican hls de Mcllic Roy de Damas , qui s'cll ac- 
"~ quis 



c.vltim. 
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«lUis vue grande louange en Médecine n'a^il 
pas composé vue compo/ition qu'il nomma 
Theriaca Dtatejfaron , c'eft à dire Tiieriaque de; 
quatre ingredicns, dans laquelle la chair des 
Vipères ne s'y trouue n,ullemcht. Damocraces 
b & Oribafius n'employent poinr ces animaux Gal.lik 
dans leur Thcriaque. Et de plus Galicn appelle ''^jj' 
les aulx feuls de ce nom Thenaca ruf irorHm êc 
Auiccnnc la fquillc. Pline tait mention dVnc fim.Ub. 
vigne qui cftcriTalToJaquelle il appelle 77;m>- i^.cuAi. 
tai par ce que le vin & les raiiîns d'iccUc fer- 
uoient contre la morfurc des fèrpens , & d'au- 
tres belles venimcures. Actius appelloic vn Eni- ^^f-^er- 
plaftre compote de l'herbe Cemmrie. T'heriacay 
parce qu u icruoit contre Ja morlurc des chiens 
crtragés. Voila donc comrhent auiourd'huy ou 
ne doit point trouuer eftrange fi nous réfu- 
tons cefte vielle erreur de ceux là quicroyent 
que la Theriaque a piins Ion nom de la chair 
de Vipères. Car ce qui confirmera mon dire 
fera tefmoigné par vn hidX du tout lembl?.blc, 
en ce que les anciens Médecins appelloicnt » 
medicamcns bezoavnques , ceux-là qui eftoyét 
tardiacques Se doiicz de quelque facuitè ex- 
cellente de rélirter àux venins; dans Iclqucls 
medicamens il n'y cmroit en aucune hiçoa 
la larme des vieux cerfs apierrie, qu'ils appcl- 
loyent alors Bezaar < ny moms la pierre Bezoar 
d'auiourd'huy, que nouscognoiilons depuis U 
nauigation que Garciadu lardin Mcdecili E- 
ipagaolalait> es Indes orientales , qui cil vnc 
pierre laquelle s'ei.genarc dans le corps de cer- 
tains animaux es indcs , qui ne puiuint ïamais 
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à la cognoiHance des anciens. Et cependant uj 
appclloyent Icuis antidotes Bezoaitiques ,qui 
fait,lans m'y amuf'ci à la raifon de celle- là , qui 
cfl trefclaire , quela Theiiaquc peut auoir elté 
ainlî appellee parauant que ce grand Andron: 
chus y adiouftaft la chair des Vipeces.Surquoy 
vn I»! and Théologien de nodie temps glofant 
fur les a6tcs des Aportres^Cî^c parlât de la Vipère 
qui mordit S. PauUors que paflant à Mahe 
on le conduifoit à Rome , a dit que la Theria- 
queauoitprins fon nom de tvf'lv en Grec, qui 
fignifie conferuer^comme qui diroit conferua- 
rnce,n'e(lant pas neceflaire d'y employer vn h, 
ce dit-il, comme onfaid ordinairement, d'au- 
tant que la Thcriaque n'a pas cfté inuentce 
pour guérir des grandes maladics,ains tant feu- 
lement pour prefcruer la perlonne de tomber 
en ces dangers : mais arrière ces Etymologies, 
RowicUt au(ïï bien que les précédentes , &c croyons en à 
tic Ther, Rondelet , iadis chancellier & Profefleur en 
magna. ^^^^ celcbrc vniucr/îté de médecine , lequel 
Vraye E- s'arrrefte après Galicn ôc plufieurs autres, à ce- 
ihimologic ftc raifon icy,que ie diray , lors qu'il cfi: qucftiô 
delAlhe- derecerchcr au vray le nom de ceftc confc- 
m-jw. ^ion, c'cft que ce mot Theriaca , dclcend véri- 
tablement de 3«f/(5j' en Grec, qui (îgnifie Ffrrf, 
beflc farouche,à caufe que la Theriaque eft vn 
louuerain rcmcde contre la violence de toutes 
fortes de poyfons & venins , quels qu'ils puif- 
fent e{he , nous dcftruilants , comme cruels & 
detertables ennemis de noftre fantc , qui nous 
cil plus precieulc mille fois que tout le reftc du 
monde : foit que ces venins ou poyfons proce- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 376/A 



■ 11 
;-;:;fno 



n 



Première 'ournee. i ^ 

dent des vegctaux , des minéraux, des morf iircs 
d'animaux , ou des maladies trcfcruellcs , lel- 
quelles, chofcsonr efté comprinfcs & enten- 
dues des Grecs par ce feul mot de ô«(/c/, qui fi- 
gnifie proprement toutes fortes de rruels en- 
nemis de l'iiomme, qui nerefpirc i.quefa 
ruine & fon aneantiflement. De façon que la 
Theriaquc ayant efté recognuc bonne éc ex- 
cellente contre toutes ces eipcces de furies en- 
femble,meritoircment elle en porte le nom, & 
le tiltre , afin que toute le monde fâche & foie 
aduerty que fi quelcun a efté mordu des Scor- 
pions , de ferpcns , chiens enrages , & d'autres 
cfpeccs de beftes vcnimcufes, qu'il prenne de la 
Thcriaque , ce fera le vray antidote. Si quidem 
nullum vncjHa?n à feris , ^«<e hominem folent inte- 
rimere , commorfum , hacfiattm epota amidoto,pe- 
riiffe^ memorU efl proditum. Si entre les végétaux 
rAconitc,rElcbore,Ia Cygue, l'Opium & fem- 
bIables,tious font courir hazarddenoflrcvic, 
il ne faut vfcr que de la Theriaque , fi quelcun 
efl violenté de quelque minerai vénéneux, 
comme de l'Antimoine & autres , l'vfagc 
deceftc Thcriaque le garantira de tout. En 
temps de Pefte , ou en affliction de la grande 
maladie, la ladrerieJaTheriaque eft recogneue 
bonne & valable , pour nous fortir & garantir 
de ce dang(îr. Voila donc cornent les Grecs ont 
voulu fignificr par ce mot de tout ce 

qu'on rcncontrcroit de veneneux,dangereux & 
mortifère : qui me fiit refouldre à croire 
que la Thcriaque donc a tiré fon appellation 
de fa vertu de l'èxcclience qu'elle a contre 

b i 
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i 6 ^tfcours fur la T'heria^tié, 

tous les derelîables efforrs de poifons & autres 
chofcs enuenimees. Aufsi ce grand Androma- 
chus n*appella pas laThcriaque de ce nom , a- 
près qu'il y euft adioufté la chair de Vipères, 
eôme i ay dit cy deuat, nenni,mais bié Galène, 
c*eft à dire tranquille, par ce qu'il fçauoit fort 
bien que de quel cofté qu'on feroit attaqué du 
venin ou poiïbn,qui ne refpire que la ittort & 
eftouffement de noftrc vie, qu*on entrcroit en 
rage ôc en furie fi éfliange , que l*Antidote qui 
ibrmontcroit ccftc violence meriteroit à bon 
droit ce nom de tranquille,pour le bien 6c Ion- 
lagemcnt qu'on reccuroit de fon vfage. Itaquc 
Çalenem tpfam in fropofitis verjihns ^ndroma- 
chtis rdeo ■■, arbitror , vocauit i queniam cen ex qna- 
dam ajfe'àuum tempejîate tranquilUtatem qnafi- 
dam y ipfam némpe fariitatem , corporibus conciliât» 
Mais ie m'efcarte par trop , & crains de vous 
ennuyer fur ce difcoursnl faut que ie vous face 
lecture de ce que ie prétends défaire, qui eft 
dcfcrit par Gaiien, lequel Ta receuc de l'inUcn- 
tion de ceft Andromachus le vieux , natif de 
Crète , appellec Candie , qui la lailTa en vers 
Èlcgiacques, de peur qu'on ny brouillaft ou 
changeait quelque chofe jiiHnt autem jindro' 
machum hune virum fuiffe mediciim , me hercule 
memoria dignumicjuippe Neroni conuixit,cui etiam 
ipfam deâicauit ,tHm vtres,tum confcElionem carmi- 
né con^lexus : En luite dequoy Andromachus le 
icune fon fils , premier Médecin de l'Empereur 
Anthonin,auccDcraetrius,la dcfcriuit en Profe 
pour vne plus^claire intelligence , rartribunnt 
routetois à Andromachus sô pcre,telle q voicy: 

Thciia 
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Acc. Trochif.Thyriacorum ^•^^^ 
Vaftllor.fcilU 5.48. 
Troch.Hedtcroi magni. 
^ipem longi non canofi 
Opij Thehaici récent is an.^.i4 
Iridis lllyricA. 
Rofaru?n mbrarnm. 
Succiglycjrn^LéZ. 
Se.Buniadis.uNapi fatim. 
Scordij Cretici. 
Opobalftmi Syriaci. 
Cinamomi. 
j4gxncialhi. 
CoHialhidr recenth\ 
j^rdt Indicd. 
Com£ ditïanii Cretici. 
7{ha^onticl recentisy 
'Rad.PemaphylU. 
Zinz^il/crts non carioft. 
Co7}à£ ?néirrHht\vircntî$. 
Summit.jieechad. Arabie. 
FloTH/n iunci odorati. 
Sem. petrofelmi (lyHétcedon. 
IVeptîh£. 

Cort. calfUgn.fiff.ni^r. 
Croci c'tlyci). 
Piperis albt. 

nigrL 
Myrrhô f^âitiu. 
TTonrismajcnU integri. 
l^erebcmin^chu 
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2 a DifcoHTS fur la Theriaque^ 
Bs^d.Gentiam. 
AconverL 
jMen. yithammtici. 
PloH td.ValcriAn£. 
Nard.celtk(Z. 
Vm Amomi. 
Chamapitheos. 
.Comar.Hypericl. 
Se.yimeos. 
Thlafpeos 

FœmculL 

Sefeleos Afafsilienjîs. 
Foli) tndici feu malahathrL 
Summitatum Toit) Crettnpi. 

Carddmomi. 

Chamddryos Cretic. 

Qarpobalfami. 

Succi hypocifiidis. 

jieacidi licjHidd. 

Gum.arabic.vermiciiL 

Styrac.calamitdi. 

TerrA Ltmniét. 

Calcithid.tcft(£. 

Sagapeniy 

J^ad.arifioloch.tenms. 
Qomar,ccntaHr.minoris. 
Scm.dauci Cretici. 
Opoponacis. 
(jalhani puri. 
Bituminis ludaici 
Qaftoreij an.^.ij. 
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Vint optm.cfr veteris.q. y . 
Fiat SleEtuanum, 
Dcmaiiijs'il plaift à Dieu nous pourfuiurons 
de difcourir fur le premier ingrédient , qui eft 
la chair des vipères , dclquelles i entends parler 
icn Pharmacien & Naturalifte tant rculemcnt, 
remettant à Meffieurs les Médecins de re- 
courir à Gahen , à Gordon, à Mercurial, Se GordonM 
à pluiîeurs autres , qui ont dodement ef- i^prapart. 
crit du tempérament, propriétés & vfaee Y/'''". . 

d'icclles. ^ ^ Mercund 

de venen, 

SECONDE lOVRNEE 



i 




E Paon que l'Empereur Adrian FaufHnks. 
cônfacra au temple de lunon en 
Ncgrepont , ne fut pasreceu du 
peuple aucc tant d'honneur 3c 
d'acclamation, comme l'hiftoire 
le rapporte , à cau/e quilcftoit tout dor niaf- 
C\i tant feulement j mais parce que ce Paon 
cftoit tout couuert de Perles & pierreries 
precicufes : De mcfmc ie ne demande pas 
que perfonne rcçoiuc ceftc mienne Thc- 
riaque auec .plus d eftime , que celle des au- 
tres, à caufe quelle fera,aydant Dieu ,com- 
pofee de bonnes & belles drogues tant fcule- 
ment rcaron maccufcroit dvnc trop grande 
vanité par delTus ceux de ma profeUion : mais 

par 
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5 o Difcoursfur U 7 henaque, 

par ce qtnric le veux orner & ernbclHrparti- 
ciiiicrcmenc d'invclliffcnces & de 'rccerchcs 
tics-ciuiciifes , qui , comme Pcrlcj^ picrics 
trcs prccicu(çs,;»ggrceront àc< iix qùi cftiment 
cefle cognoillanrc , cnucrs le/quels elle feia 
plus recommnno.nhle , comme ie croy. Voila 
pourquoy luinuc de parlci: auiourd'huy 
du premier ingrédient: ( duquel ic fis hier la 
ledure ) qui Tonc les Trochifqucs Thcriacaux, 
Icfqucls (c compofenc fuyuant Tordonnancc 
d'Andromachus , Aucheur dç.noftre compofi- 
tion,comme s'enluit. 

GAicn. de Acc. CarnisThyriferfentis, metho^fale 

Pams triticei pmfsimijaut blfco6ti triti (jr 
cribratiq.fid, 
Cum iure formentur Tmhifci , imnSiis frius 
mambus Balfamo ^ Jiccentur in umbra, 

SV r cccy mefme il vient fore à propos auiour- 
dliuy que ie me reflouuienne de ce que ie 
promis hier, parlant des Vipères , pour fçauoit 
Ç\ nous nous en pouuons pairerjtaifant la Thc- 
riaquc j m'eftant auffi engagé de rendre la rai- 
fon pourquoy elles font préférées en cecy à tou- 
te autre race d'animaux, contre l'opinion de 
quelques vns , qui ont fait profeflion de noftre 
art , Icfqucls voulans entreprendre la prépara- 
tion de ces Trochifques, qui ferucnt comme de 
bafe à la Thecii^quc , s'efforcent d'expliquer , <Sc 

fane 
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kl 

J Seconde lournee, ^ i 

^Blfaire croire que ce qu Andromachus a entendu 

HJpour chair de Thyres , n'eft pas la chair des Vi- 
peres,que voici, viuantes &• bien côdirionnecs, 
^Hqiieiay fait tout frairchcmenr rran/porter de 
^■Poidicrs, en intention dem-cnferuir d'ingre- r)«/M»f 

dient à ceft Antidote ; mais que c'cft la chair 
^■deiquelque autre fere oubeftc farouche, qu'on 
^■doit entendre en ceft endroit , ainfi que le mot 
Wmh ^f*'^ en Grec le /îgnific , qui eft vn nom de 
Pvf genre & non d'cfpecc : daurant que la Vipère Amc.de 
mkâ di/ent-ilss'appellepropremétî;)ç'/fViperemaf- r^cdicinA 
|P1 le,ou?;^/m,Vipçrefcmelie,ccqu Andromachus 
P S lemble n auoir pas ignoré comme grand Do- 
f ^tcur qui! cftoit, lequel eut ainfi aifcmentcx* 
primé fon intention par le propre terme de Vi- 
pere,commc il a vfé de ce nom de Thyrus:voila 
pourquoy, difent-ils, les Egyptiens de prelcnt 
qui compofenr la Thcriaque pour leur grand 
Seigneur, de laquelle'bicn fouucnt ils cnen- 
uoyent à nos Roys de France,ne choififiTent pas 
propremct les Vipères pour faire leurs Trochif- 
ques theriacaux,mais les fcrpens cornus, appel- 
les Ceraftes chez les GrecSjtrcf-venimeux ; lef- 
quels ils nomment Thayr , qui eft le mefme à 
leur aduis que le Thyrus des anciens , ainfi que 
le rapporte Profpcr Alpinuscnfon Hure qu'il 
a fait deMcdecina Aegypciorumrd'autres efti- f'''*"' 
ment que lesferpcns qu'il faut prendre en ce- 
fte çompofition foycnt les Afpics , <fc les plus 
, furieux d'iceux , d'autant que Galien voulant 
.1 raconter l'hiftoire de la more de Cleopatfic 

i rapporte que cefte Roync d'Egypte mit la main 
iur vn Tyrus, que tous interpréter & expliquent 
puis 



ile». dt 
eria. ad 
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Difiours fur la Theria^ue, 
puis après pour af pic , comme il cftoitvcrîta- 
blement , par ce qu'ils tuent par vn alloupifle- 
mène Léthargique , & par vn endormiiremenc 
ineuitabJc, comme il en arriua à cefte Princefle. 
De manière que ceux-là fcmblcntauoir bonne 
raifon, de croire que les feipens les plus furieux 
Se les plus venimeux d'entre tous les ferpens du 
monde , {êront les meilleurs en cefte compofi- 
tion , comme font les Bafilics , les Dragons, les 
Dryynesjles Ammodites,les Hydres, les Cherfi- 
dics , l'Hemorrhous , l'Acontias & femblables, 
qui tttcnc en vn inftant ceux qui les abordent, 
& qu'ils touchent tant foit peu , à caufe qu'ils 
ont vn venin tant dangereux , que fans picqiaer 
ny mordre , ains par le feul attouchement , ils 
font perdre la vie dans ttois heures, fans efpoir 
de conualefcence : la chair defquclles , comme 
fort veneneufe ( ce difcnt-ils ) a ce pouuoir ÔC 
cefte énergie d'attiiet beaucoup plus valeureu- 
lemcnt au dehors le venin qui nous préoccupe 
en quelque forte , que ne fcroit pas la chair des 
Vipères, comme plus foible ôc infirme pour ce 
rcgard:ic dis infirme, d'autac c^ue de la piqueurc 
defdiéles Vipères , on n'eft pas en danger de 
mort qu'après fcpt heures tant fculcmcnr,au 
lieu que les fufmentionecs , comme i'ay dit, 
ont leurs allions plus promptes Ôc violentes 
de beaucoup, par le moyen dequoy ils infiftenc 
toufiours^que les plus venimeux font préféra- 
bles en ceft: endroit, difant, pour fortifier leut 
opinion , que ne plus ne moins que l'arfenic, le 
Realgar ou le fublimé d'entre les minéraux, ap- 
pliqué extérieurement dansvnfachet de toile 

fur 
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Seconde Jourju/. j ^ 

fur la région àxi cœur en temps de pcfle , prefci uc Jihnny, 
celuy qui le porte d'cftre endommagé d'iceilc, 
par vnc violente attradion, qui fc tait par ce p " 
Ton au dehors du corps, garâtiHant par ce moyen 
le cœur d'en cftre ofFenfé.-ce que ne fcroit pas vnc 
drogue moins vencneufcii^c plus foibie, comme 
l'Efcammoncc , la Coloquinrhe , & femblables. 
I Voila pcurquoy il femble , à leur d'ire , que pour 
exadement compofer cefte Thcriaque , il fau- 
I droit rccercher curieufèmcnt la chr.ir dVn de ce- 
P fte race de (crpcns dangereux , leietrer la Vi- 
père comme inutile & mfirnic pour cefle inten- 
tion ; Car au lieu d'en clhe fecoutus en quelque 
danger de pelle ou de Poifon , on fera fruftré de 
l'effed que l'on attend aucctantde dcuotion. Ec 
voila la ruisô de quelques vns fur cefte difficulté, 
qui femble de prime face pouuoirnous esbran- 
Icrdenoftre rcfolution , &: nous induire à naui- 

Wrer vers ces dcferts affreux d'Afrique , pour y al- 
er chaflcr & prendre celle race d'animaux tant Straho. 
farouches, où ils fc treuuent en abondance & ^»risU- 
raiement ailleurs ; mais c'eft à moy prcfentc- 
ment de monftrer la foiblcirc & la nullité de 
. leur dire , puis qu'ai nfi eft que nonobftant 
toutes l^^urs railons en apparence allez vala- 
bles , ic m'arrefte à prendre & choifîr les Vi- 
pères pour compolbr les Trochifques Theria- 
caux, & dcteftcr parconlcquent l'vlage ^ lefeul 
artouchcmcnt des autres, vous difant aucc vciité 
qu'ils errent grandement , de proférer la chair de 
tels Serpents cruels & dcccftables à la cluir de 
ceux cy qui s'appellent Vjpcrcs. Car il eux ou 
nous Auions cnrreprirjis d vicr de leur chair pour 
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î4 Difcours fur îaTherla^jue, 

jngrcdiant decelT: aritidoîcnouscferons vnc grad' 
faïuetparcs que leuï chair n efl: pas douée de tel- 
leouCcmblables qualités qu'eft celle des Vipe- | 
resjflduoueesd'vnconlentement geneval en cctl: 
endroit icy. Car encores que les ^4- gyptiens vfenc 
t ous Icsiours de la leur , en laquelle il y a de Ce- 
raftcs,Serpéns tie{mauuais,auec aflbz bon fuccés, 
cedifems ils. le rapporte ce$vertu$,fi aucunes y 
en a en leur cndroir,à leur naturel &a(ix m.' ladies 
enticremenr diffcrcptcs à ccllesquc no^ ns: 
puis qu'on fçaic (ôc il ^ fl • qu'ils luuP^/nc 
fans dager des chofcs qui nous tueroierit iî nous 
Bclm en en voulions vfer , ainfi que Belon IWcrué par- 
[es 0bfer. l^nt Je l'Opium , qui fe mange en ce pays- là : car 
uamns gncoreqUc nos Roys aycnt dcceftc Th. ripque 
hB.3.e.ts, ^jâjjçy^sCabinttSjfielV r"n.>n n cft pas aîVeu- 
réde la bonté d'icclle , , icy :d autant 

qu'on ne permet point qu elle Toit mife cii vfage, 
de peur qu'il n'y ait des mixtions dangereufcs 
Alkfn.h. pavtTiy. Arrière donc l'v 

^ ç. Wa. deteftablcs Feres furieures,& prenons hardnnent 
nimalib. lâchait de ces Viperes.quc vez,aux corps 

defquels il ne s'y trouue pas va venin tant dan- 
gereux. 

Mvifon. Y^^çstptnrcjiàmncs décerner nulUm ex hu- 
wftnodtferis^quodtantûm babeant m ipfo- 
Yum corporibus vim mxiam , medicamcnîo 
Admijcemus, 

Mais ondcmanderoit, pourquoy ne prenez- 
vous pour voftie Theriaquc Scrpens oïdi- 
r .u' cs^qui rarnpc en nos terres, la chair dcf- 
quçls,c(l beaucoup moins venencule,cncoreque 

celle 
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The. 



Seconde ioumce, ^ ^ 

celle des Vipères femblc cftre prefci...,. c, plus 
excellcnrepoui: ce regard î Car de leur modlirc 
il n'en aduient qu'vne cnflcurc en Iapartie,c^ran- 
de douleur, la Heure continue , mais rarement la 
mort;par le moyen deqiioy la prefer.incc le prcu- 
uemanifeflemcncainli mefhies que cela a clic • 
praticqucautresfois en celle mefmc vilie, com- 
me le tefuioigne Roudelcc parlant de celle ma- 
tiere,diranf: 

Mdïûres noshifolin erant farArc PaftUhs The- 
nacules ex ferpcnttbus commumbi^s , àm ^'i 
Viper a s non hdherent'.nec omnïno v!tuf)e- 
rdndifnnt , idem. n. prcfia^^it rcluj;n jlr~ 
fentes^ 

Aquoy ie rcrponds, ( fauf la rcuercnL. .| icS'c 
doibs à leur honorable mémoire ) qu'ils lem- 
bloient comnietire vne grand' faute , à caufe que 
ce n'cll point à raifon du peu ou du plus de ve- 
nin tant leulemcntqueles Vipères ayenc en cô- 
paraifon des autres Serpens. Qu'on les a rete- 
nues pour la Thcriaquc.-ien moms.-parce que à 
on vouloit d'animaux vencneux , où reroientlcs 
crapaudsjes Scorpions,tanc de race de Scrpcns, 
qu'on trouucroic , à on enfaifoit la reccrchc , ie 
vous prie ? Que il on vouKn; d'ani.naux ou Scr- 
pcns delluué> d'vn venin dangcreux,nous ' 
drions, comme ils faisbicntjddjars Scrpr 
dinaires , ou bien quelt^iies Lcz uds ,qui , 
relient pas beaucoup ceux qui mor.;! nr. Mais 

non, ce n'cftpasccla. Ily ,a bicii ^ , Ici.: 

çarAndromachusjGalu n, celle YniaerHic auanc 
& après Rondciec , &tant de compagnies qu'il 

( 
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56' T>ifcoursfurîatherlaû[uey 
y a de Médecins au monde , n'ont pas retenu la 
Vipcre fans vn grand fujet,& fans y eftre induits 
par des raifons très- bônes: & voicy que c'eft : La 
morlbre de la chair de Vipères (crt non feule- 
ment contre la morfuie des Vipères & autre i 
^ce d'animaux vénéneux : mais auflî {mira canarn, 
fed vem ) la nature , ou pluRoft Dieu autheur d'i- 
celle,avoulu doiier la Vipcre de certames pro- 
prietcz toutes admirables, qu'il a voulu denier 
à toute autre race de Serpens 6c animaux : ôc voi- 
cy comment: Le Venin de laViperc & tout ce 
qu'ell'a de malin & d'infcd eft contenu mftc- 
ment dans la capacité du fiel tant ieulement, & 
non ailleurs , lequel elle verfcCtout auUi toit 
queir a ce dcflein de mordre ou interefler qucl- 
qu'vn } dans certaines petites veines qu'elle a du 
long de refpinc du dos , que feruent de batteau, 
de tuyaux & de conduits à ce venin.iulquesa 
ce qu'il paruicnt dans la gorge, là où le plus grol- 
fier l'arrefte dans les genciues, ou petites vel- 
cies quelle a tout contre les dents : & le plus 
Tubtil , qui eft le plus dangereux , le va four- 
rer' dans lents canines , qu'elle a , creu- 
fcs , & longues , comme petits tuyaux , dou 
elle tue & enucnime ceux aufqueUclle le don- 
nc:auquel moment & en ceft inftant la chair d 1- 
celles demeure totalement exempte 
qualité veneHCufe, par ce que tout ce qui eft de 
pernicieux a prins poflcflTion en la tefte : h bien 
qu'alors fi on leur couppe promptement la tefte, 
îa chair reftc aufll bonne & auflTi friande a man- 
ger que celle dVî .c Anguille ou de quelque autre 
poiflbn: car elle a cela d'admirable en fon natu- 
rel 
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Seconde lotmm, 
tel, quedcfe nourrir d'alimens vénéneux com- 
me font les Scorpions , les Cantharidcs , les Bu- 
j; preftes & fcmblablcs inTcdes, & cependant -^n^ A« 
\ choi(ir & tirer la quinteil'ence de la qualité^ ve- ^'fi '^^^^"^' 
\ neneure pour* la loger dans le fiel, & du rerte s'en Q^ia^' 
\ nourrir comme d'vn bon aliment. Si bien donc- p}r- z ; 
ques qu'en IV^àge de leur chair il nV a aucun & 
danger,commc il fe verra en ce , que ii noiis don- 
nons la tefte dVne Vipère irritée à vn chien, 
I incontinent il fe mourra, & lînous donnons le 
corps de ccfte Vipère à vn autre , il en dcuicndra 
plus gaillard, comme nutrit}uc& nonvencneu- 
fe ; l'ayant efprouuc en prcfcnce de force gens, 
l'ccqui m'eftonna fort : par ceqne ie croyoy que 
^ic venin d'icclle ne tuait pas fans la picqucurc, 
fuiuat cequ'aduintà ccpauuieladre,quibeutdu 
vin oiila Vipcrc entière auoittrépé dedans, ainl'î 
que le rapporte Galien , Se après luy Mathiolc: 
cequi ne le treuuc point en aucune autre race ^iwlt-n- 
de Serpcns : car fi vne Aueite a mangé tant ^'^i- 
(oit peu de quelque chair de Serpens , fans 
doute la picqucurc fera mortelle , qui monftre 
que leur vepin , comme dVn Serpent & des au- 
tres , cllefpandu par tout le corps dans la propre 
fubftance de la chrir , au lieu que la Vipère l'a 
j tant feulement dans le fiel. Mais pallbnsoutrç 
' aux exemples, pour preuuerque la chair desVi- 
\ pères eft fans aucun venin , qui (e trcuue dans la 
[ chair des autres S.erpens. Cœlius Rhodiginus la- 
' conte après Ariftote Aç adrntrandi..^ , que les Lace- 
dcmonicns furent réduits à vnelî grande famine 
& cherté de viuies, qu'ils chail^iycnt a.ux Ser- 
f peuts ; mais qu'ils mangoicnt les Vipcrcs tant 
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i, 8 .DifcoH S j H/- la Ihauujuey 

rciilemcnr.Pline raconte que les OphiogeneSjpeu- 
ples habitaiis du long de rHellclpont , mangenc 
ordinaiiemenr des Vipères , qu'ils eftiment vne 
viande fort friande. Les Marfes en Italie qui fc 
vantoycnt d'eftre defcendus de la race dç. celle 
famcnfc forcierc Circé mangcoycnt ordinaire- 
GsUefit- ment des Vipères qu'ils appclloyent MaraflUs, qui 
autres que les Vipères: mais ils nerou- 
cjvjicnt point les autres Serpenrs, ainrt que Ga- 
licnlc reimoignepar vn diicours qu'il eut auec 
eux fur ce f ijed. Si bien donc que la chair des 
Vipères ne f era point veneneulci& par confc- . 
quenc aufîi peu dangercufe que celle d'vne An- 
guille, ©u a vn autre Poiflon. Surquoy l'on de- 
mande encore, A' pourquoy donc piend on tant 
de peine Octant de ficiguc de chalTcraux Vipè- 
re-; auec tant de ftais & d'hafards , puis qu'il ]n'y 
a autre chofe de particulier , qui ne fc treuue en 
vne Anguille ou vn autre poi{lbn?0,tout beau:ce 
n'cft pas tout:il y a plus qUcccla : car en la Vipère 
ceux qui ont efpluchc les fccrcttes propriétés 
deschofes naturelles font palTez plusauant, & 
ont rrouuè des proprietez eftranges en i celle 
par dertus celles que nous auonsdict, à (çauoir 
qu'il y auoit vne admirable & fccretic iympa- 
thic& amitié entre l'homme & la Vipère , d'au- 
•tant qu« iVfagede fa chair ne guérit pa^ tant 
■^feulement celuy qui auroit crté picquc des be- 
ttes venimeufes , comme nous auons du cy dé- 
liant, mais aufll elle acefte vertu <3c propriété, de 
prolonger & entretenir l'homme en yne parJ^air 
dcfanté. Vojlapourquoy Galicn difoit à Pilonj 
. Smdeo tibi vt freqHemer etiam fmus Tt^rUcarn 
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yumas C2ix é\c rc/îouic, fw-Tffietw cuwoiKuc .ie 

cœur en tourcs Tes pa p.ir yne excellence 

toute ir.iraculcufe :à quoy ^'accorde le dire de 
DikoiiJe , qui la loue mcrueillcufcment , pour ^^Vf"- l'k 
efclairciu la veiie, &:de fliidelic a e(lé coul^ours 
le hycrogliplîique de la fancé , tclmoing ccSet- 
pcnr d'airain diefle audefert par le craiimande- 
i-ncntdeDicu,qui deuoic eftre pluftoftcn figure 
dVnc Vipère, que d'vn autre Serpent, d'autant 
qu'on n'en retire iamais aucune efpccede gue- 
rilbn en nos maladies , comme on la reçoit de la 
Vipcrc.Voila pourquoi ce mot de Vipère en He- 
brieu<S<: d'airain , le nonimoit d'vne mcfmeap- ^. 
pcllaiion. Que Ci quelque curieux «icinandoit ^/^'^'^^J^^ 
aux plus fpcculatifs , pourquoy elt-cc que cti\t nature. 
Vipère anciennement en ce dcl'erc fur plulloft 
fabricqucc d'airain que d'aucun autre métal ou 
matière inanimée. le repons,s'il ni'eft permis fai- BeHemrh 
rc ccftc petite digreffion , félon l'apparence la^'^ 
plus vray-fcmMable,que cela aduiét, à caufe que ""'^''Y'* 
ï auam a la melme propriété a 1 endroit des.pla- nn-timiks, 
yes que la Vipère la à l'endroit des maladies du 
corps; car de mefme que la Vipère apporte fon 
mal fon rcmcde qùat &: foy , comme i'ay mô- 
ilrécy dcuanï ,ain}i l'airain, ou q'.icl'iue arme 
taicle d'iceluy , ayant blelfé quelcun luy imprime 
le remède quant le coup : car la playc , fi clic 
n'efl mortelle , guérit de foy mefme fans l'aide 
d'aucun médicament. Voyla pourquoy ces Hé- 
ros du temps pallè , <jui ne recerchoytnt point le 
moyen de tuer leurs ennemis , ains de les blefler 
en quelque forte , ^^our leur faire recognoiftre 
leur faute tant Iculcmenc , ne vouloyciit vfcr que 

C 4 
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DifcûtmfirlaTîjertaque^ 
d'ainacs d'airain ( de peur de ne blelTer qiielqu vn 
à la mort, par quelque blcirurc irrémédiable) 
d'aurant que lairam par vnc caufe latente & ma- 
nifefte apporte quant & loy la guenfbn à lapla- 
ye:dcquoy couiesfois nous parlerons plus am- 
plement vne autrefois , afin de reuenir à mes Vi- 
percs.pour railondclqucllcsie concIus,qu'à cau- 
Ic de i efl,c grande propriété Iccrcrte qu elle a, 
d'entretenir riiommc en ranîé,cllc cft très nccei- 
faire pour Icruir d'ingrédient fl: antidote, 
fans qu'il foit polfiblc d'excufer ceux-là , qui en 
voudroycnt rcicttei . Que fi nous voulions recer- 
cher ôc croyre plus curieufement ce qu'on rap- 
porte de CCS anui»aux .mrions de quoy ertre 
rauis ôc reftcn eftonnés:Car Pline en quelque en- 
Tliv.î. 19 droit efcrit que la chair des Vipères contrcgardc 
celuy qui en mange d" ' mordu d'aucune race 
des Serpenis , ne plus iic moins que le Scorpion, 
qui aura picqué quclcun,faid que celuy là ne fera 
Tlw.iùtrj. jamais blelTé des Gucfpcs. Etccdiuin Platon die 
cxpreircment(ce qui efl fort cftrange,s'il eft vray) 
Que fi vnc Vipcre a mordu quelcun,ceft homme 
là ne dira pour rien du monde à pcrfonne que ci 
foit vne Vipère qui Tait picqué: par ce qu'il ayme 
trop fa conferuation, &fe craint qu'en la pour- 
chalFant on ne la tue. Et cela aduient,ce dit il, 
fani que celuy fâche pourquoy il l'ayme li cftroi- 
(fberiient : tant y a qu'il defirc fa conferuation. 
Encore fi vn paffant rencontre vne Vipcrcjil l'ad- 
Philofu in laregardccurieufemcnt,commc fit Apol- 

lonius Thyaneus, qui en trouuacn chemin vnc 
qui Icfchoit fes petits en vie : mais fi le mcfme 
pairantiencontic vne coulcuurc ou quelque au- 
tre 
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Seconde lournee. .4 1 

tic L'ace des Scrpents,'la furie le prend , Se le cou- 
rage luy di(5tc de prendre quelque anncenmain 
pour imflàcrcr vnc fi dangercufc bcfterfibien 
que rarement quand on peut en laifl'c-on cfchap- 
pcr aucune. Et de la Vipère nullemcnt,ainfi mef- 
nie que Suétone fortifiera mon dire, en ce qu'on 
raconte de Tibère Ca'far qu'il aymoitvne Vipè- 
re & la Vipcre Luy fi eflroidcmcnt , qu'il la re- 
paifî'oit tous les ioursfur fa main. De quoy ne 

f)ouuant rendre raifon Ifidore, Antigonus , Tral- 
ian , Appian Alexandrin , & autres grands Do- 
<5lcurs ont dit , qu'il failloit rccognoilhe en ceftc 
fympathiedc l'homme vn myftcrepar trop my- 
rtcricux:car ils rapportent > que quand le pus qui 
cnuironc la moelle de l'cfpine du dos dVn hom- 
me vient às'amaller !k s'clpaiCîïr.il en naift nota- 
mcnt vue vipcre,comme l'a pensé Pythagoras & 
îfidorc-, & non pas vnc autre efpecc de ferpcnr, 
ainfi que plus particulièrement cfl: confirme par 
Plutarque Camciarius: où ic r enuoyc les plus 
curieux. Que fi vous trcuuez cela cftrange en 
quelque façon, voyez, ic vous prie, Baptifta por- 
ta , & pluficurs autres dodcuis mentionnés en 
mon diicours de rAlkermcs,rur la graine de Ver- 
millon, qui vérifient ce que ic dis : & outre cefte 
produâiô plufieuri autres chofcs dignes d'admi- 
ration : à quoy ie ne ra'arreftcray pas maintenant 
de peur de prolixité , afin que ic commence à 
préparer la chair defdices \'iperes , comme il 
fàur,pouren faire les TrochifqucSjlaiflant pareil- 
lement à Mcfficurs les médecins d'cnfèigncr au 
public, pluheurs autres propriétés , qui /é trc 
ucnt enlachair d'iccllcs, kl<iu?]lcs ic n'av 
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4 î hofcours fur la Tloeriacjue, 

'profondcr poufen difcouL'ii- icy en ce. licu,dc: 
peur d'en eftrc rcprins : puis que ce n'eft pas mon 
dclïbin , crainte d'y bien fatisfaire. Que fi quel- 
cun s'cftonnoic de ce que la chair feule a tant de 
y,c,it. p^Qp^.jçj^5^ &: non pas les efpines , latefte &la 
queiic, le repondray auec Galicn, qu'il Ce trouue 
en pluficurs animaux des verti^s en certaines par- 
tics feules , qui ne font point aureftedcs corps 
des mefmes animaux : tefmoingla corne de cet/, 
les gcnicoyrcs du caftor & vnc infinité d'autres 
chofes, que pour abréger ie paiTcray foubs lilcn* 
ce, pour ' nuoyer aux fccrettcs propriétés 
delà natuic. Voyla pourquoy palTant Outre il 
£iudroit maintenant vous dire les marques ne- 
ccflàires pour recôgnoiftre vnc Vipère d'aucc 
vn autre Serpent : comment il en va de leur gé- 
nération , quelle cft la meilleure du maflcoude 
la femelle, &' pourquoy on y obferuc ce choix 
&-ce{lcdiftin(5l:ion , pour puis après les fuftiger, 
leur coupper les extrémités, ik en finyobfcrucr 
toutes ces cérémonies tcquifcs pour parfaire 
ceft antidote, mais ie merccognois importun. 
Ce fera pour demain,s'il plailt à Dieu. 
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TROISIEME 

I O V R N E E. 

'Araignçe qui cfl: au milieu de Ton oU- 
urage cfi: toufiouis en alarme , que 
quelque vent ou quclqu'v.n ne coupe 
fa tant mignaide & induftiicufc tqyiette qu'elle 
a aitiftemcnt elabouvee : De mcfmc enarriue-il 
à ceux qui défirent exceller en noftrc profel- 
/ionrcarils font toufiours en alarme & en per- 
pétuelle angoifle que les Barbares ovi eftrangers 
ne falfificnt les drogues, qu'ils nous enuoyait de 
deçà , pour nous feruir en l'vfage de Médecine. 
C'eft pQurquoy nous reccrchons aucc tant de 
curiofiiç l'exadte cognoillancc de ccfte matière, 
pour recognoiftre au mieux qu'il nous ferapof- 
(i.ble-,lc« bonnes légitimes, & rciedcr par 
niiefme: moyen les fauflts & corrompues. Hier 
nousdiTcoururmes fur laThcriaque, 6<:rappor- 
taimes Icsf raifons pourquoy on (c feruoitdela 
chair de Vipères, pluftoft que d'aucune autre 
race de Serpcns, & monftrafmesque noftrc au- 
theu» n'a peu entendre par ce mot de Thyrus 
autre tho(c que la Vipçrc, qu'il n'cuft faift tom- 
ber en df» grands incouaenicns ceux qui cuflent 
mangé de la Tl?criaque. Auiourd'huy il faut que 
nous rapportions la différence d'icclles,& tout ce 
qui e II à remarquer fur ce fubicâ: , pour parfaire 
dilij^emmcnt les Trochifques Thcriacaux. Sur 

quoy 
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44 Pîfcours fur la Theriaque, 

Tytferiptio quoy il nous faut (çauoiir que les Vipères ont 
rfrf vi^e- communemeni: la tefteplattc, les yeux furieux 
& flamboyants , le col graffet , vn peu moindre 
Gaîtn. ad longueur que les autres ferpens, que nous vo- 
Tij».c.2o. yons ordinairement, lequel elles meuuent plus 
lentement que les ferpens ordinaires. Mais par 
ce que CCS marques lemblent fallacieufes & ay- 
, fees à dcccùpir & furprendre ceux qui s'y v 
droycnt du tout arrefter,il faut que nous en rc- 
Kicander marquions d'autres. C'cit que les Vipères ont 
in Theria dcs denrs caninles , longues 6c pointues comme 
vne efquille, creufes comme petits tuyaux, qui fe 
dreiTent quand la Vipère ouure la gorge, «5<: qui fe 
couchent du long de la mâchoire quand elleU 
ferme, ;i la racine defquelles il fe trouue vne pc- 
Auteenne. ^^^^ vefcie réceptacle du venin d^icelles, lefqufi- 
les dents fôTit par deflus , & hors du cbnte 
petites dcntelettes extrêmement fubtile^ , q*i 
les ont du long des mâchoires , derquelles èilcs 
mafchent , fans que lcfdii5bes dents canine? 
fufmentionnees leur feruent d'autre choie 'que 
d'armes pour fe deffendre &" mordre ceùX^qui les 
ofFenfent tant feulement , ce qui ne fe trouuc 
point aux autres ferpens : car ils n'ont d'autre* 
dents que les ordinaires, comme les lezards,def- 
quclles ils maiigent , qui (ont arrangées haut & 
bas du long de leurs mâchoires , qui leur feruent 
tant d'armes & dcfcnce ,qued'inftrumcnt pour 
mafcher leur viande : <?é voila vne des différen- 
ces remarquables. Mais il y a encore d'auanta- 
ArtiiotÂt ^'^^ Vipère engendre des œufs , def- 

h>(l^.»nim, quels elle efcloft .Sd couuc les petits VijpereaU^f) 
i tous en vie dans Ion corps, d'où elle tire ton nom 

de Vi 
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Troiftefme Tournée. 4^ 
cîc Fiperay ce dilent quelques wns.Quafîvmipara, flm.l, 10. 
pair contiadioh , au lieu que les autres ferpens ne ^-^ ^' 
font que des œufs , lefquels ils enterrent fouî> la 
fable, & puis en efclofent des ferpéteaux au bouc 
dVn an , hors de leur corps tant feulement : fi 
bien que tout cela fe trouuc de diflemblable en la 
Vipère : mais on demande : He quoy î fi la Vipè- 
re cft pleine d'œufs ( car il eft certain , félon A- 
riftote , qu'ils en engendrent auant qu'efclor- 
rc les petits ) comment cognoiftra-on que ce 
foit vnc Vipère , ou vn autre ferpent qui en 
portera de mcfme, attendu qu'ils conuicnnent 
en cela durant ce mefme temps, que de porter 
des œuh l'vne comme l'autre. A quoy nous rc- 
fpondons que cefte différence fe trouue en la Vi- 
père , à (çauoir que fcs œufs font arrangés dans 
fon corps IVn après l'autre , de telle façon que 
vaus diriez que ce font des patinoftres enfilées du 
long dVn cordon , au lieu que les autres ferpens 
ont tous leurs œufs emmoncelés & comme pe- P/*r. //./#. 
Oris enfcmbic ,lefquels partraidide temps fe fc- 
parent d'eux- mefmçs hors de leur corpsrde façon 
que de tous cofiés ôn y trouuc dequoy diftinguer 
la Vipère d'auec vn autre ferpent : Se par ainfi ce- 
luy qui remarquera de près toutes ces diuerfités, 
ne fera iamais furpris fur cefte matière. Et voila 
ce que nous pouuons dire fur ce fubied. Que fi 
nous partons plus auant pour recognoifire cxa- 
<ftcment ces animaux , nous auons à rcmarquerj 
<5ued'cntrc les mafles & les femelles, on y nouue 
deladiuerfité,enccque les Vipères malks ont GdadF* 
deux dents canines (culcment , fçauoir vnc àojXm fi^n.caQ. 

& l'autre 
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^6 Di.(cot4rs fur Ix Tloîna^ne^ 

&• rautrc defTous , au lieu que les femelles en ont 

quacre^fçauoir deux dcllus & deux dcffons. 

CMdfadus emitttt ^ notas coiû>\ ij^y camnos 
B,t'nûs perpetHo monfirat^fed fœmtm plures. 

Item en la femelle on voit que fa queue sW 
maigrit tout à coup là ou finir le corps , de telle 
façon qaon y remarque comme vne petite boffc 
ou eflcuation> là ou la queue commence; ail lieu 
que le malle a fa queue & fon corps toutdVnc 
venue, qui s'en va en appointant (ans diuifion. Et 
voila vne auirc remarque ,qui fer uira pour ccfte 
intelli'gence à fin de n'employer pas indifferem^ 
ment les vues pour les autres quand il fera que- 
ftion de Tvfagc de médecine d'autant quM im- 
porte de beaucoup , de commet;trç vne telle fau- 
te, comme ie duay plus amplement cy aprcsv 
Ertant plus à propos de parler à ccft' heure de fa 
gencrarion^qui efl: eflrangc véritablement, fi tant 
eft qu'il foit vray ce que plafieur? grauds perfon- 
nages ont cftimé: fçauoir quelemaflc voulant 
frayer & fe ioindre auec la fcmelle/ourroit fa ce - 
lle dans fa gorge , de là où il luy iettoit la fcmen- 
ceia(ques dans la matrice , pour engendrer fes- 
petits vipcreaux:dcquoy s'aggreant mcrueilleufer 
ment ccfte iemeile , & y reçcuant vn tel & ii Uii»- 
gulier délice, de rage, Se tranfportce de (on plai- 
lir , fichoit les dcnr^ rrcf cruelles fur le col de fou 
malle, & les luv ^ ii auan ^ \\q luy arrar 

choit en va niefme tnftant la teftc:dc façon qu'cU 
le le tuoit , aunaraïunt mefme qu'il cuit le Ipi^îi 
d'efchap; celle cruelle & ingrate femelle» 

Mais que la nature,difcnc-ils, ou plulloft le Cica- 

tcur 
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" Troîfîeme fournée. 
cm de routes chofes, qui (è prend garde des 
oindres moufcheroni., a voulu lafcher vn iirreft 
trcf-iufte & ^ref- équitable pour la punition de 
cefte cruelle Vipcrc-, à fçaucir que les petits vipe- 
reaux eflans erdos,&: paruenys en leur iufte gran- 
deur dans le ventre de leur mer. >rnroyent 
point par les méats ordinaires o'oii s erpuifenc 
les excremcns , ainll que cela Ce faid aux autres 
féf pens : mais qu'ils rongeroyent ôc lacereroycnt 
auidcmmcîu les flancs de leur propre mere, pour 
fe taire ouuerture & voyc à l'oniv hors de fon 
ventre, luy dcfchirant (ans remiffîon toutes fes 
entrailles , pour en fin luy faire perdre la vie , çt\ 
vengeâce de la me(me iniure,& du meurtre qu el- 
les auoyent commis à l'endroit du malle leur pc- 
' ^o^t'^lcaprins Ton nom de Fipera , eo ijuod 
'VI pariât ou pareaî'Xi nous ne voulons Tcty molo- 
; gie précédente, duant qu'elle engendre éc meurt 
d vne mort violête,eflimat que le Grec i'^o'ya.w'iét 
de 'm.fk'ni^.iv hkvrîi lit'yvh axzi^ujzu, Ouod ^«^Utti 
adimeritHmvft]Hefœtûmtuscontineanl)c m<mîere 
qucceferoit icy vn des plus grands miracles en 
la nature, Tirant cfloit quon euft à croire que 
tout cela Al riuc en la mcfme forme & manière, 
comme ils le racontent : à quoy ils ont cfté in- 
duits , d'autant que verifablement les œufs des 
Vipères fe trouuenr arrangés l'vn après (autre du 
long du ventre hors & par^delîus la capacité de la 
matrice, ainfi que l'anatom ie de pluliêurs pleines 
' d œufs nous l'a monftré; fi bien qu'il fcmbleque 
puis que les œufs ne font pas dans Cvterm, qu'il 
faut neceflairementquc les petits forrent ou pat 
la gorge ou par les flancs , en deCchirant & fia- 

callànt 
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Dîfcoursfur la TherL^ne, 
cafTant les codes de leur merc. Mais cel tes nous 
ne pouuons pas fouflenir l'opinion de Ci grands 
pcrfonnages, quoy qu'ils Te foyer acquis de gran- 
dies loiianges en toutes fortes de fciences : car il 
n'en faut qu'vn feul pour auoir induit tous les 
autres à croire cefte merucille , quoy qu il ne foit 
pas véritable: d'autant qu'en cecy il n'aduient pas 
te qu'ils en pcnfcnt , ainfi que nous le fçauons 
par expérience pour l'auoir curicurement vcri^ 
lie ; &c nous cftonnons merueillcufement que des 
hommcs tant illuftres fe foyent lailTés couler à • 
telles opinions, fondées fur Anftotejfelon ce que 
difent nos Dodcurs y qui a efté mal interprète a- 
. ucc Galien , qu'on nous met en auant parlant de 
cela à Pifon, où il dit la mefme chofe : mais nous 
pouuons dire , après plufieurs dodes d'auiour- 
d'huy , que celiure de Galien à Pifon n'eft pas 
cftimé cftre tout de Galien: car la dodrine ôc 
pcrfedion en la cognoiiTance des choies naturel- 
les qu'il auoit,luy pouuoit auoir donné moyen de 
cognoillre le côtraire. Et outre ce il dit en ce lieu 
là, qu'on racontoit la génération des Vipères le 
faire ainfi : mais il n alTcurcpas que cela foit véri- 
table. Voila pourquoy il faut que ie vous die ce 
que i'cn ay apprins , Se comment cela fe fait , fé- 
lon la vérification qui pous en a rendus trel- ccr-r 
tains,laqucllenous fortifierons des tefmoignages 
^''Ki^l' des plus curieux, auec lefquels nous difons en 
des Vife- tootc vcriicquc la Vipère malle s accouplant 
tes. auec lafcmelle s'entortille depuis la tefteiufqucs 
BaUm ^ ç^yxcvit fi crtroidemcnr , qu'à les voir en cefte 
de^vîper/t P«fturc,on diroit parfaidcment que c'eft vnc 
mmJ.'^ ^eulc Vipère à deux teftes,tanc cft eftroiae U 

con 
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conionclioii cîc leurs cc-p' ■ 
mafle ,qui crifoiuny dVn {: i. .. cinbrc gainy 
degcniroiies qu'il porte du cofré du ventre, à 
qur.rrc doits prcs de la qncuc ou cnuiroii,k' i'our- 
re Ik. le met dans vn rrou qui efl proprement vnc 
vulucjque la fcincUe ?. au mciiv.e endroit près de 
la queue , de là où illuy iette la femcncc au dvi- 
dans , qui produit de engendre les vipereaux , n'y 
exerçant & n'y employant en ce coïrrien moins 
eue latefl:e,qui n'y contribue rien que ce foir , (î 
bien que ce font fables de croire que laferaelie 
luy arrache la teflc à belles deftcs pej.dant ceft 
exercice; mais parce qu'on pourroïc douter eu 
quelque £içon de cecy , nous aiteftons auec véri- 
té que fi vous attachez vne Vipère à la renucrfe, 
& que vous palliez auec vn couteau fur la peau 
de la queue en montant vers la refic , prenant la Arlfl.de 
peau à contre poil, que vous y trouuercz ce pc- 
tit membre que ic vous dis , qui eft comme vnc 
cfpinc poinduc , non toutefois n dure lî foli- 
dc. Et pour le telmoignagc de cefte verincation, 
oyez ce qu'Atiflorea dit, que tous les animaux 
fans pieds , comme font les Serpcns tîc poillons, 
n'ontpoinrde genitoires, excepté ceux-là qui 
font les petits en vic.Si bien que par celle autho- 
rité noftreVipcie engendrant (es petits en vie au- 
ra pcr confequent des genitoires. Surquoy on 
paiîe bien plus auant : car on dit qu'il en a quatre 
& deux verges. Mais comme qu'il en foic,ic V i- 
pcre malle c.'Hourny d'vn petit membre, & de 
deux petits genitoires. Ce qui fera confirme en- 
cores par les Médecins j\naiomille> en gênerai, 
qui s'accordent en cela, dédire que tout animal 
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quia poulmon a de gcnitoires . Or la V ipcre eft' 
fournie vciitablemcnt dVn poulmon :(îôc il n'y 
aura rien de plus ccrtain qu'elle aura des gcnitoi- 
res auflTirde façon que fi la nature luy a donne ces 
parties bien diftindes , à quel vfage feroit-ce , fi 
ce n'cftoit pour s'en Ceruir au coïc ? Certes il fe- 
roitabfurde de croire le contraire, & s opinia- 
ftrcr contre ce qu'on peut Voir à l'œil. Ce à quoy 
nous fcrôs rcfolus pour vne autrefois d'orefcn- 
auant. Si bien donc que l'opinion des anciens 
cft toute contraire à cecy , aufli bien que celle 
qu'ils mettent en auant de la mort de la mcre, 
que les petits mafTacrent & tuent , comme ils 
difcnt , lors qu'ils fortent : car c'eft vn autre fait 
qu'on recognoift autrement , ainfi que plu- 
fieurs grands perfonnagcs le vérifient , difans, 
que quand la Vipère a conceu & receu la fe- 
Ceey efi ^^cnce , ils s'engendre vne pellicule ou mem- 
branc ronde,qui contient la femencc & la matie-, 
Thc^phJe former le Vipereau , & cefte pelli- 

part.M.l. culcou membrane eft proprement appcllee par 
Ariftote œuf,par ce qu'ils ont la forme & reflcm- 
blancc d'œufs,dans laquelle le petit efclot durant 
le temps que l'Autheur delà nature luy à pre- 
rcript& ordonné, lequel, eftantparuenue à fon 
terme , fort par la vulue, qui eft le mefme lieu par 
oiife coulent les cxciemcnrs folides& liquides, 
& ce aucc toute fa tunicque , laquelle ils quittent 
& abandonnent au bout de trois iours,toutde 
mefme comme vn ferpét qui abandonne fa peau, 
l iquellc il dclaillc pour cercher,felon fon inftinâ: 
le lieu de fon refuge & de fon fciour. Et d'au- 
i-antqueplu/'ears ontveuÔc trouué ces petites 

peaux 



; rit.-- 



Jhnfiemc hmncc. ^ i 

peaux & CCS tuniccjucs cjui rcHcmbIo)^nt à des 
boyaux fi'aifchemcnt efcoixlicsils ont creu (juc 
la mere ne pouuoit pas viuuc , ayant cftc dcflituec 
de fcs entraillcs/i bien quMs l'ont iugce par con- 
lequent morte , & de là s'en l'ont cnîuiuis toutes 
les merueilles qu'on en raconte fur ce fubjccb, 
cflant tres-certain que la matrice a vn petit trou 
au dedans , qui s'agrandit te s'ouurc lors que le 
Vipereau veut palfcr par là ,pour Tortir hors du 
corps de (a merc, tout ainfi que les poules qui 
k ont leurs œufs hors de la matrice , & Icfqucls ce- 
pendant fortcnt parla vulue ordinaire: ce qu'ell 
confirmé par Apollonius Thyaneus, duquel Phy- 
loftrate a efcrit la vie, lequel tcfmoignc d'auoir 
veu vnc Vipère Iclcher Tes petits en vie; Scali^rer 
raconte quVn Vincent habitant de Camcrinluy 
monftravne boitte dans laquelle vne Vipère y 
cftoit auec fes petits Vipereaux , qu'elle auoit 
faias & nourris leans dedans. Cytefius Médecin 
de Poi<5ticrs attelle auoir veu vnc Vipère faire 
fes petits dans vnc Hole qu'il garda plus dVn an 
enticr.Cc que ie veux efprouucr s'il plaift à Dieu, 
en ayant à ces fins garde Icpt pleines , poureOre 
plus refolu de ccftc difficulté , bien que defi.iic 
mefoyspcrfuadéparrayfons & authorités que 
la vérité cil telle quciclay rapportée. Mais là 
dcflus on fonde encore vne diitîcdlté , fçauoir 
mon Ç\ les Vipereaux qui viennent ou qui fc 
trouuenc le plu)! fouuent iufques au nombre de 
vingt,relon Ari{l:Qtc, forcent vn chafque iour 
comme plufieurs l'ont cflimé, ou bien tour: cn~ 
fembletA quoy il f-mt rcfpondrc fclon l'cxpc- 
ricnce qu'on a vèu à Poitiers , que les Vipereaux; 
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^1 D tfcoufifur la Theria/jne, 

ne ic troiiuent pastoufiours eri grand nambici 
ças iciiiienr rarement : mais bien laïques à 
dix uu Liouze ,lerqucls cftams prclîcs de IoïU'j, 
{brccnctnvp " 'i' ■ iourrvn après l'auticlclon 
Iati!t;^o(5riô . - . .e qu'ils le trcuiiêt arranges 
prcscic ia forrie: de façon que cela eft hors de 
dispute : Il eft bien vray , comme le remarquent 
quelques vns, que quand , d'impatience les vns 
prclïcntlcs autres y il arriùc quelque fois qu'ils 
violciitentla mcre,laqucUc dc(îa fort baralïec de 
tant cfclorre de petits fcrend 8c Ce meurt , para- 
uanr que tous foycnt eiclos. Et voila ce qui eft 
delà [génération des Vipères, recueilli au plus 
vray vi: fclon l'apparence la plus certaine : fi bien 
que c eft ainfi que les naturaliftcs en dciuent par- 
lcr,<5f non autrenicnt.Rcftc maintenant de parler 
de qucll€sVipcrcS;mafleou fcmelle,il faut prêdre 
pour la confe(flion de noflrc antidote : car on dit 
que cela cfc indiffrrcnt , d'autant que ce mot de 
Vipcra fignifie les deux fcxcs , 6c que autant a de 
faculré & vertu l'vnc comme Tautrccflans nour- 
ries de mefmes aliments , & viuants fous mef- 
rt^cs toi(5î:s. Aquoy nous refpondons que ce fe- 
roir errer grandement de confondre icy cefle elc- 
â:ir.n , acaufe que ce mot de Vipère fignific le 
maflc au/Ti bien que la femelle : car c'eft le défaut 
des Lacins,:;'!! n'ont point de noms exprès pour 
%nifîcr le Vipère maflc , différents des appella- 
tion-; qu'on peut attribuer à la Vipère femelle; 
car il en aduient tout autant entre les François 
' ' ''it^eon, Belette , Moyneau ,& aii- 
iiwL, x_ ...nlondcr>t pnrvnc n)c(me appella- 
tion : dç foijtç qu'il pe fe faut pas arrefter à cela, 

que 
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^ùedeftmitt iiiilifFcient le mafle &Iafi;mclie^ 
propre poiii inguedicnr de ccll antidcic: parce 
qu'il demeure hors de ditlicultCj& eit hors dedi- 
rpuiciiiniî que tous lesMcdccins ersTchle ont cfti- 
nie cjue le mafle ne vaioit tic pour Teruir d'ingrc- 
diec à là Therjaqiic,âu lieu que la femelle y clioi c 
tres-ncceflaire , ainfi mcimc que nous le pratti- 
iguons ^ praciqucronsjDieu aydaiitjdcqu.iy per- 
Tonne n'a voulu rendre niifon peur encore dans 
leurs cfcriîs, dautanr comme ic crois qu'ils pcii- 
ïoicnt queroccahondecefiic trie ^v'decc cliois 
eftoit claire & facile à tous Phyhcicns , qui fai- 
loient cftat de rccerchcr la verra des chofes nàru- 
rellcs,s*eftansaggrcés quelquefois à l'obfcuriré 
de leurs fcicnces , ainfi que le bon Noé, qui làiHa 
ics liurcs aux Arméniens , y£gypricns <S: Hetruf- 
qucs,{î dilîîciies jqu autres que les Piclhes n'en 
approchoicnt. Maisilfa.it m;;inrcnant cfclaircii: 
tourcelaau mieux qu'il nous fera pofliblc , pour 
ne croupir plus loug-ieraps en ces confuiès té- 
nèbres , 2<: pour d'aurant plus contehter noftr*^ 
curioiicc. SurqUoy nousdifons qucicsfcmcl vr^.vjjy 
font plus propres en cecy que non ^ ' ^ 'î^-^^ 

& nous les prefcrcrôs pour trois rations valables: & '^.'r 
La première e/l quc la ' ' ioTt ayfceà ir- ie7s hy 
riter & à le mccire en cauieic , qui fait. que tout i'rimtcr» 
aulîi toll qu'on la frappe & qu'on' Ijmporrune ' ' ' " 
tant i'oic peu , foudain elle verfc & iettc toyr ion 
Venin dans les ca)i:Hixdc(qucls nous auons faicl • 
mention > le conduit dr.ns la gorge où elle le 
retient pour le venger contre (on enm mv : que fi 
on luy couppela iclle en ccmomei jcfon 
corps relUra totalemciu cxempr d'iniedtion ik. 
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viiidcde venin , tieipropie pat confcquenc poiu 
l'Ylage de meclcçinc,ce quin'aduicnt iiullemenc 
cnlaVipcrc maflc:cac tout au contraire de fa 
femelle , il cft fort taidif à fe mettre en cholere, 
&c ne vcrfe que bien à propos Ton fiel, encores 
qu'on l'irrite, lequel il retient touliours en refcr- 
ue,iulques à ce qu'il troaud'occahon de ne l'em- 
ployer pas en vain contre Ion ennemy : ce qu'il 
cft impoiîiblc de rccognoiftre : car il endure 
beaucoup auparauant qu'il face fcmblant de s'en 
rcflentir : de manière que pour railon de cefte in- 
certitude on auroit beau luy coupper la tcfte : car 
cclafcroit fruftratoirc , parce qu'il pourra cftre 
que sô venin n'aura bougé de (on liel,& qu'il lèra 




pcrc temciieq no pc 
Alb. inl. i.raifon n'cfl: pasmiennc,maisncâtmoins prinfe 
- ; .r^p. 7. de bonc part,qui cil: quela femelle n'a pas tant de 
Sylunt.li, venin que le ma(le:car pourueu qu'on l'irrite & 
j.c.x. ^ii^u'cllc jette du venin hors de fon corps,iln'enrc- 
plus rien en elle. Au contraire le mafle quand 
il iettefon venin dans la çorgc, il en a allés pour 
garder de refcruc , & infeder la chair & tout le 
corps enfemblcrlî bien que quand mefmc on luy 

. couppcra la teftc,il n'aura pas du tout enuoy é fon 
Tout cecy f f , ' , ' , i> 

f*'tt adue vc"'" V'^" lagoigc ' car lii plus grand part pour- 
7 f rffar tm ra cftrc demeurée dedans, failànt la chair par cô- 
fp ration, fequcnt dangcrcufe. La j.raifoneft que le malle 
? ^«{/"w. ^^^x j5 canines tant feulement , par ainli 
deux bourltites auprès d'iccllcs,au lieu que la fe- 
melle a quatre bourfct tc^. t\' quatre dents crculcs, 
où le venin s'arrcrtc Se i'c k)gc,au lieu que le maf- 
le qui en ictLC beaucoup, n'en a que dcuv, qjii ne 
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Tmftmt Journée. $ ç 

peuiicnt pas receuoir &contenii- vne fi grande 
quâtitc de venin qu'il a:dc forte qu'il faut qu'il s'e 
retourne, r'entrât de ncccflîté dans Ton corps,par 
oùileftoic venu: ce par le Diallole &Sy(lo- 
le , qu'ils ont Ci bien , que de ce retour li en peut 
arriucrvn grand danger à ceux qui vieroientdc 
leur chair , au lieu qu'en la femelle nous y remar- 
•quons tout le contraire , comme i'aydit,& par 
confequent nous fait refouldre à rcieder les 
malles & non pas les femelles» ^^ue s'il y a quel- 
ques efprits curieux qui rendei# de meilleures 
raifons que moy,ie fcray rrcfcontcnt de les rccc- 
uoir,&dcfifl:cr de miennes : Mais pailons outre: 
il y a encores de ladiftîcuké pour fçauoir fi tou- 
tes les femelles font bonnes pour la Theriaque, 
ou non:à quoy on refpond que nenny , par ce que 
tous les autheurs d'vri commun confcntemcnt 
reicttent les pleines & pregnantes , comme mau- 
uaifes Se inutiles en cefte compofition:mais c'eft 
a nous de fçauoir fi foubs ce nom de pregnantes 
on doit entendre celles qui ont des œufs,aulîi bic 
que celles qui font pleines de petits Vipereaux 
défia efclos : Surquoy quelques vns cftiment 
qu<>uy,& que cela s'entend aulîî bien de celles 
qui font pleines d'oeufs que celles qui portent les 
petits , comme l'ont crcu quelques modernes de 
noftre temps,qui reiettét celles qui ont des œufs 
en termes exprcs,lcfquelles ils appellent pregnan- 
tes & pleines véritablement : mais ils m'excufc- 
ront s'il leur plaifl: , de refouldre fi promptement 
ccfte queftion , qui cfl: (ce me femble } contraire 
à l'intention de tous les anciens, qui ont clcric 
de la Theriaque : Car il ne fepeut faire que Ga- 
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^6 T) ifcoîtrf fur la Tijeriaqnd^ 

lien & tant d'aurixs grands personages a) ciu cli-* 
tendu que les Vipcrcs pleines d œufs foycc niau- 
uai(c spour laMcdecnicfli au t^ps qu'on le chaflcj 
• d'ordin^iire qui eft vers la fin du printemps ^ou 
verslecvommencementde rEfcé) toutes ies Vipè- 
res pour la plus part^ie dis les plus ^aillardes^iont 
pleines d'œufs ou de Vipereaux* Car il n'y a rien 
de plus certain^ fi non que les Vipères cftant for- 
tics horsd^c caue^c* hors de leurs trous au cô- 
mencemenc dc^rinrcmps , fe reioniilent & fe 
nourri (Tenr dclf^ieufement de fleurs & des infe- 
ù,zs qu'elles attrappent^fi bien qu elles Te rendent 
fore diipoPces &gaillardcsjau regard de ce qu'el- 
les elloient durant riiyucr 5 a i'çauoii: maigres & 
exténuées : (î bien qu'en ee temps là après s'cTtrc 
rcmifes di reprins nouuellcs forées tous les mal- 
les s'^'ceoMplcnc & f ayent auec les femelles , de 
fie :)n qu'incontineiu il ne s'en trouue , que fort 
rarement en ccfte Giifonlà^qui n'ayent conecu. 
&qninefoycntpleinesoud'œufs,ou de petits: 
de lorte qu'il nV auroit pas moyen d'en trouuer 
adbzpour la Tlieriaque^lî prefque toutes font 
pleines en celle faifon je dis ii on ieicâ:e celles des 
œufs: Mais iepreuois ce qu'on m'obiedera^fur 
ce poinct, àfçauoir qu'il y a quelque raifon de 
croire que les Vipères non pleines font rares en 
ce temps-là : mais que cela n'empefche pas qu'on 
n'en puifle recouucr vne fort grande quantité 
pour en choinr vn petit nombre de la qualité rc- 
quife^qui n'ayent aucuns œufs^ny aucuns petits 
en elles:ou bien on dira que fi onîes ciiafie en Au- 
romnc^coMime nous duv )ns tanîoft:qu/aiors ii ne 
s en trcuuera pas vne plaine d'œufs ou de Vipe- 
reaux 




'0- 



Troifieme leurneé. i^-f 
•iciva : cùi clics en Tjn defchargces ciuieicment* 
A quoy nous rerpondons encore, c]uc veritable- 
kiTientii fcroit en nollre pouuoir d'en ramaflcr 
'pli4/îeuL-s,poiir en faire le choix & l'el^dion : en 
IVne-ou autre faiion rufdite , qui Tcroicnc telles 
que nous voudrions : mais que nous eftimons 
tout le contraire, &auons toute autre ôpinion 
des Vipères pleines d'œufs,que ces MeQîeurs,qui 
fouitiennenc qu'elles ne doiuent auoir aucuns 
oeufs: parce que C\ nous regardons l'intention 
pourquoy Galien & tous les autres ont reie<5l:é,les ^*(/^^ 
pleines,nous trouucrons que ce n'eft pas de cel- /J/^ïï^^ 
les qui font pleines d'ceufs qu'ils ont entendu, pleines iH 
mais feulement celles qui ont leurs pstis formez mauuai' 
dans leur corps,6j[ non pas les autres. La raifon 
eftjque les Vipère^ font maigres , arides , feiches, 
languides &; haraîlccs merueilleufement,lors que 
les petits leuc -<ucnt la meilleure fubdancc de 
leur fang , pour fe nourrir &: s'agrandir eux mcf- 
mes , ainli qu'il efl; trcf-nece(T'aire , pour eftrc les 
petits en grand nombre : de force qu'en ce temps 
Jà la Vipère merc efl: pluftoft demy-morte que 
gaillarde & charnue, comme telle deftituecde 
bonne chair & de bon fuc , l'^icdablc Ôc inotile. 
Or tout cela n'aduict pas en la Vipère par le mo- 
y é des œufsrcar les oeufs no exuvHnt fan^uine. c'cfi 
vn erreur que de le croiredes œufs n'amaigriflenc 
pas la Vipère, i'enrends de petits œufs : car en ce 
remps là vers la fin du printemps , tendant vers le 
commencement de l'efté, elle n'eft pas moins 
gaiilaide'ny moins di(pofte, que fi clic n'en auoir 
point , ik par confcqutnt il cli hors de doute que 
t flics- là ne foycnt fort bônes pour la Theriaquc. 
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^ 8 Difiours fur la Thertaque, 

Et puis voicy vnc autrclraifon: oh rciette les 
Vipères pleines par ce qu'alors il s'y trouue vne 
grande quantité d' excréments folidcs & liqui- 
des. Mais qui croira que les Vipereaux eftants en 
fi grand nombre ne rendent force excréments ,& 
par confequent qu'ils n'infedifccnt la chair de ces 
Vipères demy-mortes & fort haralTces. Èt qui 
prouuera,ie vous prie,quc les œufs icttcnr & ren- 
dent aucuns excréments, certes perfonne de bon 
iugcmcnr , à mon aduis. Voila pourquoy nous 
concluons à cela , contre l'opinion fuldide , que 
celles des oéufs feront excellentes ^ bonneSj& 
non pas les autres. Mais ic palTe encore plus ou- 
tre , <?c dis d'auantage , pour prelTer & fortifier 
mon dire, que tant s'en faut qu'elles foyent à rc- 
ietter,qu'au contraire elles font à rccercher , par 
ce que fi les Vipères fc trouuent pleines d'œufs 
en ccftcfaifon là , c'eft vn tefinoignage de gail- 
lardife Se de difpofition en elles:car que diioit- 
on d'vne femme qui en vne faifon ordinaire 5c 
préfixe après fon mariage nepourroitauoir d'cn- 
fans, ny conceuoir aucunement ? certes on la iu- 
gcroit malade ou incommodée de quelque vice 
en fon corpsrde mcfme , fi la Vipère ne Te trouue 
pleine vers la fin du printemps , il en faut croyrc 
quelque chofe de fîniftrè, & de trois chofes iVne, 
ou qu'elle cfl: trop ieune non encores paruenuc 
en fa perfe»5lionjou bien malade , & comme telle 
harairce,mftigrc, & ftcrile \ ou bien vielle du tout 
incapable de iamais plus conceuoir. Que fi elle 
eft viciée de l'vn de ces inconuenicns, elle cft re- 
ie^kable, au coutraire de la pleine d'œufs, laquel- 
le eft gaillarde , frcche, habile, charnue & bonne 



en 
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Trêijteme lojimee, 
Çîi pcrfcdion , tout de mcfmc quvnc poule qui 
cfl: pleine ci#cufs efl: plus graflc , & eft en tout 
pcefciable à celle qui n'en a point : de manière 
que pour lafin nous les exalterons pat delTus tou- 
tes les autres. Eftimant quant à moy que pour 
cftre la chore tant claire & manifcftc , Galieii 
n'en auoit voulu rien dire, croyant quil'ncfe 
tromieroit personne qui o(îifl: penfcr du contrai- 
rc:car fans doute il les cuft 'particulièrement Ipc- 
cifiecs, ayant defcript de moindres chofes & de 
plus petites:Quc cela fuffifc donc pour ce regard, 
& croyons qu'encore qu'aux Vipères il fe trouuc 
des petits ccufs,que pour cela tant s'en faut qu'on 
les doiue reiettcr qu'au contraire on les doibt 
admettre. Mais parlons du temps de leur chaflc. ^'^^^ 
On ne demeure pas d'accord touchant cefl: atti- 
cle. Caries v ns préfèrent l'eftc, les autres l'au- 
tomne,& finalement d'autres le printemps, con- 
cluans toutesfois vnanimement que l'hyuer n'eft 
pas propre pour les prendre , à caufe qu'alors el- 
les fe trouuct maigres,& comme telles deftituccs 
de chair , qu'on rccerche le plus en elles. L'o - 
pinion defqucis nous examinerons par le menu 
le plus bricfuemcnt qu'il nous fera pofllble , pour 
en fin no' relger a la procédure la plus légitime, 
Difant donc que ceux qui veulent prendre ces 
feres en eftc , iont fondez fur l'authorité de Da- 
mocratcs, qui (cmblc l'aucir enfcignc en ces 
^ermcs. 

J^fiate grandes Tlperas bis decem 
Venator caftais qnas reccntcr atînliî. 
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6 o T)i fcQHrs fur la Thenacfuey 

Et outre ce Galicn a lailTc par efcript par IVn C 
d'icelles. 4 

Et pdpm v'wlis car fis vcrmntia. prata 
Dum "viridls qmris feminafœmculL 
Laquelle graine de fenouil ne Te trouuc meure 
pS!* ^" "''^y^ cl'Aouft, & non plurtoft,à ce que di- 
thAmp. ^^^^ lîcrboriftcs : par le moyen de quoy 

cy concluent en faucur de l'efté. Mais .. . . î 
qui préfèrent l'automne s'appuycnr auflî lur i'aa- 
tliorité de Ga[ien,qui a dit après Crito, qu'on les 
doibt choifir au temps des vendanges en Au- 
tommc, par ce qu'alors on les trouue gioill ^ ^ 
graflcs & telles qu'on les dc/Irejpar la confc<l>iaii 
de ceft antidote, 

Videra vere fniente 'vel Autumm 'v'mckmi.*. 
tempore tomprchendcnd^ , elïgendain^ tlU 
èjîu magna corpulemxfj^ftmîyé^ c. 
Difànt ceux-cy, qu'encores qu'en ce lieu, la fini 
du printen^ps foie prcpofeà l'Automne , que ce 
neantmoings la force du palfage prclîe plus en 
faueurdudid Automnc,quenon pas dudidx prin- 
temps , à cau'e que le temps de Vendar.ges y cft 
exprefTcraent fpecifié pour rai (on d s ranîns 
qu elles mangent pour s'ehgraifTer , ôc fe rendre 
fortrecommandables. Miisauant que venirà la 
5. & meilleure faifon, quieft Ieprmtemps,ic pric- 
ray tous ceux qui fe voudroyent arrêter aux 2* 
opinions fufdîres de changj'r d'aduis pour les rai- 
fons Ôc aurborifcz qucie rapporteray en après, 
parle moyen dcfqueiles ie conclurray cnfaueur 
duprmrcmpstant lèulcnient. Car pour leur rcf- 
pondic particulicrcmcnt ik par le mtnu , remar- 
quons 
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Troifteme Tournée^ €i 
irlj quonsqnefion chaOelcs Vipcrescncfl:c,com- ^ 
ïi me vcnlcni: les prcuiiers , il addicnciia iufaillible- 
nicntque^nc plus ne moins que uiplaclcs , elles 
cxcitejTonr , v/ans de Icu: Thcriaque 5 vne ardeur 
&: vnc foif inextinc;i;iblc: 

I- Vtfcr^ts mn quemAdmcdum mnmlh medlcia- Cnia»- 
' /Ufc vey?.mfareftujma timc earnm cara jiti- "'li ^/ ' ' 
Amii incîmes quVn bon amhcur l'a confirme, 

^Bx omrà tempore feruidïf^ïmum fn^itmt vt^!'T''^'* 
■ quoa Jiib camcula , tmo cr fere totam aHd- fo» liurtt 
B tem^quod effcraciores Urne fmt^é'c. ^* 
W Voiia poui ia première opinion qui fauorifoit 
Tcfté-Et contre la fccondc opinion , nous difons 
qu'il cfl: autant abfurdc de les prendre en Au- 
tomne comme en cftc,d autant qu'elles craignent 
beaucoup le froid, eftanc certain que pour peu 
qu'elles le rcflcnrcnt, on leur void perdre la viua- 
cité, bonne difpofition Scgaillardifc qu'elles ont 
durant les {aifonç tempérées : d'oii vient la raifon 
qu'elles s'enferment tout le long de l'hyuer fans 
fortirhors deleurs trous &c cauerncs: r ' 

mimfCYYO m caujam , pmeraltoi y pot /J si- linJcTr». 
mum ilLim ejfe pne.cjuod hoc animal valde ^^i"""*- 
affcitHrab aerefr^îde, cr viui douille motu^ 
M agïlitate defitUutur^ atquc friuuîur^ qu^ 
maxir/ie dcfidcmtir à medicls in Vif cris 
ad Thcriacam ddhihcndis. 
Laquelle froidure on relient à bon cfcienrcn 
Automne,pruicipalcmcnt vers Poidiers, d'cii oii 

nous 
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fue i>n- 

frepegi- 
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6l 7)ifcoHrs fur U TherU^tie, ' 

nous apporte les nofties , ic dis au temps de ven- 
danges- Etdefaidiionen prend quelques vncs 
le matin, on les iuge tcllcmcrtc cftonnccs qu'à les 
voir elles fcmblcnt dcmy mortes. 
Inucmuntur auîem in frxdi^t^ loco mxne^fro- 
pcYfripditatm ams flre 7nortïjicaU^vnde 
à (juihufdam iudicmturfngtd^. 
Rcipondant à ceux-là qui croycnt que les ray - 
fins les cngraifl'cnt au temps des vcndangcs>qu'ils 
s'abufcnt : car iama is aucun autheur digne dç 
croyre n'a enfeigné que telle f lift leur nourriture: 
comme au contraire certaines herbes &infeâ:es, 
ainfi que l'Ariftotc & Gaiien le dcmonftrent, 
difans; 

Vorrè vcfcunttir fer a tum herhis quihufdam 
tum animdihiH , quihus ajfueu foknt nu- 
triri yçuiufmodi funt bufresks, canthandes 
é'ÇlU'as vocMtpythioCitmfas^ hétc enim if^ 
farum idenea fnnt alimenta. 
Voila comment il fautvcnit aaprintemps. Que 
fi on me réplique qu'il ne fiiflit pas d'alléguer 
quelques rayions pour combattre les opinions 
précédentes , mais qu'il faudroit refpondre aux 
authoriccs alléguées, ou bie accufer Démocrates 
Crito & Gaiien d'vne grand' impertinence à 
quoy aucun depuis eux n ofa contrcdu'C à cela ie 
refponds quant à la première authorité de Dé- 
mocrates , qui femble recommander l'efté pour 
ces bcftcs , qu'il ne faut pas entendre en ce lieu 
par Teftc le milieu de l'efté , powr les ray fons que 
i'ay dic'lcsnnais bien pluftoftpour le commence- 
ment d'iccluy qui fi:ra la fin du printemps, en U- 

qucllc 
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Trolfieme Tournée, 6^ 
I quelle faifon elles font trcsbonnes , comme ie fe- 
n ray voir cy après. Que (î encores on s'aricfte à la 
jraine de fenciiil qu'elles ccrchent pour leur ali- 
Jent, ainû que Galien l'a lailTc en Tes liures , qui 
Te trouue meure en Aoufl; feulement, fuyuant nos 
|herboriri:cs,dirons,queondoit'difl:inguer les ré- 
gions ^ & faire différence delà diueificé des cli- 
mats. Car es pays froids il eft vray que ladide 
graine n'eft pas pluftofl: meure qu'aux grandes 
chaleurs de l'année : mais és pays chauds , comme 
pouuoic cftre celuy où Démocrates habitoit, Ôc 
où il efcriuit çefte remarque particulière, il n'y a 
point de doubte que celle femence ne foit meure 
vers la fin du printemps. 

'Extremo enim vere femen fœniculi in calid4 Pai'.Pau. 

reiione.reperitur. deTrcap. 

Qui me rait dire que lamaisceit autheurna 
creu qu'é efté il fuft propre de chalTer les vipères. 
Que Cl quclcun me prefte de rcfpôdre au texte de 
Galien'à Pamphilian,qui recommande l'automne 
pendant les vcdanges, à celuy là nous fouftenons 
que ce partage eft tiré d'vn liure fpurie & illégiti- 
me, comme l'ont creu tous lesdo<5tes, qui enten- 
dent cefl: affaire: & par confcquent, qu'il n'y a 
point d'apparence que ie m'y doibue arrefter 
pour le combattre, eftant plus profitable de paiTcr 
outre à monftrer que c'cft au printemps qu'il les 
faut chafllr &:prcndre;ce que ie foufticndray pre- 
micremét par aurhorirés, & après par bonnes rai- 
fons,qui me femblcnt inuincibles. 
Pidcherrimum ergo tcmfm efi fnientc vere^ ^^-"^ 

FoH 



Ga.antitl. 

rMj. 
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64 Difcours fur la Tljeria^ue, 

Pôjl Lcc cportet accîfere if [as inféras ââ 
quanùtatey totls affaratds non cmni tem fo- 
re caftas , fed fracifue àrca ^frwc/f'- ' ' ^ 

Et non pas ï^eris^coxnmt le texte le porte en ccc 
endroit mal à pk-opos,pai' la faute des imprimeurs. 
Car II on dcuoit lue en ce lieu Feris , Galien fc 
contrediroitmanifeftement afoy mefme & no- 
tamment lors qu'il difoic, 
Hos Trochîfcos igttur inàf tente afl aie faramU'Sy 
qmndo mttxlme oftma Vif er arum ejl car 0, 

Etvoyla quant aux authoricés que nous ac- 
compagnons de rayfons, comme s'enfuit : c'eft 
qu'alors l'air cft fort téperé, laquelle tcmperatu- 
reconuient mcrueillcufcmcnt à l'entrctcnemcnr 
de la vic,fuyuant le dire d'Hypocratcs. 

'tfkvTtl Tôt [ÀVTftAt 

Omnia moderata. 
Ce que le poète Grec femble auoir entendu 
difant: , ^ 

JUndrithil rànns mmis 7nc Jeleciaf. 
En outre il cl't trcfccrtain que leurs aliments qui 
fôt les fleurs & quelques in (ciftes fetroiiucc beau- 
coup meilleurs 6c en plus grade abondance,qu'cn 
toute autre faifoii de Tannée. Contre quoyil me 
femble ne fepouuoir rien obiedlet ne direrqui me 
fera donc conclurre quele priniéps fera la (aifon 
la plus propre pour chaiicr tk prendre les 'Vipères 
qu'on veut employer en la Thci iaque. Que ii ii- 
nalcmcnt on me demande, s'il faut chailer ces be- 
lles au commencement ou au milieu, ou vers la 



1 
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Troljïeme ïonmee^ C.^ 
!ft^fiîl<^u printemps, ie re/poiis (juclafiu du prin- 
|5uemps tendant vers le commencement de l'eftç 
43 cft la làifon la plus propre pour ces feres,à condi- 
: y tion que lî l'hyuer a citç fort froid & plus rigou- 
rcux , que l'ordinaire , en telle forte qucie prin- 
% temps s'en reflcnte , qu'en c^:: cas il les faut chafla 
lors que l'efté commence. 
K^cdf UntnrVifentcum efi finU Vem à* i'^- 
cifit aftas.Etfi fuent ver hyemale^ dmitûn- ^'^'^ f^i 



'1 



fur vjéjuçqm conjecjmUir ^stas. 



Ce que Vvecche a voulu confirmcr,difant: 
Viperd fumenda funt non qux quoiiis tempore v^eccher. 
funt cApu^fed d mcdio pottfsimum Aprilc in /" , 
fnem vfquc Matj^aut paulo tardius. 
Voyla pourquoy Haly Abbas acfcript fur ceft 
article: 

Similtter autem ^ venarl has oportet veris ndy Ah~ 

tempore pofiquam Arïettm fol intrauerity é* ^^^^ ^^"^ 

T^uri prinàpia. 

Ce quVn autre bon autheur confirme en ces 
termes: 

Verecapintur ,Œmfol efi in fine Arietis ^ in JfraeiUa 
mcdio Tauri^initio fciltcet, *ata^'^'^ 
D'où vient la ray fonde Galien,qui pours'expri- 
met exadtemcnt fur ce propos,difoir: 

^ando dr f inDiony(ij facris dehacchanti^r, Antid.lib, 

Ce qu'on faifoit non pas, ielouTaduis dequcl- ^-^-^i* 
ques vns , au tcn-.ps de vendanges, pour caufc des 
pampres des Vignes dédiés au Dieu Baccluisî 
mais bien pluftoiijcomme Suydas le rapporte, au 
moys de May ou de Iuin,poar autant qu'alors on 
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66 7) i( cours jur ia 1 t iacjnCy 

troiuic routes fortes de Heurs en abondance, def- 
quclle.von failbit des chappeaux & guirlandes, 
pendant les bacchanales , & dcUiuclles comme 
i'a;y><lit,ellcs fe nouirillcc : à quoy s'accorde cnco- 
rcslc partage ftivniiu de Gniien: 

//^ prmapio £slaus ,fihytf^^.ucjiicnt ver , no?j- 
multo longe a Pleyadiém ortu .fmt uficnd.i^ 
viper<s, 

Lclquclles pleyades foni les auti'cmenc 

(liârcs Virgilies'>qui paroillent iclon Actiusle il. 
dumoysd'Auril ; fclon CoUimcUc , lcpi.de 
Mny u félon Vaaoi; , le <?. dadid moys : aqtroy ' 
s'accorde auffi Ptolomce,ou peu s'en faut, qui sot 
en tout d'opinions conucnantes à la faifon quç 
' ie^ehi^ei D'où ic concluds que donc la chafle des 
Vipères le doibt flurc à la fin du printemps , vecs 
le commencement de Icfté , depuis la moytiç 
a'Auril iufqucs à la fin de May ouvn peu plus tard 
nullement en eftc pendant les ciialeurs , nx^ea 
automne lors que le froid commence , ainli que 
i'ay procédé en celle, cy , McOieursrcar elles ont 
tiU- prinfcs au moys de May dernier dcpins i y. 
jours, comme le porteur en donne ftdeîlc tetmo!- 

g nage. j 

Sur quoy cncorcs on fe doit prendre garde du 
lieu où >n les prend : car fi ceO près de la mer, ou 
de quelque cfcang falé , elles font auOi appellees 
DipCadcs , comme le veut Lconicenus au Imrg 
■ qu'il a fait /^<?ièr/7P;ï/i/^i'«,lcrqucis ne différent en- 
rien d'aucclcs Vipères, que lemporc vtmtwms ,&- 
/V« ,aulicu que les Vincres ic tïouuent dans ks 
^ creux 
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Troifîeme Tournée. Cj 
creux de rochers, comme 1'^ did Arillote, contre 
1 opinion de Pline , qui vait quelles ne fe trou- 
uenr que fous la terre & les Serpens dans les ro- 
chers, tout le contraire de la veri lé. Car il le ve- Ancienne- 
rific qu'à l'entour de Poidiers elles Torrent des 
rochers , là où on les prend fans aucun arrifice, 1" ^T'' 
nviant d aucun charme, comme les Indiens WmeAjihn 
font aux Indes, aucc vne picce d'E(carlatrc , où 5». 
font el criptes quelques chiffres & caraderes d or, ?hiMra- 
amfi que le veit Apollonius Thyaneus , qui çrcîu- 'if'^'" 
ua des gens qui s'y amufoyent ; ny moins comme ^'^ 
a autres qui pofoycnt des plats pleios de vin ou 
de laid à l'entour de leurs trous où elles Te reri- 
rentjà fin de les attirer par ceîte odeur au dehors, 
comme leur eftant fort aggrcable ; ny moins aueç 
des fiftlcrs pour les inuiter à forrir par ceftc melo- 
die:rien de tout cela ; mais leulemcn t on fc prend 
garde le matin, comme elles Torrent pour paiftre, 
<îu'on les prend fort aifement aucc des pincettes 
de canne lâns difficulté , par ce qu'elles font fore 
tardiues à mouuoir, & puis on les fourre dans vn 
biiiac ou dans vn tonneau pertuilé pour les ven- 
dra par route la France. Que n nous en voulons Athen^us 
croire à quelques vns , on mangera de citrons le '-J-M- 
niacm paraunntque d'en toucher aucune, pour 
garder que leur morfurc ne puillb pas nuire , ain/i 
quenarima à ces pauurcs criminels qu'vn Roy 
d'Egypte fit ietter dans la foflèdcs Vipères , Wii- 
uanc ia coulliime, contre Idqucis les mor/bres' 
turent mutiles , par ce qu'ils auoyenr mangé des ^-ff 'iyrvns 
citfonsccmefme iourtàquoy toutcsfois ie f'^^ft'^'^ 
me voudroy pas fier. Or on ^e doit nas garder 
les Vipères long temps aina que l'en feigne' Sera- 7ho 

E z" 
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68 7) Ifcoîtrs fur la Tîjeria/jue, 

Serap'tm p.ion : car elles cleuicniienc affamées , & comme 
iracl 7. c. telles ^outbilieules. 

Vuila pourc|Uoy quelque curieux naturali- 
^2ff!Z tiïohicCccïn , 6c perrmemmenr ce fem- 
létsrMt ble , que c ert vue grande témérité qn moy au- 
htrâfpùH iourcVhuy 4'o^*-*r contre les formes ordinaires, 
des Ville- \^ couftume obferuec de toute ancienneté en ce- 
resvtum- (te ville, faire apporter ces V-iperes de Poidiers 
iiiers tuf- c^^uccs en Vie, Ôc OC iaillcr comme par melpris les 
^uesertee- Trochirqucs compcfeesi faides fidèlement en 
ville de la prcicncc d'vnelido^te troupe des Médecins 
Mompel- ^,)(eignans, en la ville de Poiàicrs , aucc leurs 
^^"^ bons certificats & atteftatoires,crt:-il bien croya- 
ble, dira quelcun , que les Vipères ne foyent fore 
harallcçs à caufç du branflemcnc , du tracas , 6c 
principalement à raifbn du changemenr du païs, 
d'vn bon air en vn cfpais ,gro{ïier 6c fort craf- 
feux, tel qu'cfl: le noftrc en ce païs de Languedoc, 
en comparaifon de ceiuy là des enuirohs de Poi- 
^kiers, & qui plus cfl, fans les faftentcr que du fô, 
qui ne leur cl^ ny propre , ny agréable, ny com- 
mun. 

Les chameleons peuuent viure longuement en 
leurs païs naturel fans manger ny boire: mais 
ertansj tranfporiés en vn autre , ils fe meurent &c 
Tk'Uit en ne peuuent durer. L'animal d'Afrique appelle 
fit fofmog. fiay t, femblable à vn guenon , ne mange du tout 
to<}).t. c p^jm-i-^^^jj qyj pcnferoit amener de par de-çà, 
T'muet ihi il fc mourroit bien toll après. Hulpalim , vne 
dem tom. grolfe bcfte comme vn marmot , nailîànt en l'Ifle 
4.^.1 1. Zoçatara ne s'eritretict d'autre chofe que du vent: 
mais tranfpoftec elle fc meurt tout aulli toft. Ain- 
•î iHcmbic véritable 6c très- certain , Meflieurs, 

<ju'cn 
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Ti-oifieme /our/ue. Ccj 
fju encore que les Vipères ayenr la réputation de 
viure Tans paftuie vn allés long temps en leur 
contrée naturelle , que neanrmoins cela s'expii- 
que quand elles fciourneiic en leur lif u ordinai- 
re , &C outre cela lors de la rigueur de liiy u er ranc 
feulement , & non point au Printemps, ny en des 
régions eftràn gères , fans leur procurer vn grand 
changemcni: en leur nature. Voila pourquoy Ga- 
lien à Pamphilian , qui dcliroic d'en aduercir 
les plus curieux , difoit ce qui s'enfuie fur ce 
p£opos: 

Melins autem cftjcjfe recenter captas : en 'm calen. ad 
multotempore conclu fe venenefiores corpons 
confiitutioîu funt^tcétqtie hoc comechirâ af- 
fequi ex hov^ine iekine.'^'^r. 

Et Damoci .lucs , grand j)..iloiiM.ige , fort cfti- 
me de Galien, parlanu de cccy^'a confirme en ces 
terme;: 

Aefidte Çumcns vipères ver if mas captas me;?. 

teratque magnas Ms decem. 

Paulus /Egincta fur le difèours des Trochif- ''^P'^'-sr. 
ques &du Ici Theriacal vfc de ces motslurce ^|^'"-^-7- 
fubicdt : î^ii reoSiffaTeuf, c'eft à dire , Ra enter fue 
nuper captas Fiperas. Ce que Galien a voulu pref- 
fer encores parlant du fcl Thcnacal,par ces mots 
fur le faid des Vipères: 

r^câperc oportct vipère ante dïctis [miles ^ c-^Af»- 
cJ- codem tempore captd^ , (jr non plus duo- 
bus diehiis , pofl captionem affèruatas : fed Jï 
pofstbde cfi cadem die quâ Çant capt^. 

X 
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7 o ifcour fur lai hcriaque^ 

En tuKCc (ictjuoy Aetiu:; cnrcignant la iniiiiic 
docirinc,cii(oir; 
Aeiiuste- j-fas fmc Vipcms fYj^diclotemfore eddemdie, 

^ferrn l e ^''^ fr£€cdentCy07nmno cnpas^acciptio. 

ço. /A' ' ifitmci: ccfte opinion, cfciir: 

u^:nr. £/ ^po/U'i VI /lon meraïUtY y ctim capumtur , fi 

J.f.i.ira.i. 1 r f 7 r 

pûfswilc cjr. 

miyAb- HaiyAbbas: 

7{jc dïjfnendum eftfi namque fo (Iquam fitm- 
pU' fii'ût^ dlïquîind'm mmwmtiim fucrit^ om- 
ni:^iO non utendum eis : qimjiam carum ve- 
mnum acuitur pcfsinmm fit. 

Seni{>, tr. Sciapio: 

''•^•i ' Cum ergo capamîur , non dimitta?jtiir , imo ah- 
fiindiintUY cdpïtîi eormn , (y ipfitrnm caudd^ 
fîdtim ahfquc tardationc, 
P.ir Icr moyen (ickjiîcllcs authorites on dira iu- 
ftcmctjccfcmblejqu'il vaudroit beaucoup mieux 
auoii laillèz IcfùiÂes Vipères à Poidtiers , potjr 
les préparer fur le lieu mcrme, afin d'auoir les 
Trochifques bonnes & légitimes en mainauiour- 
ci'huy ,auccde bonnes & tideles miffiues pour 
fcruii d'ingredianc en celle Thcriaquc cjue non 
pas de les auoir trafportees iufqucs en ceftc ville 
toutes viuantes, où cUes ne peuucnteflrc venues 
sas auoir CoufFer des incÔmodités extrêmes. La 
prcfôption de le faire voir , ou de pcnfcr exceller 
les autres en fà profcOiô.dira quclcû,a faicl entrc- 
predrecefte p rcccdure. A toutes le/quclics obie- 
tflionsjicrefpondray Icplus bricfuemenr qu'il me 
icra polîiblc,y? aurci accommodme non ptgeat, qu'il 

n'y 
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. Troiftcfme tournée. ^ 
n y anentî'alieguc cy deuant contre mes Vipères 
viuantesque voicy,qui puilTc cftre baflantpour 
mcfaircdcfîderdervraged'icelles préparées ért 
cède villecd'autantjen premier lieu, qu'il efl véri- 
table qu'elles endurent la faim & la loif vn a(U/. 
long temps , fans aucune incommodité qui leur 
puilfe nuyrc : de melmc que les efcargotSjIes gre- 
nouilles, les cygales , le ver à ioyt , le rat de mon - 
tagnc , la tortue de terre , le chlorion oyCeau, 
hyrondclles,les t<>urtrcs,& nUifieurs.aurres viuars 
en dotmant 6^.movs entiers lans aucun alinîcnr, à 
caufe/^dic vn bon auibcarjque leur graille fe caille 
dans les conduits qui font reifcrrés par le froid, ^^'^ 
ou bien pour autant que les animaux diflipcnt 
moins d'humeur , quand ils demeurent immobi- 
lesilî que de ce collé là on ne les peut rcicrtcr pou 
n'auoirefté nourries paries chemins:re(pondanc 
outre toutes cesiaifons, aux anrhoiicés furdiétcs, 
qui iemblét dépendre par exprès de ne tenir pns 
les Vipères en lefcruc pour eu faire la Thei iaquc: 
èc premièrement aux pallàgcs de Galicn , I vn 
aâ Pamphliiit^. de l'autre ad Pifon. que le premier 
clt rire a vu liure fpurie & iUegiiime,non verira- 
blement procédé dé ccftautheur ainli que tous 
les doctes l'accordent. Et quant à l'autre qu'il par- 
le du fel Theriacal,& nullement delà Theria- 
que,de laquelle il eft prefenremcnt queftionxar 
fans doubtc il en cuft auffi bien parlé en ce lieu là 
comme il a faicl quand il failbit le fel fufmentio- 
né,qui môftrc la nullité de l'oppolîtionqu'ô preté- 
dôirfairc contre icclles. Eftant pluftolt vray-fc- 
Ivlableqyc àe'fÀ'>n tonips on n'employ oit autres 
Vipères que celles qui venoyent du colté ii'Ahi- 

£ 4 
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71 Difccfirs fnr la 1 'JC, uiciue, 

c|MC , Icrqiiclles on recouuroit par voye de la met 
à Rome, qui demciuoicnt pluhcurs moys entiers 
par le chemin, aintlqiicle cioyenr plufieurs do- 
des efcriiiants de ccftc matière. Voyla pourquoy 
Damocrates fur ce propos qui rcfidoic auPont ou 
Bicbynic,Ià où n'y a aucunes Viperes,diroit: 
^ es îate grandes friperas bis deccm-, 
{^'enator capttts cfUtu recemer attul'it. 
Qui ncantmoins n'a iamais cfté blafmé en la 
fadlion de fa Tlicriaque.-mais afin de fortifier en- 
corcs ccftc proccdeurc, ic refpons au texte de 
PauIusy€ginctajd'Actius,d'Auicefine,d'Haly Ab- 
basj^c de Sciapion cy dcuant allègues contre ma 
méthode prcfcntejquc leurs intentions ne fc doi- 
ucnt pas prendre à telle rigueur, ny fi cftroide- 
rncnt comme on le croid en cefl: endroit de moy, 
d'autant que ces mots, repenteyftatimy oxifubito en 
Grec iù^vfyUoTty^jSc i^ATnvcu a f/dcCquch ils ont V- 
sé fepeuucnt cxplicqucr doublement , à fçauoir 
a pour ce moment de temps , qui le fait en vu 
clin d'œil fort fubitement , ou bien pour ce mo- 
ment de temps qui fe faid & qui fe prolonge iuf- 
qucs au 4.iour,& d'auatagcrvoila pourquoy on lit 
dans I lypocratcs, que ceux qui mouroicnt fubi- 
tement ôc pron.pcement mouroient au 4. iour, 
coviime le dit vn bon authcur Italien fur ce pro- 
pos. Ce que Galien confirme en pluficurs cn- 
droids , là oii nous voyons qu'vn phrcnctiquc 
mourut,.! fon dire, lubitemcnt dâias ù-m^t^yt 
lequel cependant n'eftoit trcfpafle qu'au 4. 
iour. Voyla pourquoy cncorcs il explique cela 
mefme fort paniculicrcment , difant ces mots fur 
ce fubicd: 
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Troift€me Journée. y j 

Mncifîj mmen ^ fignificat guident ^ morbi ^«^-^pf- 
inmfionem , fignificat vero etiam cum Uù" 
tudine mtelleâfam 'vfque ad tertiam 
quartam diem^^c. 

Car tout de melme comme on entend quel- 
quefois le commencement de l'cfté pour le pre- 
mier iour de l'efté,& quelquefois pour la premiè- 
re partie de tout Tefté , ainfi on peut dire que ces 
aduerbcsfe peuuent expliquer & entendre tant 
pour quelques iours , que pour vn moment prôpc 
& fort fubitrd'où ie conclud qu'en ce cas i cy,rui- 
uant cefte remarque remarquable, il eft trefappa- 
rent & manifeftè que quand les autheurs parlent 
des Vipères prinfcs recentemenr , ou non j?uerc$ 
gardées , que tout cela fe doit entendre de plu- 
fieurs iours , qu'on ne peut bonnement détermi- 
ner, comme de 8. i o. 20. & au plus de 3 ô.iours, 
fuiuant racrmes l'opinion d'vn bon autheur , qui 
difoit parlant defdiftes Vipères; 
ff^namquepermenfemér'ultr4yahfque cibâ^ MAr.od 
& viuunt^é' reée fe hahent, 
Eftant tres-ccrtain & véritable que quoy qu'on 
les aye trâfportees de ce païs là duPoi^ou iufques 
en cefte ville de Montpellier , en quoy onnya 
pas employé plus de 1 2. iournecs,ainfi que la dat- 
te des lettres , & le ferment du porteur en ferent 
foy&tcfmoignage, que pour toutes ces raifons 
di-ie,on ne peur pas afTeurement dire qu on les 
aye tracalTeespy haraflces durât leur voyage pour 
les treuucr maigres & dcmy mortes, comme on- 
Ic veut faufTcmcnr luppofer. Car (\ on les trainoit 
auec vn licol tout le long du chemin, & qu'o» les 
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^4 DifcoUrsfnr IdTheria^^HC, 

prefTat de Ce porter elles mefmes, comme elles on 
accouftumé de viure en la campagne aux con^ 
trecslufdidcsjà la vérité on en recouureroit plus 
grand nombre de mortes ôc dcfchirees que de fai- 
nes bien gaillardesimais la vérité cft telle, que 
tranrportees comme dans vne lidiere mollement 
Tur le dos du porteur mcHTie , il y a de l'apparence 
qu'elles ne fouffrcnt , & n'endurent aucune inçô- 
modiré,cftit ridicule de m'oppofer laprisô qu'el- 
les abhorrerit:car il faudroïc en ce cas que ces fo- 
ires culîent quelque apprehenfion comme les horii- 
mcs raifonnables :cequicft abfurdc : mgiis pour 
faire court fur ce fubjcâ: ie dis qu'encores qu'on 
m'apporte mille autres rayfons <2optre ma pro 
cedureque tout celaert: inutile , d'autant qu'il 
n'cft: qucftion icy de voir autre clvofe linon fi.arri- 
uees qu'elles font en ccll:e plaçc , elles font de la 
qualité & condition requife, douées des mar- 
ques & des traid s qu'on attribue aux bonnes & 
légitimes > c'eft à dire que Ci par l'eledion que 
nous ferons de leur gaillardifc ÔC difpofition, 
nous recognoiffons qu'elles méritent d'cftre em- 
ployées , alors nous paflTerons outre en la confc- 
élion de ces Throchifques , au tontraire nous les 
reicAerons il elles ne correfpondent à ce qui cft 
recommandé parles bons autheurs parlants d'i- 
cclles:Voyia pourquoy fans m'amuferà toutes 
" ^ -'itHe obicétioîns le rcprelcntc que ii ces annnaux 
<<e!jK//>«yci ^^'g"^"^ l^"g temps après IcUr auoir couppclà 
trr.nfpor- tcA:c &c kqucuc , Se G après les- auoir elcorchecs 
âc tirées hors les entrailles ,rc v(>y qilt ces troncs 
le remuent vieci.reufci'itittht /dr^ns vn bfifTm 
plein d'eau "ficfchc alors elles 'fèi-oàt' tcceuables 

ôc non 
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Troifieme lournee, 
de non point aiitremenc , fuyuant Galien qui 
difoit: 

Vt vero mfpicias in detruncando fartes has^ ^^i-i'^- ». 

exijuijîtè tibi mctorfum^ mm fofi ahfà^ g"^^"^'^' 

fionem cxmgues flatim ^ immobiles , ac 

omnino emortn^ ammdntes ejfe videan- 

tur/t enim hmufmodi defrehendantur^inu- 

tiles eas ad medtcamenti mixtionem ejfc 

iiidiuto : fi vero animaduerîas in illis de- 

trumatis fartibus extremis fufereffc mHum 

aliqucm ^praliéjuod ffatium cffufiim^ re- 

tinere adhucpoffijjos tanquam Optimas ad- 

mifceto Cênfcienddi Theriac^g, 

Laquelle doddne Aetius confirme particulierc- 
mcntjdifant: 

Si vero partibus pr^diBis amputatis motum ^^^''^V'' 
qticndam vider/s in reliquo corpore fuper^ !l^a. ' 
ftitcm^ ammdiaipfacruorem altquan- 
diu in fie ccnferuent ^hacipfavt optimain 
antidoti cenfeciionem funt admifcenda. 

Ce qu'enfuit AduaL-ius,dirant; 

Vcrum inter amptitandum partes il(^ fedulo 
fmt inCpiciend^ynum pofi abfafionem exan^ 
guesé' immobiles pemtufque emortux ap^ 
pareant : namfi ciîifmodtrepcriarJur.fcra^, 
ac ad medicamenti mifturnm imuiles ar- 
bitrât o , fin in truncatis partibus , ?notum 
etiamnmn quenda-m rcliqtum eJfe , (jr crue- - 



fins. 




7 G DiJcoHrs furUTloLi.:., 

rem aliquanùfper fermrc fojfe confpcxeris) 
€£ tanquam oftima antidoti comfefitioni 
funt admifcéndd. 
Aukmvn confirme Auicenna &Serapion encores, 

Urayio. enfeignant: 

c^Hpd ficacurrerit ex ea [anguis flurimus , 
fuerit motus dus in tlU dtffofitiom fluri- 
mus,(^ mors ijffi^ urdu^tunc erit clecta-.é' fi 
fuerit f ami motus , ^ fauci fanguimSyVelo- 
cts mortis^tunc crit mala, 
Voyladonc comment pour la fin & pour la 
conclufion de ce difcouis ie vous rcprefente, 
Mefsicurs, que fi mes Vipères font bonnes & lé- 
gitimes, après la vérification fai6bc de leur difpo- 
îuion & gailUrdifc , qu'elles doibucnt cftreap- 
prouuees & admifcs pour mon antidote 5 autre- 
ment, rcie(5tces comme inutiles & mauuaifcs. Car 
de mefmcs que IcsPharmaciens ne fe foucicnt pas 
de fçauoir fi le Rhabarbe, l'Apios & autres dro- 
gues aromatiques ont demeuré lôgtéps en che- 
niain,poUr tirer vn bô iugemct de leur cxcelîccc, 
ains fi elles apporter en elles Se monftrent au de - 
hors les marques délies & ordônees àleur elcdiô, 
lors qu'on les veut mettre en vfiige, ainfi les Vi- 
pères ne doibucnt pas cftre de pire condition que 
tout le reflrcde^ dtogues,^: médecines exotiques 
cnfcmble , qu'on nous apporrede tous les maga- 
iins decefermetcirat^one. Que cela donc fiiffi- 
fe ,Me(îicurs,pour approuuer ces animaux bien 
conditionnes que voicy , fi mieux on ne préfère 
jiar vn foin , diligence toute particulière, 

les 
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.Quatrième fournée. 77 
1.:. i.iirc compofcL' à Poi<îiicrs des femelles 
tant feulement , auec vne quatuieme ou cinquie- 
i me partie de pain , afin de les' employer tout aufîî 
itoftpour ingrediant delà Theriaquc, ou bien 
on peut adioufter vn peu de miel,comme l'enfci- 
^gnoit loubeit en fa pharmacopée qui les con- 
feruera quelque temps de vermolinèure , fans 
pourtant amoindrir leur excellence , ainfi qu'il le J-^^l 
monftre clairemct.-Et voyia ce que i'auois à vous mauxqu'a 
repretênter pour cefte lournce. conft fea. 



IL 




2. 




CtV A T R I E M E 

I O V R N E E. 

Es eftoiles & les flambeaux qui font at- 
tachez au fermement ne font iamais 
d'Eclipfe , ainfi quand les diogues& 
compoiîtions de confequence font exademcnc 
vérifiées , elles ac portent iamais preiudiceàlà 
famé des hommes.-voila pourquoy l'apporte tant 
de curioficé en la f \dion de cefte theriaquc : hier 
nous accheuafmes dedifcourir fur toutes ces Vi- 
pères au mieux qu'il" nous fuft poflîble : auiouv- 
d'huy il faut trauailler Ôc mettre la main & à fceu- 
urc , obferuant toufiours les reigles , Se les maxi- 
niesprefcripres en noftre art , d'entre lefciuellcs il 
s'en prèfente vne affez remarquable, pour Içauoir 
fînous deuons irriter les Vipères pnrauant que ^f"^^'^^ 

aeleurcoupperlatefte& la queue, comme nous V/s. 

âUons 
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lyiÇcours Çhy ht 'Th'triaejuey 
Anetro. auoiis dit cy-deuant:fbrquoy certes i'ay a m'cftô- 
£i-^^ ncreranclemcnc,dcccque pas vu de tons ceux 
ly ttbbcu qui ont ïamais parle des Vip-eresiii ont deiignc ce 
Mttre.od- ce que loubert feul entre t6us]cs modernes efcri- 
dfis. Am- nains de ceftc matière en a dit , à (çauoir qu'il les 
rl*i*2^*" falloicfijn:igerauec des verges allez longuement 
Calhn. V^^^ ^^'^ uritehtondé fur cède raifon ce dit- il , de 
îduh.en fa laquelle nous auons ia parK auoir qu'en irri- 
fharmac. tant la Viperc Ion venin nionic a la tcfte, èc alors 
dtT.Viper. en la retrancliant par ce moyen , la chair en de- 
meure totalement exempte Se vuidc : contre la- 
quelle opinion les médecins de Milan efcriucnr, 
d'autant que les anciens n'en ont iamais par- 
lé , qu'en fouettant ces feres elles deuicn- 
ncnt infi\illiblenicnt bilieules , & comme tel- 
les dangereufcs pour Tvlage de médecine : car H 
on fe garde , cedilét ils, de les chafTercn cHc du- 
rât la canicule, 8c es lieux prés de la mer ou ertâgs 
falczpour ce lubiect, on tûbcraen mcfme erreur 
en les fufl:igeat,puis que cefte adtion les efchaufe. 
Par le moyê deqaoy ils afTeurenc eftre meilleur de 
les prendre à rimprouin:e,leur trancher la teftc & 
la quelle paihblementj&puis après en l'cruentranc 
tirer hors les jcntrailles & le fiel tout cnfemblejou 
refide le venin , que non pas leur donner le loifir 
de le veifcr &: efpandre par tout le corpsrd'autant 
qu'il aduienc en celles cy ce qu'on remarque es 
animaux farouches & cholcres , Icfquels appré- 
hendant la mort bouleuerfent , crtants irriîcz, 
toutes leurs parties internes, <Sc les broiiillentpe- 
fle mefle l'vnc auec l'autre de telle façon que ce 
qui eft au fiel naturellement fc mixtionnc , ôc fe 
meflâgc fort bie par my la fubftance de la chair,& 

autres 



p Quatrième lourme. 75) 

autres parties nobles du corps ;& par ainfi ren- 
dent la chair enuenimcc. Voila pourquo)' jamais -^poH. 
|e5 anciens ne (rtcrifioyent aucuns animaux '^h'^^* 
farouches & criardsjà.caurc quelcsfacerdotsn'é 
ppuuoycnt tirer leurs pronoftiques pour la con- 
rufion qui arriuoit àleurs parties interne* par les 
cris ^ cflancemens qu'ils ietrcni de rage & chp- 
Jei'e:comme au contraire ils faifoient en ceux qui 
eftoict payfiblcs & llirprins à l'improuiftc,dc; for- 
«te^difcnt i!s,qu'il nefaut nullcment,rclon cela,fu- 
ftigcr la Vipère en c efte atftion, de peur du venin 
(^ui Hif^dera toute la chair d'iccllc , laquelle fera 
courre fortune à ceux qui en voudront vfer, en 
quelque forte. D'autres partent plus au^int pour 
§prnbattrç la couftume de les fnliiger , dif^n^: 
fjuç fi la Vipere,toute entière tout fo fiel 5c 
tout fon venin ne com pas le ladre, qui.l-)cu vie vcr 
i*ip.où elle auoit',acmpé long rç^^lp?:a.i,ps^^çgucr 
r•it parfaidement.jcoipnie le rappor.te Gafen , il 
faut croire que le fiel n'dfl: pas yç:nimçux', fiy rien 
èitk Q^ animal, fmon lors que par la morfurcil 
l'impiimc & Icierte par la piqucurc dfins noftre 
corps auqc viblcfice: d'gù s'enfuit que quand on 
mangçro^t,à Icujj ;dirç], du fiçl de la Vipère morte, 
il i?e feront point 4c mal &: par confequentla 
fulligation qui >ne fç fr^jd quepojutfcparer lc ficl 
4'aM€ç Ja çhair /cnajnunile ; mai5,à.cela nous ref- 
pondons, que vcn.ta,bieîT)ent îoubcrt fçul d'en- 
tre les modernes a e/té; ccluy qui s'eft aduifc 
de ccfl: expcdient yi-pour préparer ces rro- 
diifqucs içy :.n}i^is c'a cftc après Bernard Gor- 
don, qui l'auoi't pratiqué long temps au para- 
uantcnccfte mefme ville,oùil acftc chancelier 

pro 
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8 o 1) tjcours fur U Thenaque^ 

feiTcur de grande réputation , ain/i que Tes el- 
cripts nous en rendent tcfmoignage , eftmiant 
qu'il l'ait faifttant pour imiter Mathiole en fon 
huile de Scorpions , qu'il fait irriter & chauffer 
tresbicn,auantquedelec iettcr dans fon huile, 
qu'aufli pourçe qu'en fuftigcant légèrement lef- 
didesViperes,ellcs ne deuiénét pas bilicufcs pour 
cela en vrt fi petit efpace de temps : car comme il 
feroit ablurde d'appeller vn flegmatique qui fc 
courrouceroit: bilicux,à raifon de la cholcre pre> 
fentc,& le vouloit çurcr, & rraiéler medicalemct 
comme bilieux , ainfi il cft abfurde de penferquc 
vne'jegerefuftigatiô efmeuue tellemet la Vipère, 
qu'elle foit en mefme inftant én feu, qu'elle perde 
ion tempérament ordinaire , qu elle deuienne 
bilieufc : rien moins:5f de dire , oh ne les a iamais 
fuftigces anciennement , voire le fiel ne tueroit 
pas ) quand mefme on les mangeroit dans ceft 
antidote , fuiuant l'exemple du ladre cy deiiant 
allégué par Galien ,& outre ce du commun pro- 
uerbe , morte la befte, mort le venip. le refpohs 
premièrement contré rantiqiiitc,<Juecefte pro- 
cédure scble cftre fort fouftenable puis que par 
ce moyen le venin court à la tefte ^u'on retran- 
che promptement , & à rautre obicél:it»n , ie re- 
prefente que tous ceux qui vfent de la Theriaque 
n'ont pas vne fi dctcftable & puiflai^te quaUtc 
comme le ladre fufmentiorinec',pour pbuuoir re- 
fîfter au venin du fiel de la Vipère: Car fi la poin- 
te des flèches que les Scythes empoifonnoycnt 
aucc du fiel & fang pourry des Vipères , f^ifoienr 
îa playë morte lle,il s'enfuit qufrla concluifion cft 
" bonne,d'appr Aendcr ceft vfagc,mefmes cn'con- 

fidc 
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Qjiatrtcme lournee, S i 

/jderation qu'on ia donne à toute forte de pcr- 
fonnes, que fcroyent ayfement eftouflfés par ctftc 
violence. Si bien fuiuant cela que ic fuftigeray les 
Vipères, mais comment, dira queIquVn,voicy de CmhnJ. 
la difficulté : Gordon die qu'on prenne vn ais fur ^1*''» 
lequel à chafque bout il y aitdes clous diflans les ^'"**'- 
vns des autres de la lôgueurdes Vipères, ou dVn ^ ^' 
pcudauanrage , ôc que à ces clous on attache la 
Vipère qui fera eftcduef par le col Se par la quciie) 
toute defon long , puis qu on luy donne là des 
coups de verges à fuflîfance,pour après tout auOl 
toft leur trenchcr librement les extrémités fans 
les bouger, & fans courre fortune d'eftre ofFcncé 
d'icelles, encores qu elles foycnten vne extrême 
cholere. D autres difentqu'autresfois quelques 
Pharmaciens faifant celle côpo/îtion, prenoyent 
la Vipère par le col ayant vn gand à la main, puis 
la retenant en lair de ccfte main , de l'autre ils la 
tourmentoycnt ôc Icxcitoyent en ccfte pollurcî 
d'autres encores reprouuant tout ce deflijs efti- 
ment que pour ce faire il faut remarquer que Ci la 
Vipère n'a Ton large & fcs coudées franches & à 
1 aile, que les coups ne ladifpoferont iamais , de 
verfer (on venin au dehors : car de mcfmc qu'vn 
chat enferme dans vne chabrc ne chaHcra iamais 
les rats , de crainte que la campaigne ne luy foie 
ibre pour gaigner au pied &s en fuir quand bon 
luy lemblcrarainfi la Viper^(ce difcnt-ils) fc fen- 
tant attachée par le col 8c par la qucuc,& n'ayant 
pas fon mouuemcnt franc Se libre, ou bien fc 
fentant faific parle colct , tant s'en faut,dicnt 
ceux-cy qu'elle icttc Ton venin au dehors , qu'aa 
contraire die fc tranfir,& le retient auec vne tcU 

F 
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?, i Difcours fur la j ..:r^^uj.ic, 

leangoifrc,ciue plullfO , • f- it-. a...... 

faire kmblanc tic nv - ptcllc 

(icvouspne)lcplus ^^,.. , c vole 

monde, quelque cletcrir.ir.c qu'il roic,e{lah 
radié eftcndii fur le hnnc •T':'l^enne, entre- 
ra il iamais en in^jr i vler des 

moyens de defc loubmis Ik atta- 

che foubs vnc cruaiUL .afiancc ineuicablc? 
rcites nenny, pliiftoft il lcracranîî,& cômc mou- 
rant ds dcrplailii- d vnc telle cftrainac. Voila 
pourquoy d'autres difenc que pour les fouëter Bc 
ii-iireriir::fautn^ ' ' /nç chambre vuyde 
de tous meubles , i\' iaaucc des verges les tor- 
mcntcr,ayanc toutCilpis de bottes aux iambes, 
de peur que celuy là n'encoure en ce faifant quel- 
que ma; Forrune.Mais, mcflieurs, comment 
Icra- il piu.ic ic de larisfairc à cefte opmion en 
la fadion de rruiridote > lors que cefte compofi- 
lion dn'^> ■ ; ^h'c faide publiquement aucc tant 
d'api^^' '■^•c &<: mar,nificence en pre(cr»cc 

«j'v'iv =i'iîilrcn(i:nibk'e,qui. doibuciK 

auih., . . , 'lef dœuure? 

Certes il fauc. .me ehaïque apothicaire fift 
bafcir^d-dlcrdescolyfees & Amphithéâtres à 
ics deCpcns de l'antique Rome , pour 

loger les arnihns lorsqu'on feroitla Thcnaquc, 
demcrme- Icsrenommccs & ma^n:- 

^qucs arènes de iNiimc ^ l'on pouaoit a l'a'.: ;- 
contcmplcr lescombats 6l contrecoups des bc 
ftes farouches,& du cruel maflacre qui s y huU ii 
d " rablcs ciimuuls , que leur mauuaile tor- 
t : OK rcduH il celle cxtrcmitc:non tncfficu: s: 
au ici c toutes les procédures ruidides. ray vn 
carre de bo- ^'^"^ '.p^-ct , que ie pofcray iur 



jO tfAtrieme Journée. S 5 

ceftc table , de tinnr moy , à la vciie d'vii . ujj, ^'''^J'- 
ic bord duquL. .iKouré dVn autre bois dc^^'^"'^' 
quatre traucrs de doigt en hauceur,làoù ie mec- ^^"/f 
rray vnc Vioere après rautrejquiknciraauoir Conferdl *' 
large & fcs coudées franches là dedans , penfr.nc 
s'y promener à i'aile iâiis reiîftcnee : mais le fcray 
routau prés, tenant d'v ne main des pincettes de 
fer aillz lori5î;u€Ctcs .Se légères, ôc de l'aucrc Jes 
verges pour les fijfljg-. r, en quoyie ni'cxercciay 
fuiuanc mon arr. laquelle ccpeiulunt ic ncmpef- 
chcray poinc de retourner & vircuolter comme 
il luy plaira, linon lo'.s quelle voudroit s 'eflancer 
ou en rampant forcir dehors pour fe fàuuer d'en- 
tre mes nîams, ce que ie preuiendray tout aulïï 
coil:,répcichâc auec mes pincettes pour Li remet- 
tre de retenir fubiette dans les bornes Ôz limites 
de ce carré, & là ie lesfulligcray. Mais auffi auec 
mcdiocrité,car autrement on les pouiroit bien 
aflommerdu tout, & les rendre demi-mortes, 
contre l'opinion de quelques vns , qui les veu- 
lencfuftiger, iufqucs qu'elles efcument de ragcrà 
quoy onnevidiamais paruenir vne Vipère : car 
pluftoft elle fe meurt,ayâL eu le plaifir d'en perdre 
& tuer deux pour le veriher,ce que ic n'ay peu ap- 
peiceuôu- & n'ay trouuc ny veu aucune cfcume, 
n'eftantpasdela race des alpics , appellés ^76^^ ad 
Ipumoftii , de/quels choshi Cleopatra pour fe fàire Tifo.c. lu 
doucement mouru- , qui tuent par atcouchcmcnc 
deleurvenin,lequcl[oi.- en façon d'vne efcunie 
& debaue.Icfçiy bien qu'on difpurc delà qualiré 
des vergcs,ies vns treiuiâs cela inditiercc les autres 
au contraire, veulent que ce l'oit de cou)drier , ou 
pluftoft de geneft, àcau.^-dc quel- - ' -.xur. 



4 
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^4 Difcoun fttr la Theria^ue, 

qu'il a, lequel les td.Cch<:,pr>mer , fpiraatlomvn 
guiïïss , ce dit Alexandre Aphrodifcc : mais ie i\ 
'iponds que ledit gencd me (emble plus propre, 
ibir ou pour la raU'on lufdicCjOU pour i'auoir vcu 
ain/î faitc,ou pour autant que les hranchcs font 
menues qui irritent plus la Vipère q les coups des 
autres pl'grolietesù quoy ic m'cxcrceray premic- 
rcmcnt fur quelques douzeincs feulcmet, à fin de 
vous faire von- la mcthodc,remetiant de préparer 
ainfi les autres tout le long du iour à mon ayfe 
pwisicleurcougperay les extrémités &prcmic- 

i Fi fera inter ômnes f:m cafut habet fer^ 
nicïofiu^. 

Dans laquelle refide comme i ay dit vnc grande 
partie de leur vei^in , qui pourroit preiudiciercn 
quelque forte à l'cxceUencc delà Thcriaquc,& 
nuire par confequcntà ceux qui la mettroyenc 
envfagc: 

Sj^omam cafitd ^fefmumhumorm ^ nemfe 
ipfim virus^in fe continent. 
Et par après la queiie , non pas pour rayfqn de 
quelque portion de venin qui fe treuuc en jçelle, 
ainfi qu'aux fcorpions,comme quelquVn penfoir, 
ncnny : ains à caufe qu'en la queue des Vipères il 
pe antid. n'y a que d'arcftcs 5c efpines, dcftituée par confc- 
lii> i e.j% qucnt de la chair qu'on receirchc en icclleS : outre 
l>tofr. Itb. qu'en ces parties les cxcrcmens y font attirés & 
t-e-^' yfciournenc en telle forte, que l'infedion s'en 
peut librement enluiurc: 
Caudas atque ipft extrema corpora tdllimu6 
tanquam cAult pcirtcsj^ & vt arhitror for- 

dtdiorcm 
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W' Qjiatrîeme loiirneei 

àidioY'em fuhfiAnîU fortionem mag/s tra- 
htntes. 

Tour ainfi qu'il en adiiicnt aux poifTons par le 
Ittouucmcnr cic leur quciie. 
\^uemAdmodum fartes qn.tfYoximAfuntcÀU' 
dis fifciu minus fmgues ejje oh fnquenUm 
^ motHm dicuntun 
^ Surquoy on fonde vne difïîcuiré qui eft telle, 
''àfçauoir fi on doibr mefurer exprcflcment ce qui 
doibt eftre retranché de ces partics,puis qu.e Ga- 
licn fur ceft article difoit ces propres mots: 
Primum cafita é' caudas amfutm quattior 

digttorum longitudme conuemt. i 
Ou bien fi cela cft indifFcrent, voyrc mcfines 
inutile au raport de Diofcoride. ' 9- 

Sluiffe commentitum eflquod fmcipitur, cer^ ^.^ 
tam vtrinque menfiram fucidi Gfortere, xx, l è. 
A quoy ierc/pons après Aetius pariant de cefte 
matierequon doibc couppcrlarcfte&la queue 
de CCS bcftes comme inutiles tout àutàr cômc on 
verra,quelles feront defiituees de thair & pleines 
defpines ôc d'areftes ainfi que ic le verifieray pre- 
Tentementaucc toute la curiofité polîible. Puis 
ic U lairray fàigner vn peu de temps , afin que le 
venin s efcoule, car ceft dedans les vemes que le 
venin feiourne. 

^emadmodum é' infeminarijs meatihus qtu ^'^ 
faraftrau Gr^cis dicttntur , femen fit yin'''^' 
maymnis lac^dum mutatur, 
Ainfi que Galion la remarque par paroles cx- 
prefl'cs .Quoy faiaie les ouunray &leur oftcray 

F 5 
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S 6' Difcours fnr la Tht 

proiiiptcraent toutes les entrailles , en mcfmc 
indanticlesdefpouïllep^y de leur peau , comme 
vne anguille , puisjncontinent les ictreray dans 
Tcau firoide : & lî ic vois que ce n o;)c /ans tefle, 
fans queue , fans entrailles & fans peau Te remue 
vigoureufcment vn long temps, comme ic l'ay 
dit cy dcuant , ie la prendray pour bonne , & au 
contraire (îellc ne bouge, ie la reictteray comme 
inutile.Et après il faudra faire bouillir ces troncs 
ces corps, laucz &c bien nettoyez curicufcment 
ti'eau commune: mais on demande , Quel vaif- 
feau fera propre pour faire cefte codion de Vi- 
pères : car il (cmble que fi on pouuoir auoir des 
vaifï'eaux d'or ou d'argent,commc Galié,lois qu'il 
les faifoit pour les Empcrcurs,que cela (croit plus 
excellent (Se propre, au(quels le rcfpons qu'au 
d.fîaiir <]'^' vaifleaux de cefteefpccenoas prcn- 
drojns i . afc de terre verni (Tee , lequel aura 
(vM i .inboufclieureeftroïcte comme vn pot à cui- 
ic la viaiKi....L celle fin de pouuoir couurir ladiite 
cîiair lors qu'elle bouillira, que nous mettrons 
dedans toute enticrc,par ce qu'après auoir bouil- 
Ivj circra,& feparera les arefles, auec moins 
de peine que fi elles eftoyent en pièces, fur Icf- 
qucllcs nous verferons de bonne eau de fon- 
taync en la quantité que fera raifonnable , cnror 
qu'il ne foit pas e(lc fpecifié par Galien,nypar 
aucuns aatrcs,cftimans que fola difretjo facit aro-^ 
matanumimz prenant garde qu'après rcbullition 
de CCS Vipcrcs ,i! n'y relie point ou fort peu de 
iusrcar cefi:c dccodion ou potage emportcroit le 
plus excellent.des Vipcres:& s'il y en refte peu,il 
s'imbibera & s'employcra fort bien auec la mal- 
le 
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:Qmtricrr;e Fourbue. S 7 

fc cntiere>]ors que le pain fera adioufté.à Liquellc 
clecoâ:ion ie me feruiray de quelque peu dVVncrh, 
& du Sel , &:non pas d^Anis ou d'huile , comme 
on-a creu autrefois : mais d'Ancth qui ne (oie pas 
encore fleury , par ce qu'alors la perfection delà 
fplantecfl: incorporée & retenue aux fommirés, 
comme diâ: Diolcoride: aulieu que le meilleur 
s'en va aux fleurs &Là fe diflîpe fort ayfement: 
lequel Aneth ne fera pas du tout fec,d'aurant que ^/'^'^^^ 
Todcur efl par trop violente en iceluy, & feroit P^^^'^'^-- 
que cefte chair n'auroit autre odeur ,qAi'a celle ^^^^^^ 
qu'a ladiâ:e plante : ny ne fera ledid: Aneth trop 
frais, parce qu'alors fa vertu ell f-ort petite : mais 
fera-ilà dcmy fec, comme loubert l'ordonne, 
d'autant qu'il corrigera la fenteur de la chair def- 
di<5bcs Viperesrqui eft la raifon pourquoy il y ed 
employé , & non pour furmonter les reliques du 
vcnin*d'iccllcs,ainfi que quelcun l'a voulu dire: 
car c'cft vue moquerie de penfcr qu'en ladiâ:e 
chair il y ait de la venencfité, comme Cardan di- Ifl^dM. 
foitj&: quelques autres.De façon doc q pour gar- deftiiti* 
der que les trochifqucs n'eulient l'odeur seblable ^^^-/^^-p 
aux anguilles, l' Aneth fe treuucy eftre admis fort 
à propusîdifant donc^cn pourfuyuant,que i'y ad-- 
ioufteray vn peu de bon fel commun àç blanc ^"^^'^^J^ 
pour confumer rhumiditc fupciflue , qui p^^^^ ^c/fcT- 
roit faire*' moifir lefdides trochifqucs. Or hlc^.Ul'.r. 
quantité de TAneth&rdu fel fera à la difcreriott cjç^aruid. 
de Parti fan tjc'efl a dire^ deux poir^nees a çeïît Vi- 
pères ou efluiron, 5c deux onces de Sel. De 
niere que du tout nous en ferons vne chnir cuit- 
rcjaquellcnous (ep.trcrons , aiiec attention . des 
cïpines & arefics, après nouspcf:rons la cliâir^&Ç 
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SS DifcoHrs fur U ThenacjUc^ 

y adiouftcrons vnc q-uati iemc partie de pouMfc 
fubtilcjde pain blanc, bifcuit & fort fcichcjif dis 
vne quatrième partie amfi qucft contenu en la 
^UUb^^ i^cceptc, encore que Galicn ne l'ait pas dctcrmi- 
tt . t j. j^çç^ y ayant mis tantoft plus tantofi: moins. 
Q^e fi nous regardons pourqiioy ccfte poudre de 
pain y cfl adiouftec, nous trouucrons , que tant 
moins il y en aura tant plus la chair fera effica- 
cieufc , comme i'ay monftré cy dcuant contre 
ceux qui vient de Trochifqucs où il y en a vne 3 . 
partie, mais afin que le n'oublie rien à dire fur 
cefte matière , ic croy que le pain en poudre y ell 
mis pour donner la forme, & la confiftancc de 
hb.i.cA.1. p^j^^. maniable à la dide chair, pour la pouuoir 
dignement &r bien conferucr , & afin qu'efianc 
Icichee elle fe puifle librement mettre en pouldre 
parmy le refte des ingrédients, puis qu'il eft que- 
ftion de mcflangcrlc tout enfcmblc : ce qui fe fe- 
ra, comme s'enfuit: Premièrement ie battrayla 
^ didc chair bien feparee dans vn mortier de mar- 
bre,auec vn pilon de boys,& en ce faifant ie l'ar- 
roulcray dupeu mcfmc de potage qui fera re- 
lie , à quoy l'adioufteray le pain en poudrc,& de 
ccfte pafte i'en formcray des Trochifques min- 
ces !k déliées , ayant au préalable oindles doigts 
aucc d'huyle de noix mufcade fubftitué du vray , 
baumcjlcfquelles ic mettray fur vn papier à l'om- 
brc,(?cau boutde quelques ioursielcsrenucrfe- 
ray , de peur de moyfificurc : & finalement après 
qu'elles feront bien feiches il les faudra garder 
pour les employer aucc les autres ingrediens tri- 
turables. Que fi quelque curieux me dcmandoit 
fçauoirfi après vnan ou deux ces Trochifques 

ionc 
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Cin<juieme fournée. $p 
font bonnes,iè refpons aucc Galien qu'ouy.-mais 
qu'il cft préférable de les employer au plutloft fi 
on peur , croyant qu'en iccWts leur vertu cil plus 
cxquife. le laifle auflî au libéral arbitre de larti- 
fan de mettre vn peu de miel, félon Ioubert,auec 
ces Trochifqaes , lors qu on les prétend mettre 
de rcfcruc pour les bien conferueneftant au rcftc 
plus necefTaire de voir trauailler qu'àouyr dif- 
cottrinà quoy ie m*é va mettre la main^ôc rcfcruec 
ce qui cft du fécond ingrédient pour demain , s'il 
plaiftàDicu. 

C I N CtV I E M E 

I O V R N E E. 

Es hiftoricns nous racontent qu'vn „ , r 

Pnncc ayant e(coute vnc 
bonne vieille qui alloit haut loiiant Antiione. 
fon bon heur & fa félicité , luy fit 
rcfponfe , ( en montrant fon man- 
teau RoyaljHaîbonnc femme, fi tu fçauois à cô- 
biende fortune eft fubiedtcc pouredrappeau:tu 
ne le voudrois pas mefmes ramailcr entre les or- 
dures. Andromachus ce grand medecin,authcur 
de noftre Thcriaque , fcmble en auoir dit autant 
de fa profeflîon , lors qu'il cuft la charge de con- 
ftruire& ordonner ceft Antidort. Car l'Empe- 
reur luy commanda dcuouuer vn remède qui 
fuft capable Ôc iuffi/ant de le garantir luy & tou - 
te fon armée de tout hazilià ^ danger demorr, 
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i)0 Difi OH".': fur la 7heria^uc, 

tant contic les venins Se poyfons, que contre les 
maladies extraordinaires , defquellcs il pourroit 
cftre attacquc au voyage qu'il pr etendoit de faire 
en Afrique; ce qui cftoit vne haute & dimcilc 
cncrcprinfe , qui luy deuoit faire appréhender 
quelvjue grand changement de fa fortune , s'il 
n'cuficxadtcracnt fatisfaidau commandement 
de fon prince , d'autant que fur fa parole l'Empe- 
reur ^< toutes fcs cohortes de gcndarm 
pi'enoycncfce femblejla guerre contre l'Àtriquc, 
fe promettant quel'vfage de ccfl: antidote les 
garatiroit de morc,qaad mefmes il leur arriucroic 
l'cdic offcnfcs ou des poyfons ou de la morlure 
de bedcs fauuagcs, qui fe troaaet abondamment 
en ces contrées là, ou de la pefl:c,ou de la ladrerie 
qui font ordinaiics & fréquentes ;ch ces affreufcs 
contrées & parmy ces Barbares Af^ricains. Voila 
pourquo y luy , qui non feulement tenoit le pre- 
mier rang d'entre les médecins de fon temps, 
mais qui cftoit extraordinairemcnt tauorilé de 
fon prince, s'efforcea d'vn foing particulier de 
ramadcr les ingrediens de cède compofition, qui 
fudent tous doiiez de l'efficace qu'il dcfîroit&r 
correfpondant'àfon dcfT^iing. A raifon de quoy 
il ietta les yeux pour vn fécond ingrediant fur 
cefte efpece d'oignon marin,quc Vous voyez,ap- 
pcllé Squillc, duquel ilcn voulut compôfer de 
Trochifques & p noixeaux , auant que de 
les meflangcr dans çéï Antidote , puis qu'il leur 
auoit faict fuffifammcnr apparoiftrc do rexccl 
lencedelacliairde Vip laifferons 
prefentement , p^y^c rete nu g .l^p.on, qui 
vcuc ertre préparé coÉBc s'cr.iaiL, icl'.mladei- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 376/A 



d'/icjuicme lourntt. <>i 
criprion cxprciïcdc no^re aurhcui-,clc laquelle 
^ic m'en vay faire Icclurc. 

PP Trochifci Scillitid. 

La ce. ScilU ajfattc 

m Farmx Or obi tt) r r.l. v 1 1 1 . 

r Oïïifce é* formemur Trochifci , qui in vmbrx 
m fccatirepomnturadvfum. 

CcH: oignon , Mefîicui's , donna beaucoup de 
Tubied à plu/leurs crpdts cuneux de ce cemps là 
dcphilorophcr & recercher laraifon pourquoy 
Andron;iachus s eHoic voulu fciuii' delà racine 
dVne herbe tant fréquente Se tant commune 
pour ingrédient dVn fî excellent chef d œuurc, 
<]ui lèmbloit ne deuoir edrc compofe que des 
plus grandes raretés des Indes tant feulement, & 
non point des oignons que nous trouuons a- 
bondammenr en plufieurs contrées, ie dis en cel- 
les qui font maritimes. Sur quoy les vns difoient 
qu Andromachus s'eftoit voulu accommoder en 
ccla,à l'humeur So!dadefque,qui cftoit de leur 
faire manger des aulx & des oignons , fuyuant le 
proucrbcen Suydas; 

2{eque allium neque cef^ts efitandas ils qui 
tranquillttm fihi uit£ fiatum frcpofuere. 
D'autant que les oignons excitent la force des 
belliqueux & marriaux,voire mefmcs foc treuuer 
le vin bon:mais.c'e(toit vne refuerie en ces gens, 
de croyrc que ce grand Dodeur fc foit vou'u 
.-'muferà cède -folie & railon qu'ils allcguenr. 
Car quand Andromachus auroit penfé à ccIp. , ce 
que non , cefte propriété le r.iconre de Toignon 
ordinaire , îk non de cei^iiv rv qui Qr'VA nies de 

la 
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5)1 ^ijhurs (iirIa7ljer:a:^He, 

la marine & qui refurnomme marin, D autres 
ilifoycnc que certains peuples auoyent en telle 
rcuerance les oignons que parmy leurs plus gran- 
des imprécations ôc ferments qu'ils failoyéc à la 
thuinité , ils iuroient & prenoient en tefmoigna- 
de les Oignons , à caufeque l'Oignon eft rond, 
PiertM reprefcntant la lune qu'ils adoroyent Cuperfti- 
fH hytrog. ticafcmcnt , 6c leCjucls couppés reprefencoyent 
pluilcurs cerclés comme vn croillanc. Aufqucls 
P-mnim P^^p'^^ ^ ^i^oycnc-ils , Anilromachus vouloit 
peut cftre faucrilcr , & declî^irer fccrcttement, 
qu'il trouuoit leur fcdc bonne & légitime, puis 
qu'il fc fcruoit au commencement de ion œuurc 
de l'Oignon , qu'il Tcmbloit adorer & teucrcr in- 
térieurement comtiie eux. 

Mais , bon Dieu ! quelle caloranîc?cclaproce- 
doit de quelques fecrets ennemis de hoftrc au- 
tlicur , qui le vouloyent expofct eh rifee & en 
niocqucric en piain eomicc.Kloh non, Meflîeurs, 
i.imais il nepcnlk à ces fv)lies & fortes imagina- 
tions.Voyla pourquoy d'autres qui penfoient pé- 
nétrer plus auatit dans les fecrcttés efcriprures di- 
f'oientquecefl: Oignon auoit efté cholfy fort à 
Boudin P^^P°^> d'autant qu'il eftoit hiy mortellement 
in Theat. ^cs Demons ôc mauuais efprits , tout auflî bien 
ii/if. li. 3. que laRuCjà caufe de quelque efpecedefelqui fe 
p-clz. trcuue en ces plantes là , ôc lequel fel le diable a 
en detcftation iingulicrc,par ce que le fel confer- 
ue ôc maintient ce qu'il veut , & pourfuit de de- 
flruirc : Voyla pourcjuoy • les anciens Pytha- 
goriciens diloient que iceluy Oignon marin 
pendu à l'entrée d'vne maifon feruoit de remède 
ik de concr€cliarme conirc routes les force- 

Icries 
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Pttbagoras fcillam in l'mine tànua fn(he?9faw ^ f^-^^ 



malomm meMcamentorummtmtum fclle- 
re tradit. 



Diûfr. li//. 



Ecd autàt,à Icuraduis, qu'Andromachus fccfai- 
gnoic d'cftre furprins des maladies cnfoixelecs 
& qui procedoyent des malins efprirsjil vfa de ce 
rcmcdc & de ce contrecharmc fort à proposilcf- 
qucUcsrajfons fembloycnt eftrc baftatcspour re- 
foudre de prime face la difïiculrc qui cftoit en di- 
(putc.Mais ic n'aurois iamais faiO: de m'amufer à 
ces imaginations 3c chimères fantadiqucs qu'on 
vouloit impcîfcr à noftrc autheur fur cefle matiè- 
re. Arrière toutes ces allégations : ne perdons pas 
temps à réfuter des rayfons fi friuolcs de ù pe- 
tite confequence.PafTons outre, voyons qu'eft ce 
que diloient les naturaliftcs & leunes medccms 
de ce temps là , lors qu'ils voyoycnt fleurir An- 
dromachus en toutes (es entreprinres,(?c notam- 
ment en cefte cy. Surquoy les vns difoyenc , que 
les bonnes odeurs prés des mauuaifcs cfloycnt 
beaucoup plus agréables, que non pas lors qu'el- Tît/!t>;>f>. 
les eftoyêt feparecs loing les vnes des autres.Et q '^^^ 
dcmelmes que les Aulx& les Oignons feruent ^i^l^inlhi 
par leur puanteur à rendre la Rofc gracicufc Se Lt.e.it, 
de meilleure fcntcur,qu'ain(î auflî ceH: Oignon 
meflangé dedans ce/l Antidote parmy tant d'a- 
romates ( difoient-ils ) n'y eftoient mis que pour 
leur feruir de véhicule à mieux poufl'cr leur vertu 
& leur exccllence.Mais ie veux f lire fin à ces opi- 
nions ridicules & embrouillées : car elles ne mé- 
ritent point de les rapporter en lî bonne compa- 
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5?4 D ifco iirs fur la Theria-j ucy 

gnie , au lieu dcfcjuclles ie veux mainrcnaiit faiic" ' 
voir & mttrre nu ioui" la vrayerayTon pourquoy 
l'autheurdc noftre Theriaque voulut chovlu ia 
Squillc , pluftoH quelque rareté des Indes, 
qu'il pouuoic aylcincnt rccouui ant foit peu 
il cuft eu la volonté d'y cfi mctrrc.Hc voicyq c'efi: 
la Sqiiille » Meilleurs , aprcs rallàtion lors qu'elle 
cfl: coniommce de Ton humidité fuperflae cil 
douce non Iculcmcnt d'vnc recuite inciliue ôc 
detcrfiue, comme rcnfcignciit quelques vnsrmais 
auffi elle purge , tire , Se clialle au dehors de nos 
corps tant l'hunitur mclancholiquc que aullî 
les flegmes vifqueux Ôc efpais , qui femblcnt e- 
ftre coics en nous , & de telle raçon qu'on les 
iugcroit infeparablcs. Ce qu'il falloir pro- 
curer auant tour œuurc pour paifaiden^cnc 
entretenir les corps en r:inté,& en leur force na- 
turelle , d'autant qu'il n'y a rien de plus propre 
pour nous faire abréger nos iours, que l'abon- 
dance de l'humeur melacholiquc &pituiteux,qui 
peuucnt non feulement inrerellèr l'cfprir,& nous 
rendre flupidcs , appefantis ôc incapr.blcs de iu- 
gemcnt & de raifon: mais aulîi d'effeminer la 
chair , débiliter les nerfs, & nous faire tomber 
en des accidents ôc fymptomcs cftranges. Voila 
pourquoy on die que les anciens auoient accou- 
îhimc de lauer leurs cnfans dans de l'eau lalcc qui 
eftoif chaude, à caiifc qu'elle dcfciche ôc elîuye la 
ehair,rcnd les neris fcrmes,&: l'enfant robullc ô: 
fort vigoureux. Ce qui .fc pratiquoit amll, d'au- 
tant que la (uperflue humidité du cerneau fc 
confommoit f-perdoit en ces enfinslà»iN: 
demcuroicn' . ce nr-'^v^n r 
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Cinquième Journée. rjj 
f maladies. Ce qui me fait fouuénir de la qucflion 
crAnrtotc fur ce lubieCt , qui demande p>our- 
vquoy ceux qui viuent aux galères (ont plus faiiii 
& ont meilleure couleui: que ceux qui font en U 
terroir marefcageux.A quoy ic rcfpôs.q celapro- 
nient à raifon de ce que ceux qui loni aux gàlercs ' ' 
citants extrêmement agités en leurs perfonnes, 
n'engendrent point ou fort peu de pituite, ou 
Lbienil aduientqu'y eftatelle iedifTipeioutauffi 
Ftoft , &faic qu'en ellants p;iués ils ont meilleure 
couleur , ôc font rendus plus forts , plus robuftcs 
Ôc de plus grande durée , au contraire des autres, 
qui font en pays marefcageux , lerqucls font tous 
phlegmatics & pituiteux:&:par confequent mor- 
nes , tran fis <S<: quali tous valctudmaires. Voila 
comment ic conclus que ooflre autlieur ne pou- 
uoitauoir mieux recôtré puis qu'il fcpropo foie 
défaire vn Antidote ou preferuatif pour l'cntre- 
tencment ôc conicniacifde la lànté,quc de choi- 
sir ceftc cipccc d'oignon marin pour ingrédient 
de cefle compofition : & puis qu'il eftoit nccef- 
làire d'y faire entrer quelque chofe qui cufi: la 
venu non feulement, comme i'ay dit, d'atténuer 
ou inciter les humeurs grofficres , & aqueufes: 
liais auffi d'attirer valeureulement au dehors de 
los corps tant l'humeur melancholiquc , que 
auffi les flegmes efpais&rtoct gluants. Quâd mcl- 
mes ils auroient gaignc Ci auant lur les corps qtie 
d'en incercircrrcfpiir:à quoy la Squilleel} mer- 
ueilleulement propre , fuyuant ce que rapporte 
S'^hcocri'.e ancien poète Grec,parlant 4e ccluy-là 
qui auoit elle vaincu à chaaier, ôc lequel de ra- 
i^e&de trifteile eftoit comme Ibrtihors de fou 

fcns 
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i)6 DifcoîtrsfHrUTherûi^uej 
Icns, auquel on confeilla dVlerdc ceft oignon 
pour le guei il", comme Ci on Tcuft voulu enuoy cr 
en Anticyrc manger de i'clcborc fuyuant Tancicn 
ptouerbcjluy difant: 

JyfqiàlUs ab anui fepulcÎTro quant primum e- 
rtdle 

Aufqucls lieux comme ic croy les republiques 
entrttenoicntces plantci làpnr l'aduis des mé- 
decins d'alors, pour guérir les fols & les infen- 
fésrccla fc faifoit d'autant qu*aux ccmeticres Ici- 
dites fquillcs y trouuct & attirent quantité d'hu-- 
meur cra/Tc, gluant &virqueux,qui cft la nourri- 
turc qui leur conuient mieux qu'aucuns autres: 
ainh qu'il fe vérifie par les Oliuicrs «Se autres ar- 
bres , lefquels rendent de meilleurs frui£l:s lors 
qu'ils font plantes près de ces oignons,qu*autre- 
ment,& cela aduienr parce que ces (quilles n'at- 
tirent que le plus grollîer, craffeux & gluant fuc 
de la terre à eux, laifîànt l'humeur le plus net & 
le plus pur pour ragrandiflemct & petfeûiô des 
autres plantes leurs voifincs , d'où procède auffi 
l'amertume aux diéls oignonsrcar l'alimct terrc- 
ftreleur apporte ccfte qualité fafcheufc & de 
mauuais gouftrvoila pourquoy les anciens Grecs, 
ont appelle [cfuillodes , tout ce qui eftoit & mer 
dVne laucur defâgreable : ayant mefmes appcilé 
quelques coquilles de la façon pour cefto raifon 
làjcndi/anr: 

Laiflant à part l'opinion d'vn Dod:eur , difant 
que la fquille a eftc mifc en ceft Antidote , à rai- 
fon 
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Cmcjuiente fourme, ^ ^ 

fon d'vne propricrc fecrcttc & fort occulte qu'el- 
le a, de rcfifter aux poyfons & venins des beftcs 
£irouches , ainfi que plufieurs lauoycnt c(cripc ''f 
long temps au painuaiu. Ce qui eft confirmé ce -^[^"P- 9- 
femble par le naturel du Renard,qui pour garan- ^[fj^'^' 
tu- les petits en Ion ablence de la voracité des rap.c.iç^. 
loupSjn'vfe d'autre remède plus certain ^afléu- Py^^rius in 
ré.quedepofer vne plante de Squillc à l'entrée h^^'-^-M 
de (a caucrnc. Car on dit que fi le loup la touche ^' 
tant Toit peu, il ne peut cfuitcr de tomber en vn 
igrand & dangereux fpafme par vne propriété fc- 
.xretc& fort occulte que ceft oignon a , de furc 
ccrt: effed,rans que nous en puiflftons affigncr au- 
cune valable raifon.r//>«.«./î:^//4w Utehnsappo- j, ^^^^^ 
nit fuisyvt à laporum imuria tma ftt.Nam Lupum 
conuelli amnt fcylU conta^lu.U lailTe encores à parc 
pourefuiter prolixiié , plufieurs autres proprié- 
tés qu'on luy attribue , à fçauoir qu'elle guérit le 
haut mal,qu'clle fait vrinçr , & qu elle fcrt à ceux Dhfc 2, 
qui font pouffifs. Car fi quelques efprits curieux 1 ^s. 
ne fe veulent contenter de toutes ces opinions ^^'"'20.9. 
alléguées , ie confcntiray fort librement qu'ils en 
apportent de meilleures. Mais pour laiflcr ce di- f'^'"' 
fcourspeut eftre par trop prolixe & ennuyeux, ]TL,IU 
ie vicndray à parler de la nature de la Squille , de ciufiusde 
fon choix, de fa collège & de fa préparation. hiJi.pUn- 
Vous difant donc fur cela, pour commencer , que 
la Squille eft vn bulbe ou vne racine bLilbeufe,ou 
pour mieux dire, vn gros oignon , compolé de 
plufieurs tuniques ^eCcorccs clpaitlcs pleines 
d'vasfuc crafle , gluant, & fort vifqueux, qui 
commence defieunr dcbas en haut , ne plus. ne ^z^' 
moins que l'afphodcle lequel naift d'ordinaire és eZ ' 
lieux fales,a<: bourbeux,prés des bords & riuage 
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DtÇmm fitr la Thenae^ue, 
t\ch & lavement ailleurs, à raiibn de quoy 
on rappelle mei iioiccmc'menc,Oignoa marin, au 
lieu qncles Grecs rappellent Scylle, à caufe que 
Erh^mo- ^^^^-^ lignihe vexai c , d'autant que les de- 
^S/,^ môs & Ibrciets s'en Icruoyent ancicncmcnt pour 
f : Frottant les corps de ceux fur lefquels ils a* 
Carà»n, uoyeni quelque puiHàncc » Icur exciter vn prurit 
daftùi. vnc dcma: 'Cupportable , ou bien les 

^folii ;. Pont n ^quille à caufe , ce dit vn 

ïdZ g^'^"^ Herbonliu , que lc« tunicques ou couuer- 
tiiresdcceft Oignon refl'emblcnt proprement 
aux efcailles d vn poillbn appelle SquiUe,duqucl 
aoMt Rondelet fai^ 4.Erpcces , outre vn monftre ma- 
À* pifc. l, rin appellé Scillo, duquel plufieurs ont efcrir, qui 
*'^^ î- (c treuuc en la mer d'Italie. le ne parle point icy 
de Scylla ny de Charibdis,qu o raporte en cômun 
prouerbe, pour figniftcr quelque malencon- 
treufc chofe ; car ie laifl'c aux poètes de feindre 
i>itf[.'iz!' mille chimères &fantalies fur ce fubiedrains rc- 
vi^or. prenant mondifcours fur ceft Oignon, iedis que 
/i.i. Niit. tlelafcyllc les auihcurs en marquent i. efpeces, 
Gom.i 8. j.y^^ appellce fcvUe grofle,vray£ & légitime, qui 
a les fucilies femblables à celles de l'aloé , fleurif- 
DiofcUh. fant,au inu>portde nlme, trois fois Tannée , flc 
î .r.ir. mohftranc'par ce moyen aux rufticqucs les trois 
Tlin.L2i. fai(bns de Icmcr: laquelle a efté diuifee en trois 
^' 97. ' aifecnces : les deux qui eltoyent employéestpour 
IVfage de la médecine , qu'on diftingoir en maflc 
^ en femelle, celle- là ayant les fueillcs blanches, 
6c celte -cy iTo^iralli'cs aucunement. Et la rrciiTC'- 
mccfpcce.qui eftoit appellce, Spimemdiu.ïczxx^c 
o'j'on la manseoit chafquc mois parmy les vian- 
^ ' des,) 
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Cinquième lournee. 
des,) auoit les fîenncs plus eftroittcs & moins ru- 
tlcs que les précédentes. vUn.l iç. 

Vuo gênera médiat , mafculm , albis foltis^fœ- ^'^^^^^^^ 
mina, nigrls , tertiumgenm eft cihis gra~ h;fi.fU.?', 
tu7nyBfimemdmi voc4tHr,angufiim folio ac 
minus afpero. 
Qu,iprouiennenc au refte abondament d'elles 
mcfmcs es ifles Baléares, didesauiourd'huy Ma- 
jorque Minorque,& en celle d'Iuiflà, comme 
aulîi par toutes les cofles d'Efpagnc: 
S pote nafcnntur copiojipme in Baiearibffs Ekf- vlin.ibid. 
fi^ infulùync fer //ifpanias. 
Mais l'autre e/pccedc Scylle, s'appelle chez les 
antheurs petite, ou autrement Tancratinm , de 
*oh K§xrov i mon aduis, omnia p9tem, pouiiznt gué- 
rir ou foulager toutes fortes de maladies, ayant 
(csfucilles femblables à celles du lis : mais plus 
longues, & fa racine comme vn gros bulbe, de 
couleur rouge ou incarnatte amcre augouft, Se 



bruslant la langue: 



Pancrxtium ^^uod ali^ui ScylLîm appellantra- ff^*/** 
dice cft magni hulhi fubrnffo colore ac fuh- 
purpureo^guftu amaro ac ferHcnte^foliis Ulij, 
Çedlongioribm, 

Par le moyen dequoy il fe voici que grande ell 
la différence de l.i Scylle grollc, vraye èc legirirae 
d auec 1^ petite dite Picj^anum, celle-là ayant Tes 
fueilles comme l'aloé , & celle cy comm ; le lis, 
Surquoy rcpreremcnt deux difficultés aflcs m- 
porfantes,pour ceux qui recerchér la cognoillKn- 
ce des plantesda premiers eft,à fcauoir m ->n i\ ces 
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DifcoHrs fur la 7 heriacjHCy 



os 



coHrs 

Oignons uougcs ou bianchafties qu'on nou3 



apporte du codé de Ly sbonc ou deucrs la Baiba- 
ricjfont Icsvraycs Scyllesdcfcriptes par les anv. 
cicns , ou bien il ce le Pancratium duquel les 
^uthcurs ont fai.dk mciuion, quoy que le Vulgaire 
rie les appelle iamais d'autre nom quç de Scylle, 
l'autre difficulté dépend de fçauoirfi ces bulbes 
Wacheaftres,&: longuets qui fe treuuént en quan- 
tité parmy le fablon de noftre Plage es. enuirons 
dcMaguelonc & ailleurs , font cfpccc de Scylles 
comme les rufticqucs mcfmes le difenr par tradi- 
niie, ou bien s'ils font le Pancratium, ainfi que les 
Pharmaciens le croyent , ou quelque autre plantç 
particulière , félon la dodrine des doâies herbo- 
riftes. Aufquelles difficultés ic reiponds , & pre- 
mièrement à la première , que ces gros Oignons 
qu'on nous apporte en cefte ville , & quaii par 
toute la France des colles de Barbarie, ou des en- 
uirons de Lysbonne, ne foru nullement Scylles 
vrayes & légitimes , pour les rayfons qui s enlui- 
uent tre<; véritables !k inuincibles,ce me. fémble: 
ains pluftoft il y a de l'apparecç qu'ils font le vray 
/'/2»^n;/(;/>^.,duque|^}^$ anciens on: parlé rdau- 
tant, en premier liéii, que la vraye Scylle doibc 
auoir , ^omme i'ay dît , (tà fueilles femblabics à 
raloë,ef*pcires,grafres,vn peu larges; &• recourbes 
en arrière: 

Aloes folitm ftylU fimilitudinem hahet , crij'- 
/mn^fingue^moMce latnm^ roîundum re- 
trorfum pandum. 

En fccQnd heu la vraye fcy lie fleurit trois tou 
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Cin(jtiie>ne lournèc* lor 
1 année, monftranr pai: ce nioyc aux ruftiques les 
j/ailons dekmcrî 

Ëa^em^terfioret^ n}idiximm^ trU tempera fx- 
tionum oftendenSi 

Finalement les feuilles des îquilles mafle ou 
femelle (ont aux vnes blâches &: aux auties nov- 
rafties , comme il a elle dit cy delïus , pailant de 
leur defcription paiticulief e , lefquélles circon- 
ftancesne fetrouuent point en ces oignons def- 
quels il e(l prefentement queftionîcar en premier 
lieu on ne void point que leurs fucilles appio- 
' chent en rien de celles delaloé ; fecondemcnt 
qu'ils ne fleuriflcnt iamais quVne fois l'année 
tant feulement, ain/î que Mathiole , & après luy 
plufîcurs curieux , qui en ont eu & qui en ont en- 
coresdans leurs iardins, en donnent fidclletcf- 
moignagc. Et finalement , il n'y a perfonne qui 
ofaft dire que les feuilles dcfdits oignons qu'on 
nous apporte pour fcylles , foyent d'autre couleur 
que.»vertc,& non point blanche ou noyraftre, 
ainfi qu'il eft attribué aux fcilles légitimes , au 
moins à ce mafle & à la femelle , (car pour la 
troifiemc efpcce, diâ:c Epimcnidium, il n'y a 
perfonne qui fe puiflc:vanter de fçauoir auiour- 
d'huy quelle efpece clic peut cftrc ) fi bien que ie 
dis que puis que ces dits oignons ne fc rapportée 
point à ce qui cil efcript des fcylles, vrayes & le - 
gitimes,quc neccfiàircment ils ne peuuenteftre 
que le Pmcratium que les autheurs nomment 
fquille petite , & voycy comme c'efhque le P an- 
cratium a fes feuilles femblables au lis blanc, ou 
plus longues & vn peuplus efpellès. 

G 3 
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10 1 Difcours fur la 'Theruique^ 

tî'mM.27^ Pancrdtiitm aliqni fcillam puflLim apf cllare 
^' malfwtfiUis alibi Itlijyfcd longiorihîis craf- 

fionbiifque é'C. 

Ce qui Te rapporte manifcflemenr en ces oig- 
nons que voicy: qui mcfaidtoufiours conclunc 
& pertinemment comme il me femble , que nous 
n'.iuons quelevray & légitime l'aricratiura^^C 
nullement les vraycs fcylles defcriptes par les an- 
ciens & de h\(k on n'en apporte plus des Ifl-'S de 
Maiorquc ôcde Minorquc,ny d'luin'a,qui ell vnc 
des Pytiufes voinncdcs premières » ny moins des 
coftes d'Hefpagne, d'où les vraycs fcylles clloyét 
arràcheesjcommei'ay monflré cydcirus:ains des 
coftes de Barbarie ou des enuirons deLysbonne 
qui ne fut iamais par les Cormographes coprinfe 
loubs le nom d'Hefpagne, à caule que c'ell la ca- 
pitale de Portugal, qui a cftcacquife parle Roy 
d'Hefpagne , depuis quelques années en ça tant 
feulement. Ce qui confirme toufiours la vérité 
demoa dire. Que fi quelque curieux m'oppo- 
foir que iamais le Pancramm n'a eu fon oignon 
d'autre couleur que rouge ou incarnatte,iuyuant 
Difcoride , Ôc que neantmoins ces gros oignons 
que voicy font quelques fois blancheartres , au 
moins ceux qu*on rencontre en Barbarie, tout 
àinfi que le doibuent cftre les raeilleures,pltis ex- 
cellentes & vrayes fcylles , fuiuant Damocfatcs, 
qui difoit, parlant de laThcriaque: 
Et mAgnum hcrih, dhAin fcylUm cafe. 

Et que par confcquent cela fe rapporte mieux 
à la fcylle,quc non pas au Vancratinm. h cela ie ref- 
ponsquela blancheur feule de ces oignons ne 

fuffit 
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là 



Cin^jmemc îourKêt, 
fuffic pas pour les contliruer au nombre des vi a- 
yes & légitimes Icylles,!! les autres marques , qui . 
leur font attribuées ne s'y rencontrent tout auffi 
tort:,fans qu'il s'en manque aucune: car aucroment 
on ert pourroic dire tout autant de toutes fortes 
de buibcs,qui font blacheafi:ies,&: aurqucis on ne 
treuue àucuncautrc cir confiance nccellaircpour 
cftre fcylle , qui fcroit produire par ce moyen de 
grandes confufions &vne infinité d'efpcces de 
1fcylles,àu lieu de 2. que les autheurs ontmar- 
«qucesrd'où s'enfuiuent de grandes abfurdités, di- 
fant pluftoft pour refponcc à cet article,qu'enco- 
ires que le propre du 'Vancratinm foit d'cftre rou- 
ge ou de couleur incarnatte , que toutcsfois cela 
n'cmpefchc pas qu'en certains endroits de terre 
particulière la couleur des racines ne puilTeeftre 
' aiuerfe , fuiuant la condition du lieu où elles Te 
trouuent,qui me faiâ:penrer& croire que la cou- 
leur en CCS oignons n'eft pas vne marque tant 
neceflaire, comme la forme des fueilles & des 
fleurs aufquelles les autheurs s arreftent expreflTe'- . 
menr. lefçay bicnqucSyluaticusacrcuqueroi- 
gnon marin de couleur blanche cftoit la vrayc & 
légitime fcylle, & q le rouge eftoic le Pancratiû; 
mais ie penfc que ccfte opiniô n'ed pas iouftena- 
ble , d'autant que les fueilles & les fleurs des oig- 
nons blancs ou rouges qu'on nous apporte pour 
fcylles fc rapporrent en tout & par tout les vnes 
aux autres, d'où s*en(uiuroit qnc l'vnenc peut 
cftre fcylle & l'autre Pancranum., puis que leurs 
defcriptions font différentes, queccllej. cy font 
femblablcs:& voyla quant à la. difficulté premiè- 
re par le moyen de quoy ie rcuicns à ccia,d£jdiie 
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î 04 Difiotm fur la Tljertaejue, 

que ces oignons ne (ont que vray ôc légitime 
Pancratium,& non point les kyllc5,lcfquels ncûc- 
moins i'appclleray par tout (cylles pour en cela 
m'accommoder aucc mes conh'crcs. Mais pa(- 
fonji outre à l'autre difficulté proporce,qui elî af- 
çauoir/î ces bulbes blancs &d'vnc forme Ion- 
guêtre qu'on iicuue en quantité en noftre pla- 
ge & ez enuirons deMaguelone ou ailleurs en 
Languedoc ôc Prouencc iont efpeces de fcylle, de 
Pancratium ou quelque autre plate particulière. 
A quoy ie refpôs sas m'amufcr à rapporter les rai- 
Tons des ruftiqucs ou du cômun des apothicaires 
qui les croyent eftre fcylles ou Pancratiû,quc lef- 
diù'i bulbes ou oignôs q nous treuuôs en noflrc 
plage ne peuuent eftre que l'heuierocallis ou ef- 
pcccdc narcille,& non point rcyllc ou Pancra- 
tium , dautant que la defcription des hcmero- 
calles ou cfpecede narciflcs fe rapportent entiè- 
rement à iceux tant en ce qui concerne les feuil- 
les de fleurs que aufîî lors qu'on remarque la for- 
me de leurs racines , &voicy comment c'ert: que 
toutes les cfpcces de narcififc ont leur bulbes 
couuertes d'vne efcorcc fort déliée ou pluftoft 
pelcure mince de couleur noiraftre ainli que 
Clulîus l'a dodemêt remarqué en ces termes par- 
iant des Hemerocalles Valeatins, qu'il croit eftrc 
ces oignons ou bulbes defquclsilcfl: queftion. 

RaMx bulbacea , wngm alha , ohlongtorlenU 
humorc plena , nigricante cortlce cbduB^y 
qiu 'mterdum admtis narcijforum modo fi 
propagaf. 

Et de fait pour monllrer q les anciens n'cntcdiréc 
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^ Cincfuieme hurnee. 

kmais parler de ccfl herbe foubs le nÔ de fcyllc 
ou de pancratium, il fe vérifie qu'on cômécea de 
l'appeler fcyllcjdu temps de Rondelet qui occa- 
/îonna lesapothicaires d alors d'en faire dcTro- 
chifques (mal à propos toutesfois) pour s'en fer- 
uir en la compohtion de leur Theriaque,&: qu'vn 
peu après on luy itnpofa le nom de Pancratium 
à fleur de lis. 

Eo porra tempore qm Monfpelij apud C. K cluf.hifl, 
Rondekt'mm viueham,fcylk vocahatur^ at- 
que ex ea Trochifios qui Theriacam ingre- 
Muntur pharmacopxi parabant^ Poftea Pan- 
cratium flore lil^vocari cœpit. 
Contre laquelle procedcurc & appellation nou- 
ucllelcsdodesaufait des plantes difcnt de rai- 
fons trespertinctcs que ie dclaiiTeray pour efuitcr 
prolixité , & à lin de vous pouuoir dire qu'il n'y 
a point d'apparence que les vertus de ces oignos 
vrais narcilles marins ou bemerocallcs valenti- 
ncs comme Clulius les appelle puiflbnt legitime- 
mét eftrc cmploiees pour Scylle ou pour pancra- 
tium en ceft antidote comme on a pratiqué mal 
a propos ce me fcmbie,d'autanr que n font fore 
vcnimeux,& de telle forte qu'en frottant le cou- 
ftcau de quelcun qui s'en feruira par après à 
couper de la viande luy fera courre grand hafard ' 
de la vie, s'il n'en meurt fur la place, ainfi que ClafuWu 
Rondelet le raconte de i.pcfcheurSjlVn def- 
quels empoyfonna fon compagnon par ccfte 
procedeure. Ce qui ne pourroitiamais arriuer 
des Scylles vrayes & légitimes, qui n'ont pas vnc 
telle violenccpuis que Galicn difoit: 

G 5 
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lo6 Difcours fur la 7 henaqtu^ 

Cal. de fa ScilU admodum incident m fubetfacultàtcm^ 
ct*lt'l*l>.%. yfofjtamenadmôdum calidamfed fecudum 
hoc eam ejuifpiam fecundi ordinis cenjeat 
excalefîcientium» 
Ny moins ne pouitoit procéder vn tel efTcddu 
Panciaiiumdcfcript par les anciens , puis qu'il 
s'accordét tous en cck,qu'il cft en compaïailon 
de la Scyllc de vertus beaucoup moindres, 
"Diofcl 2. tamen mitior quam ScylU facultas incjl. 

Voila comment en finiflant ce difcours , ic diraV 
que grande fcroit la faute, en iceluy d'employer 
ces bulbes de noftre plage pour fubftituê de la 
Scylle légitime prcfcriptc en ccft antidote A' que 
plus abfurdc fcroit celuy , qui'en voudroit aug- 
menter la quantité dVne fois autant , comme 
quelques vus ont pcnfc,puis que leurs effets font 
fideflemblables: &croy quant à moy que lors 
que Rondelet & loubert en leurs Theriaques 
ontefcript quon pouuoit fubftitucr le Pancra- 
tium au lieu Se place de la Scylle en augmentant 
la quantité du double , que ces grands hommes 
cntendoyçnt parler du vtay Pancratium appelle 
Scylles cômunement,qu'on nous apporte de Ly f- 
bonne ou de Barbarie , & non pas de ces bulbes 
de noftre plage, venimeux & deletaires : car ils 
en fçauoyétbié l'hiftoire &en auoyent vne pat- 
faite cognoi(râce,côme de plufieurs autres chofes 
qu'ils ont rccerché de plus grande importance, 
Ques'iUi'cft permis de tirer quelque vérité en 
deuinant'pour rcccrcher Toccafion qui a mea 
ccuxlàdauoir impoféle nom de Pancratium a 
ces bulbes de noftirc plage, ic dirois', ce me (em- 

ble, 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1376/A 



OncjHieme Fourme, toy 
blc,quc ccfucpour yneraifon toute contraire 
à celle que les anciens auoycnt d'appellcr Icvray 
Pancratium de la façon : car au lieu qu'ils le 
iembloyent entendre en bonne p.irt , comrtic i'ay 
dit cy dcuant à la louange de leur plantc,les mo- 
dernes le prenant tout au rebours enconfideta- 
m tiôs des vertus malignes de ces bulbes les ont ap- 
pelles pancratium ommapotens^cômc pour enten- 
dre que ce bulbe a la propriété d'eflamdrc & 
cftoulFer tout ce qui a vie & mouucnt en ce mo- 
de: car en ce fens a on appelle Pancracic vn ieu 
qui iz faifoit tresfurieui parmy les ancicns,oii 
toutes fortes de cruautés eftoycnt librement pcr- 
miles qui en d'autres cftoyct prohibées étroite- 
ment. Et voila ce que i'eftimc des deux difficul- 
tés propofees. Parlons de la quantité que nous 
deuons employer en cefl: antidote.Quelqu'vn di- 
ra &: iuftemenr que la quantité de ce pancratiû q 
nousauôs en main ce iourd'iiuy pourvraye Scyllc 
fe doit employer au double de plus que ce qui efl 
m cfcripten 1 ordonnance,puis qu'il cil de vertus 
beaucoup plus foibles que neft pas la Scyllc cô- 
mei'ay rapporté cy deuanc , outre dira-on que 
ledit Pancratium fe trouuc beaucoup plus foi- 
blepar le tranfport des pays eftranges iufques en 
France,qu'il ne feroit pas Ci nous les auions en ces 
Prouincesrd'oii ilfemblc cftre à propos que la 
quantité foit icy augmentée : A cela ie relpofls 
qu'il n'eftpas necelïaiie d augmenter icy laqua- 
tué de ces oignons,ores que leurs vertus foycnc 
plus petites que des Scylles viaycs ,3^' légitimes, 
par ce que nous n'employons point plulicurs 
autres ingrediens en cclU- Thcn.iquc,dc telle 

quJi 
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j oS Difcoun fur la TherUtjtte, 

qualité rcquifc côme les ancic/iis Icsrecouuroict, 
ains d'autres en leur lieu & piace , qui font partie 
fophiftiqués ou de propriétés différentes, àl'ça- 
uoir l'huile de niufcade pour le baume , l'acorus 
vray pour ramomc, l'acorus vray encores pour le 
calamus aromatique,la canelle pour le vray cina* 
mome,& ainfi des autres, de façô q ic dis que s'il 
faloit augmecer le pancratiô en ceit endroit qu'il 
en faudroit par la mclme raifô autat faite des au- 
tres ingrediésjque noussômes contrains dclub- 
ftituer au lieu des vrais & légitimes , ce qui n'ap- 
porrcroit quVnc cofufio cftrangc ôc ridicule à qui 
y voudroit penfcr feulement , ôc voila quant à 
ccft article , difant pour rcfponcc à l'autre poind 
en ce que concerne le transport de ces oignôs dcj» 
coftcs de Barbarie ou de Portugal iuqu'cn France, 
que nonobftantlc tranfport d'icelle deuersLis* 
bonne ou de la Barbarie elles ne refteront pas 
d'eftre de la qualité requife quand bien elles fe- 
ront arriuecs pardcça à caufe qu'il n'y a racine aii 
monde qui fe conferue plus longuement en fa 
perfccîlion Se excellence mefme hors de terre que 
lait ceft Oignon &c autres femblables,à caufe de 
leurs tunicqucs & couuertures qui contiennent 
vn'himiiditéfort vifqueufe Ôc gluante laquelle: 
empeiche que l'air ne peut quedifticilemcnt pé- 
nétrer au dedans pour les gafter & corrompre, de 
mefme qu'il en aduient aux armeures de fer qu'on 
cngraifle d'huyle pour les guarantir par la vifci- 
dité de toute rouillëure. Etdefaidnous voyons 
que les Squillcs comme toute autre forte d'Oi- 
gnons IcPerrouquct ouloubarbc marin c'eft à di- 
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Ciriijuîeme lourriee. lot^ 
re 1 aloé, le pain de poiuceau, la racine de faffran, 
la rtipouïllc , le pourrcau ÔC pluficurs autres raci- 
nes rempiles d'humeur gras ôc gluant germent és * 
celliers (Se caues ou ailleurs où elles font pendues 
fans eftre aucunement prés de terre , d*où nous 
venons à conclurrc que ceft oignon perfide lon- 
guement fans offcnce. Voyla pourquoy les an- ^"1%- 
ciensdifoyent que pour contrcgarderVn arbre p\-\ 
de la gelée durant les plus grandes vigueurs de Uki.c.â. 
l'hyuer il ne faloit qu cnueloper le tronc d'iceluy 
auec de la Squille pileé pour raifon de la gran- 
de vifcolité qui le rencontre en fa matière. 

Qui me faid perlîfter cômc deuant & dire que 
le cranfport de ces Squillcs ne les pourra corrom- 
pre,commc fi c'eftoit quelqu autre plante. 

Que fi nous voulons vfcrdu confeil de Pline 
en cdl endroit» tout aufïï toft que les auos reccus 
nous les enterrerons dans ynlardin ou ailleurs, 
tout au rebours de lordinaire , c eft à dire les 
fneilles contre bas,pour la garder de germer, afin 
qu elle s entretienne en fa pcrfêaion naturelle. 

ïûliaqu^fint hâamfU dcflexactruobruun- vlin. m. 
t J^^^ 5 & 'ità fticctim ommm in fe trahtmt 
\ . captta. 

D'oii par après quand on fe voudra feruir d'i- 
cellcs on les tirera toutes frefches & fucculcntcs, 
comme elles cftoyent au propre lieu de leur ori- 
gine,fi mieux ônn'aymefuiuant le confcil dVn 
ancien,pairervn fer ardent au beau milieu dans 
Je germc.pour l'cmpcfcher qu'elle neproduife de 
fiieillcs, ains quelle s'entretienne auec tout fuc Ôc 
^liment naturel &: ordinaire. 

Et 
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1 1 o Difiours fur U Iherianjuey 

Et c'cft ce que l'aiiois àdiic fui le Pancratium, * 
Patïbns outre en lepienaiu le fubic^: de mon 
clifcours : parlons de rdcdioti d'iccllcs les vus 
veulent préférer les oignons blancs, les au- 
tres la reiettcnt, &c défirent employer la rouge. 
Et ce pour de rai Ions qui ne merirenc pas de nous 
y arreftcrpour ellrcdc peu d'imporcance : à quoy 
ie rcfponds après plufieurs dodks en celle ma- 
tière, que c'eft vne cliofedu tout indiffcrcnrcpar 
ce que IVnc cft douée crautatu de propriété com- 
me l'autre, ce qui me fera pourfuiure ("ans m'y ar- 
refter, auiïi peu que ce qu'on dit que la groflè eft 
préférable à laiTîoyenne , au lieu que les autres 
veulent la moyenne plufloft: que la groflè:à quoy 
ie rcfponds encGr,qucpourueu que cet oigiiône 
foit par trop petit & comme tel imparfait, foit 
moyen ou gros, blanc ou rouge, comme dit eft, il 
n'importe pas qu'il foit admis, moyennant que 
nous ayons efgard aux lamines qui doiucnt cftrc 
fort luyfantes,efpai(res& pleines de leur fuc& 
humeur naturel. Etvoylace qui dépend defoti 
cledion.Parlons de fa collede.On dit q la Squil- 
le fe doit préférer corne meilleure lors que en vn 
mefme cndroit,il y en a quantité, «Se non pas petit 
nombre : /econdcmcnt on reietre la fquille qu'on 
ttcuue pré5 des eaux des bains chaudsrcn troiiie- 
mc lieu il la faut arracher hors de terre en pleine 
lune,&: notamment après les moiflbns, Lefquels 
articles nous examinerons le plus fuccin<5tement 
qu'il nous fera pofliblc pour n'cftre pas en- 
nuyeux, puis qnous fommcsefloignés des lieux 
&: endroits où ils croilfent pour y obleruerccs 
ciicôftances en iaucur de ceux qui en pourroyenc 

auoir 
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Cinquième lourme, 
ûuoir dans leurs Iardins,enintétion de l'employci 
lors de la fadlion de ceft antidote:dirant dôc que 
la raifo pour laquelle les SquiUcs demcfmes que 
la Coioquinthe ,& quelques autres choies (bnc 
meilleures quand elles font en grand nombre, 
d'autant qu'il femble que le vice & la malignité, 
d'vn terroir eftant accumule tout en vn petit lieu 
foie plus violent que dilpersé en pluiîcuis 
parties: 

VirtHs tnim 'Vfjitafirtior eji difperfa. 
Cela eftmanifcftc à vn chacun : Mais quant à 
l'autre poin(5t mentionné des baings chauds,ie ne 
fçay pas pourquoy on crie tant contre ccfl arti- 
cle : car li les eaux font lulphurulcs feulement, 
ic ne pcnle pas que le Toulphre doiue preindicier 
à la vertu de la (quille ou de la coioquinthe, ny 
moins encores fi c'eft du bitume ou de tous deux 
mefléstenfemble, côme au contraire on pourroit 
dire que le fouphre & le bitume les rendroic 
meilleures : puis que la vertu <JU fouphre elt d'in- 
cifer tout aufli bien que la Squillc &c le bitume 
ou les eaux méfiées en icellc purgent comme la 
coloquinte qui par ce moyen pourroycnt accé- 
lérer leurs adions & facultés , hc les rendre meil- 
leures , fîce n'eft peut eftrc que .-Iç' voiiinaige de 
ces eaux chaudes foit défendu comme ie croy, 
ffans que ie l'aye leu nulle part) d'autât que quel- 
quefois il y a^ie l'arlenic eîpecc de foqphie , ap- 
pellé mafculin que nous appelions orpimcnt,par- 
my, auquel cas certes les coloquinthcs &c les 
Squilles non feulement, mais toute autre forte de 
plante qui feroit proche de ces eaux là apportc- 
jroit infaillrbiement la mort à ceux qui s'en vou- 

droyenc 
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ï T 1 jDifcûHrs fur U "Theruique, 

dtoyent feruir intérieurement pour rvfagc cîe 
Medecine.Mais parlons c^e Teftat de la Lune con- 
fîderable enccil endroit icy: ie trouuc que les 
vnsatteftent queen la pleine lune fi on arrcichc 
la Squillc hors de terre>clle fera preferablcrd'au- 
tres au contraire^blafmanr ceflc procedeurc^veu- 
lenr que la Squillc (oit fortie au déclin de la Lu- 
ne. Et voicy leurs raifons , fUr Icfquelles les plus 
curieux prendront le parti qui leur fera le plus 
agréable. Difans les premiers que le Soleil fait 
mourir.&la Lune fait croillre, & excite Thunicur 
en plus grande abondancejors qu'elle eft en fon 
plain,& fait mieux grofîir toutes choies , comme 
eftant pour lors en (a plus grande force & perfc- 
ûion. A caufe dcquoy nous voyons que les plan- 
tes de iour attirent voirement nourriture par 
lattradion que fait la chaleur du Soleil ^ mais de 
nuiâ: elles la diftribuêt en foy> ainfi par cefte hu- 
meur imbu & attiré les dicfies plantes s'augmen- 
tent & accrdilient plus par le moyen deladidte 
humciir , que la^ Lune leur infufc çà bas en aboa^ 
dancc : d'où vient que les rofes, les lis & autres 
fortes de fleurs ne s'efpannouillent point de iour 
corhme de nui6l,ou de bon matin auant la venue 
de la clartèv& ainlin mefmcs que le poerc Virgi- 
le femble Tauon- confirmé^difant: 

Lors quau Soleil couchant T'^tnui toute frilleufe 
^hien tempérer t atrâ' ordinaire eji foignenjej 
Et tjm la Lune aufsi ta refmeuje & moite 
^ôfcdfes cr fore fis k rafy'atfchir s^emploitte. 
Contre laquelle opinion d'autres di(cnt que les 
Squillcs feront meilleures au déclin de la Lune, 
d'autat que toutes fortes d'oignons tout au con- 
traire 
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Cin^juieme lotirme, 
traire de autres plantes dcuicncnt gros beaux 
quand la Luncdcfcroir^&rc diminuent quand 
elle eft en ion plain,par ce que la Lunç croifTant, 
l'oignon feTuffoquc par vnc trop grande abon- 
dance d'humeur qu'elle Iny infufe çà bas,quiluy 
diminue en mefme temps parce moyen laplus 
grande partie de fà chaleur naturelle . qui eftla 
principale caufe de Ton accroiflcmcnt:d'où vient 
que alors ils fe treuuét moindres & plus petits, 
comme auflî toute forte de plantes dont la raci- 
ne eft groffc , ronde, bulbeufe & faite en forme 
de boule , comme nos oignons , ce que ic lailTc 
à décider aux plus fçauans, afin qu'en pallanc 
outre ie vienne à parler de lafaifon en laquelle 
il conuient arracher les Squillcs, defqucUes il eft 
prefcntemcnt quc-ftion. Difant donc que ce fera 
après les moilfons immediatementrmais non pas 
cnhyaer, ny durant la Canicule. 
Nam fi legaturhyeme, non v débit .fnh cam- ^"«^^^^^ 
cuU vero venenum eft-.hahet enim tan- Xca^'' ' 
tfm acrimoniam , vt dfiu compta in vene- 
num vertatur, 
La raifon cft,d autat qu'inçôrincc après les moif- 
fons toutes fortes de racines rcticnct mieux Icur 
vertudans leur centre , pour n'auoir point be- 
foing de la diftribuer aux fucilles &c autres par- 
tics , qui fe trcuuent perdues & dcUcichccs pour 
lors,tout de mcfmes qu'il en aduicnt aux arbres, 
lefquels produifentcflans vieux du fruid beau- 
coup plus excellent que non pas quand ils font 
encores leuncs : ce qui aduienr d'autant que l'ar^ 
brc ieune employé partie de fa nourriture an 

H 
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I î 4 Dïfcoursfur U Thenacjue, 

fi-uid & partieà lagrandilïement de fon tronc 
&ac Tes autres parties jinCques quelles Toycnt 
parucnucs à leur pcrfedion cxquife , au lieu que 
larbre vieux n'a que faire que d'employer Ton 
aliment au feul truid & non ailleurs : mais fur 
eccy on fonde vne difpute pour raifon des Tro- 
chifquesdccefteSquille , quieft telle,à fçauoir 
môlîonles doiccompofer &faire*iiiconrincnt 
après les moilTons lors que on les a arrachées de 
terre , pour les garder toute vne année, pour par 
îipiesen faire laTeriaque ou bien s'ilell meil- 
leur de garder les dites Squilles toutes entières 
pourne^les préparer point qu'au mefmetéps que 
on veut mctire la main à faire ceft Antidote. 
Aquoy ie relpons félon quelques vns que cela 
femble eftre indiftcrent,d'autant que leurvifco- 
cuu fité naturelle, la farme d'ers 6c ThuiUe rofat du- 
q^uelonles engraiiTc femblcnt contregardcr les 
dites Trochifcques de pourriturejtoute l'année: 
maii- moy iedisquefi on lesapprefte tout frcf- 
chement lors que on côpofe U Thcriaque que ie 
m'v accorderai plus voloncier$,parce que ie fçay 
qu'elles font fort fubjcdes » vermolliir£ure,& 
que outre cela il femble que leurs vertus comme 
de tous medicamens purgatifs feront meilleures 
lât plus elles feront recenccmét trochifquecs, ôc 
approuue fort de palier vn fer délié tout ardent à 
trauers Icfdits oignon pour les côfcruer tous en- 
tiers , iufquesau temps qu'on les veut employer 
comme ie fais prelencement. Mais il faut pour- 
fuiure & roflir ces Squilles ainfi que la recepte 
le recommande. Car ceft l'ordinaire de tous 
oignons que d'cftre cuicls & affaifonnés auant 

de 
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Ctriijmeme humée, 
dclcs employer en quelque forte foit pout (cr- 
uii" d'aliment comme aumaufait de la médeci- 
ne. Doiit Cil voicy la façon pour le regard de 
ceux cy qui ferucnc eftans trochifques en ccftc 
Tiicriaque, Premièrement il faut defpouillci 
les SquiUcs de leurs tunicques & clcailles Ar<^/M#. 
Jes'plus exrernes ^ aufquellcs il n'y paroit 
^ueres d'humidiié & de fuc vifqueux , pour cau- 
ie que l'air (emblc les auoir aucunement deflei- 
chces.Puis il faut formervn parte de farine com- 
mune îk ( nonpas d'argillecôme Crito di(bità 4t 
çaufcde la laleté de celle m^tiercyqui ait vn tra- 
uersdedoig'.d'efpcilcurpourle moins afin que ^''^'^"^ 
laS'j,uillc dudcdaiîsne (c brade, après dans ce 
parte on mettra ladite Squilje route entière pour 
ce qu'elle le cuira plus à l'aifc fans danger d'eftre 
brullce, que non pas (i ell' cftoit difperfec en 
pluficurs pièces fcparees, par après il faut mettre 
ce parte dans vn four ordinaiie lors qu'on cuict 
le pain commun , là où il demeurera iulqucs que 
la crourteparoidc cui<5te qui fera vn tefmoigna- 
gc que la Squille qui y cft enclofe fera bien aprc- 
ftec. Ce qu'on vérifiera ( laiflant à part la mé- 
thode deDiofcoride ) auec vn poinani de bois 
ailes longuet, qu'on fourrera à trauers la crourte 
dudtt parte & fi auant que par ce moyen on uige 
delamolclFc deladice Squille , rcn)arquaMr que 
iî ledit poinçon de boys entre iS: ibrt de la fub- 5./.^^^ 
ftance de la Squille libremcndans aucune reh- rhnùcn 
ftance qu'elle lei a pour l<;»r.s de la qualité rcquife '^î-- ' • ^.4. 
c'ert à dire molle , attendrie & cuide partaite- 
nient pour crtre Trochifquee luiuaai l'ordon- 
nancc,à quoy on procédera incontinent tandie 
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ïib Difco urs fur la theriaquey 

tandis quelle fera encorcs chaude, fçauoir en 
Touurât auec vn couftcau de boys,les vns difciii 
de fenouil , les autres de gaiac , de pin , de Cy^ 
près ou de quelqu'autre bois, pour en ofteu cu- 
rieufemcnt Iç germe, à caufe qu'en cefte partie 
au dire dVn ancien refide quelque qualité trel^ 
froide contraire à celle de la Squille que nous re- 
.ccrclîons , ie dis auec vn coufteau de bois, pour 
autant que le fer à ce qu'on dit attire quelque 
vice de ccft oignon , en forte que par après il 
poiirroit apporter du preiudice à ceux qui s'en 
voudroyent feruir àcouppcr de la viande, ainfî 
mcfmes que Rondelet la remarque cy deuant. 
Dcquoy toutesfoisSyluius fe mocque en quel- 
que lorte,puis que pilant vn tel' oignon dans Iç 
metail auec le pilon de fer ces fortes d'inftru- 
ment n'apportent point pourtant aucun dom- 
magerlequel oignon ainfî cuiâ: & mis en pièces 
on pilera exadement dans vn mortier de mar- 
bre & pilon de bois iufques à ce qu'il s'en face 
vnc parte, à laquelle il faut adioufter fuyuant 
l'ordonnance vne troificme partie de farine d'ers 
bien preparee,diteOrobus en Latin, legumaigc 
allés Gogneu par les rufticques mefmes , qui en 
tiourriflent leurs bœufs &: pigeons. Pour raifon 
defquels auant que de parler de la farine prc- 
fcripte en cefte recepte,on demande , à quel pro- 
pos Andromachus s'eft il voulu feruir d'iceux, 
puis que leur vfage cft fore dangereux, caufanr, 
au rapport de Diofcoridejgrandc, pefanteur de 
ttffte , & d'cftomach , voire vn afFoiblilTemenc 
de genoux , troublement de ventre, & iufques à 
.4sela qu'ils font piller le fangtant par la vefcie 

que 
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Cinquième hurme. Hj 
^\xc. par le ventre auec de grandes & cruelles 
tranchées, engendrant outre ces maux aux hom- 

tnesdetres-mauuais fang au dircdeGalienqui <^^^« 
le remarque exprcfTernent . Sommes nous rc-f^"*^^- ^' 
duits en vne fierande famine* dira quelquVn, '^'"•^'f^,; 
quil raille auoir recours aux ets a faute de ^^^.^ 
meilleure viande comme ceux defquels raconte 
Hypocrate qui furent contraints de s'eii ali- MAun^-^' 
menrer quelque temps ? à la vérité il fcmblc 
qu*on deuroitdelaiflcr l'vfage de ces ers & em- 
ployer quelque chofe plus propre pour donner 
corps & confiftance de parte à ces Squilles,puis 
que leur vfage eft tant dommageable & perni- 
cieux. A toutes lefquelles obicdions ie refpons 
qu'Andromachus ne pouuoit auoir mieux fait 
que d'admettre cefte f^nf^ en ces Trochifques 
pluftoft que toute autre chofe qu'on pourroit 
imaginer, d'autant que les ers font doués de 
deux facuhés tres-excellentes qui conuienent 
trcs-bien à l'intention de ce fubieâ:, l'vne par 
vne propriété occulte & l'autre par raifon 
appar ente & manifefte , ainù que cela de- 
meure vérifié. Ci tant foit peu on s'en veut pren- 
dre garde , en ce que par la propriété cachée & 
celefte ils guerifl'ent ceux qui ont efté mordus 
des SerpenSjdes Vipères, des Crocodiles , des 
chiens , & hommes ehragcs. Et quant à la fa- ^ . 
culte manifefte les Médecins attelltnt qu'ils font ruJ'.^'^^' 
incififs & deterfifs,^: par confequcnt propres Gnîïtn. 
pour foulager ceux qui onr les poulmons & poi- 
trine pleins d excréments vifqueux ^ fort 
groflîers:& outre cela ils conuienenr app.licqués 
cxrcneuremcnr aux vieux vlccres , t^mgrcne*, 

H i 
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Tlin.l. 



/8, 



Pl'w. thid. 
Thcoppjr. 
hijî. J>latjt. 
lib.z.J.^. 



Diofc.l. 



Dïfcours fur UTherUijue, 
Anthrax & charbons:qui nous fait côclurrc que 
fort à propos cefl: ingrcdiât a cfté mis par ccfl: au- 
theiu en ccft Antidorc, refpondant aux maux Se 
incomodités qu'il apporte comme i'ay dit cy de- 
uanr,quc liles ers font mal à ceux qui s'en fcr- 
ucnt fuy uant le dire de Diofcoride que cela s'en- 
tendoit alors qu'on en mangeoit trop , car on 
s'en nciutirToit anciennement , il n'y a point de 
difficulté ainfi que Pline le rapporte en quelque 
endroit de fes liurcs,ou bien nous pouuons cfire 
que ce Icgumagc eftoit prciudicialc, parce qu'on 
ne dillinguoit pas les ers femt;s en Automne d'a- 
uec ceux qu'on auoit fcmé au prijitemps , de- 
quoy il fe faloit prendre garde pour s'en ali^ 
monter: 

Nam Martio ?ne}0 fatum , noxïum ejfe bu- 
bus aiutît , item Aniumnà grakedine" 
fitm^innoxmn autem Jîen frimovere fa- 
îum. 

Si ce n'eft peut cftre que les ers aycnt la fa- 
culté de nuire en quelque forte, à caufequela 
plus pm t d'enrre nous n'y apportons pas la pré- 
paration requife & necelfaire lors de la fadion 
de nos Trochifques comme Diofcoride l'a cl- 
cripr. Car il les faut arroufer d'eau ou bien fé- 
lon Serapion,de vinaigre ,& puis en les frot- 
tant leur faire tomber les pellicules, voyre met''- 
nics les roftir comme difentles Italiens &: Ale- 
nians , ptnir par après les piler &: en recueillir la 
firine en la quaniirc que nous dcfîronsmiais il y 
a deux foires d'ers. Les vnsqui font rouges & 
les autres blaucs , icfquels naiflent d'eux mefmes 

lans 
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Citicjuieme 'fourme. i t ') 

fàns fcmerpai-my les bleds que les ruftiqucs cro- f^^;^^-^* 
yencbicn fouucnc eftrc verces,appcllecslath)r. ' 
rus en Latin, d'autres cftimcnt q ce foycnt peti 
jfafcols, nommés cruiglia,cnquoy ils fe trompent 
manifcftemcnt comme ie divny quelque lour 
fur rhifloire générale des drogues s'il plaill à 
Dieu, ici aille à paie vne troifieme efpccc d'ers 
mentionnée par Galien,dc couleur palle, 6c vne 
4. de Candie rapportée pfir Mathiole qui a les 
grains & les goull'cs plus petites : car ie m arre- 
fic àces i.cfpeccs que nous cognoilTons &qui 
cfmeuuent vne difputc parmy les plus cxpcrs en 
la compofition dcnodrcThcriaquc, àcauf*» que jj^;,;. 
Andromachus, Damoctates ny Galicn n'en ont Galu-n 
rien dit. En ce que les vns veulent, les ers blancs hu^^rt. 
eftre préférables aux rouges par ce qu'ils (ont ^J^'^-^^' 
plus doux, au contraire des autres qui rcierteti^t p^aLh 
les blancs, par ce que les rouges ("ont plus vigou- SyluAh 
rcux & puiflànrstà quoy ie refpons que les blancs 
fon plus propres lors qu'on les veut manger 
comme aliment, tout de melme que ce qu'on dit 
des lupins dont les vos aCçauoir les doux fe peu- 
uent librement manger, ^ les autres cftrc em- 
ployés feulement au faiddes mcdir?.mcns , ainiî 
i'eftime fur ce fubicd que puis que les ers rouges 
font plus puiflants que nous Icsdtuons admet- 
tre làns auoir efgard qu'ils foycnt amers: cai leur 
fafchcux & mauuars goull ne rendra pas p out- 
rant la Thcriaq plus dcfagrcftblc,puis qu'vne in- 
finité d'autres in^rediansplus dcfpl^i'^ns y (ont 
employés (\ bien qu'aynn! adioufic icr la fa- 
rine cie ces ers auec ces Squillcs en la quacirc qui 
nVeft pi:e(aiprc après en aaoir faid \m palle^ 

hi 4 
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î i * Dtfcours fur la Theria^ue, 
Uuhtrt. l'en formera^ de paftilles aflcs menus , \cù 
quels i'oindray aucc vn peu d'huylc lofat , & 
finalement ie les lairi'ay feicheu à Tombrc après 
lesauoir rouincs fouuent dVn cofté & d'autre, 
de peur qu'ils ne chaniiflet,pour par aprcs pour- 
fuiure demain Dieu aydantàla demonftratioii 
des chofcs fuiuantcs. 



s I 



X I E M 

I O V R N E E. 



mm 




'Ay leu , ce me femble , quelque part-, 
S.Augufl. Mcflicurs.qu'en Albanie, appellec au- 

deU cité ^^^^ trcfoisEpire, fc voyoit vne fontaine 
deTheu.l ycrtu eftoit fi merueilleure q d'allumer les 

. FlinM. flambeaux eftainâis, & cftaindrc ceux qui eftoict 
».c.iê^. allumés : c'ell vne eftrangc propriété certes , & 
digne de grande admiration , qu'vne meime 
chofe produife en vn mefme inftant deux efFeâ:s 
fi contraires : mais en voicy bien vne pareille, 
voire i'ofe dire vne plus grandc,que ie remarque 
en ccft Antidote , en ce qu'il diflîpc & arrache 
les mauuaifes humeurs les plus enracinées dan» 
nos corps, & en mefme inftant rcfiouy t le cœur, 
corrobore l'eftomach & fortifie le cerueau , qui 
font des effcds opposés , & entièrement contrai- 
res,dignes de nous cfmouuoir à le parfaire.Voy- 
la poarquoy nous pafl'erons outre curieufemcnt, 
& parlerôs du 3 .ingrédient prefcrit en noftrc ©r- 

donnance 
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Cinijuieme louriiee. m 

fdônnancCj qui eft l'hedicroum magmatis , compose 
de I p. drogues ou ingrediens, fuiuant la rccepte 
^ que Andromachus nous a laifTee , de laquelle ic 
m'en vay faire Icdure. 

Trocbifci hedicYoi magmatis 
D,Andrêmachi. 
A c c. (Jlïart, 

^fpalaù^vel fantaLcitrini, 
^firl, mal,!, 
Schœmntht^ 
Cnlami arom.veri^ 
Phu font. 
Cofit^ 

Xylobalfami, 
Ofûhalfami, 
Cimmomiy 

folïj Indi^ 

Croci ojhtimt, 
CafU lignes mm, 
Amomi^ 

Cum vïno Fderm fiartt faftïlli , qui ficcentur 
in vmhra. 

Sur quoy ie remarque , McfTieurs , qu'il faut, 
(uiuant l'ordonnance de noftrc autheur , aflcm- 
blcr toutes ces matières en vne malle, en former 

\\ < 



ana.îî.i^. 



ana.^aij. 

• m 



1 1 i Difcotm fur la Tloeriaquèi 

de trochifques ou petits morceaux , pour puis 
îipreslcsmcflanger parmy les autres ingredienSj 
pour du tout en i^çonncr la Theriaquc : raais ic 
ne peux mettre la main à ccfl: ouurage qu'au 
préalable ie ne contente ma curiofité fur vu 
poindque s offre à moy, &: duquel laî'rcc'^^rche 
en cH; aflcz remarquable, lequel efl fonde fur 
cefte qucftion : à fçauoir mon , fi les ingrcdicns 
de cefte compofition hedicroum ne produiroyéc 
pas d'affcz bons cffeéls en ceft: antidorc , quand 
ilsyferoyenr mcfiangcs à parc & feparcmcnr, 
fuyuant l'ordre de trituration ,parmy les autres 
qui font mentionnés enl'ordonnancejtout auiïi 
bien que quand-on prend lapeyncde les mettre 
premièrement en poudre , & aucc du vin de Fa- 
Icrnc en former de trochifques. 

D'où fcmble s'enfuiure que la difficulté cil: 
flflez importante : fur quoy il y a 2. opinions des 
vus croyent qu'il n'efl: pas neccflairc de former 
les Trochifqucs,& les autres sVrreftant aux pro- 
pres termes dell'ordonnance foufliencnt qu'il la 
faut former en pallilles au parauant que de pul- 
lierifer les ingredians delà Thcriaque pour les 
remettre en poudre , lors qu'on procède à la tri* 
turation de toutes. Ceux-là difent, pour main -• 
tenir leur opinion, qu'il cft intitile dcs'amufer à 
pnluerifer ces ip. drogues de l'hedicroû pour le s 
former en paftilles ,puis que dins vn ou deux 
jours apr<?s on les difforme Se defunifl: en les 
pulucrifant parmy les autres ingredians de la 
Theriaque/n'cftant pas icy queflion de corriger 
la malignité de quelque ingrediant , comme de 
la fquiilc ny de les prcferucr de corruption com- 
me 
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[mejuieme Iour?îee. \jt^ 
* ftie la chair de Vipcrcs, qu'on Tiocliirqucpour 
ces raifons. Les autres difent au contraire 
cju'on^nedoibtrien înnouer en ccflcdefcriptioii 
tant notable , de que puis qu'Andromachus, Ga- 
licn & tant d'autres grands perronnages ne (c 
Tontiamais licenticzdemerprirer la Trochifca- 
tion d'icclles,aumoins puis qu'il n'en ont rien dit 
qu'auflî nous ne deuons légèrement changer 
ceftc méthode. Aufqucls icrefponsquc i'adhc- 
re à la dernière procédure , d'autant que l'autho- 
rité la femble rendre recommandablc : & qui 
plus eft par raifons,il y a de Tappatence que pour 
peu qu'vne compofition demeure faide & bien 
incorporée que les qualités de diucrs ingredians 
produifentde meilleurs & plus louables effeds, 
que lors qu'ils font feparement mêliez , comme 
ont voulu les premiers qui ont opiné fur ceft ar- 
ticle» Car d'alléguer que c'cft perte de temps de 
puluerifer & former rhcdicrori,puis qu'on Icrc 
puluerifc le lcndemain,ou peu s'enfaut,ie replic- 
que qu'on ne les defunit pas fi promptcment que 
cela , par ce qu'on les prépare ordmairemcnt 
quelques iours, comme iç.oii 20. parauant que 
le rcfte de la Theriaque foit preft.pour les pulue- 
rifer enfemblc. Et de vray i'appreuue défaire 
l'hedicroum vn moys ou enuiron à l'aduance, 
pour faire acquérir à ce mixte la propriétés le 
fruidqueles autheursluy attribuent, 

le laiiïc à part l'opinion de ceux là qui , pour Dio/V./. j,' 
donner raifon de cequ'Andromachus a employé '"•4*. 
l'hedichioum en la Theriaque , difent que n'a- 
yant ceft aurheur voulu prendre le cyphy côpo- 
liiion odoriférante dtdiceà la fbulc du.miré cÔ- ^ 



iue 



Hediertu 



124 Difvours fur la TTocriaque, 

me Plurarque renfeigne, pour ne profaner pas 
vne chofe tant facree^ainh que Mithridates auoic 
fai A en la compofîtion de fan Mithtridat, & du- 
quel Andromachus a puyfé Tinucntion de fa 
Thcriaque. Il ayma mieux , pour ne courroucer 
pas les Dieux, qui font ialoux de ce qui efl; defti- 
né pour leur fcruicc,prendre & employer au liei^ 
dudid cyphy^ la compofîtion hedicroum , puis 
qu'il eftait queftion d'imiter l'inuention dudiét 
inithtidat , laquelle opinion eft entièrement ab- 
furdercar iamais ceft autheur n'a péfé à ces folles 
fuperftitions , ains tant feulement à mcliorerla 
condition de fon antidote , pour le rendre plus 
digne & plus recommandablc, quclcdit mithri- 
dat , à quoy l'hçdicroum conuicnt beaucoup 
mieux que n'eut pas faid le cyphy , ainfi qu'on le 
iugera,fi tant foit peu on prend la peync d'exa^ 
miner les qualités del'vn & de l'autre : ie fçay 
bien que la méthode n'eftoit pas prefcrite par 
ceft autheur ,& qu'vn médecin qui n'auoit ia- 
mais veu compoler la Theriaque ne fâchant que 
c'eftoit qu'hedicroum s'en alîoit cerchant par 
les boutiques la drogue hcdicron , penfant que 
ce fuft quelque herbe ou racinej ou peut eftre le 
curcuma,à caufe du nom d'hedicroum, qui con- 
uienta la couleur de la dide racine : car ce mot 
iV/^eW en Grec hgnifie non pas , corne veut le 
luminaire , le nom d'Idiocrite médecin ; ainS 
autant que agréable couleur iaunr. 

Medicus quidam Rom.zqm Therlacam cor^fi- 
cere nanquam vidcratjahunguentarijs he- 
dicron fetijt , exifiimms. tliud herham effç 
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Cinquième Journée. jif 
^tsamfUm , vel ftmflex aliquod aliuJ me^ 
dicamentum. 

Mais pafTant outre , ie vous rcpieieiueray 
l'hiftoire de 6. ingredians tant feulement pour 
cefte heure , & differcray la demonftration des 
1 5. reftans , lors qu'ils s'offriront en leur rang & 
ordre , dautant qu'ils entrent outre ce lieu cy en 
l'entière compofition , qui me feroit vfer de ré- 
pétitions redites inutiles. Si bien que pre- 
nant en main le premier des lîx fufdids , ie vous 
parieray du 

M A R V M, 

Qui eft vne petite plante alTés branchuc , à la 
plufpart de nous prefcntement incognuc,laquel- 
Ic, à ce qu on dit , a Tes fleurs fcmblablcs à l'ori- 
gan, fes fueilles petites , poinducs , blanchaftrcs 
& velues, douées d'vne aromaticité, aucc amer- 
tume, & vne laueur aucunement picquantc, qui 
aprins Ton nom d'vne montagne en Epireap- 
pelIecTmarus, ou bien d'vn Roy de Thracc ap- 
pelle Maron , ou bien d'amaracus plante fem- 
blable/7fr afocofen ^Qt^)i^\iç, par contradbion, 
à ce qu'a dit vn bon herboriftejaqucllc fclon les 
anciens nefe trouuoit qu'en 3. endroits où les 
parfumeurs eftoycnt contraints de la rccerchcr, 
pour l'employer en leurs ongents & compofi- 
tions odoriférantes à caufe de l'agrcablc &: bon- 
ne fcntcur qui cftoit en icelle , fçauoir ez enui- 
rons d'vne ville fort renommée , toute baOie de 
marbre, en la région du Pont ou Bithynic qu'on 
appcloic Cizicque. Secondement au terroir 

d'voc 



Strfth. l.f, 
LucM.1.3. 

Lob4iu4, 

ca. 42. 
Gal.4n/. 
l-l.ctt.zx. 
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I i 6 Dtfcours fur la Tloeyiacjue^ 

ViofcJi.3. d'vne ville J'Hpht (c en lonie , nommcc Tralic?, 
e*A^> ^ finalemenc enEgypce,{ic laquelle oh ne failoit 
Tlin î 12 g*"^"^ > ^o\x\: n aiioir l'odcui' qui fc crou- 
la.i]^' ' ^'"^^ autres deux Tu Idiotes. 

Poui' rail'on duquel maium plufieurs doctes 
demandent auiouid'huy fi on en treuue quclqiu 
parr,ou bien fi foubs ce nom de marum les an- 
ciens ont entendu quelque plante qui nous loic 
commune , foubs qutlquc appellation tamilierc: 
àquoy les vnsdifent que le marum des anciens 
n'clloit autre cliofe que le filimbiium, pour la 
conuenance qu'il y a de la defcription qu'on leur 
donnedes autres ont pcnfé que ce n*cft:oit que le 
marrubiunifd'autres les melyfl'ophyllon, 
TJyeron. Dautrcs l'apiaftrum, d'autres la buglofirc,&: 
Tf-jf./*^. finalement il V en a eu qui ont aflcuré que ceftoit 
Mmxfd. l'origan ûhcreacloticû ou cunila galluiaceac'eft 
adiré la mariolaine bafl:ardc:il me ibuuient bien 
Vvtcher- que certains herboriftcs Alemans nous alfeurct 
Imus de d'auoir cueilly quelques plantes du vray marum 
fifAbourg. montagnes de Prouence. Et qui plus ed: 

on m'a dit que quelques apothicaircsliançois en 
ontrecouuré del'ifle de candie auec pluficurs 
drogues qu'ils on faiâ: venir,pour compoicr leur 
Thcriaque : mais à toutes ces opinions diuerfcs 
ie refponds lans mefprifei lacuricufe recherche 
de ceux qui ont prinsla peyncdelatrouucrou 
recouurer des lieux que les anciés n'auoy ent pas 

,^ _ . laifie par mémoire , & à ceux qui ont voulu 
Mare.Od. * • i j- 7 r r 

ftr.i.c.i(, approprier ledit marum aux plantes luimen- 

j0ub.Au tiônees que pour raiiô de tat de difficultés qui îc 

ma^ ^* prcfentent i'ayme mieux enfuiure la méthode la 

hedmrc. plus commune & plus afl'eureejfçauoir de i'ublH- 

tucr 
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Sixième fournée. 



117 




tuer au lieu d'icclle la niariolainc petite , <juc 
I nous appelions perfe gentiie autrement,quc non 
pas de prendre le marum qu'iU difcnt auou vcu 
aucc quelque doute: car ny le Sifimbriuru que 
Rôdelet employé pour fucccdance^ny ledidame 
de Crere félon l'antidotaire d'Augufte, necon- 
uienncnt pas fi bien en ccfte conîpofition que 
faict ladi6i:e mariolaine odorante , car elle a cela 
d'exquis de corrciborer le cerueau & fortifier 
tousfcs ventricules, qui font de propriétés atri- 
buées au vray marum des anciens,fclon le raport 
de ceux qui en difcourenr. Voyla comme nous 
, •p4flerons outre, & prendrons en main 

L'A M A R A C V M. 

S Vr laquelle plante fe rencontrent deux opi- 
nions diuerfes , les vns cmployans auljfcr- 
d'huy la fleur de matri caria, & les autres au^n- 
traire la grande mariolaine , difans les premiers 
que loubert refout la difficulté , vfant de ces ter- 
mes en celle defcription 

AMARACI IDEST 

MATRICARIAE. 

AQuoy il séblc auoir efté induit pour qua- 
tre raifonsila première par ce que Diofco- 
ridc efcriuant l'onguent amaracin & fampfucin 
& Aegincta en l'hiftoire des plantes ont defcript 
diuers chapitres delamaracus &de fampfucus, 
qui cft noftrc mariolaine : ce qu'ils n culiènt pas 
faia /i amar^cus fampfucus cuflqit efté mef- 
mcchofe. 

La 



Rbilelet in 

En U The 

riaque. 

MathioL 

poJÎGalenr 
Sylh. di^ 
ThertAC. 
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1 06 Difcouyi fur la Thmaque^ 

La deuxième raifon eft que Galien confellc 
n'auoir iamais voulu employer l'amaracum en 
fes vnguents odoiiferants,à caufe de fa mauuaifc 
fentcur,teUc qucralamatiicaire,ce qu'il n'cuft 
pas dit s'il euft pensé que pour l'amaracum il fa- 
Gullib.^. loit entendre la mariolaine. 

med^er ^^^^^^^^^ ^^^fi ^on hon 'i odoris y ncqua- 

gen, Ad quam commifcere cogitaui. 

ner.vhln. La troifiefme raifon cfl: , rabfurdité qui s'en- 
fuiuroit , ce difent ils, en employant deux fois la 
mariolaine en mcfmc compofition, & en mcfmc 
quantité,commc iladuiendroit,puis que pour le 

Au chap. marum , nous fommes contrainâ;s par vn con- 

du mnru. fcntement-general de fubftitucr la mariolaine 
en fon lieu. 

Viofe. l. Finalement ils difent que fi on confide^e les 
^Matliol V^2S,^^^^^^ ^* matricairc, on ne la reiettera pas 
l\.e. 47. d^lpfte compofition:car elles font alTez recom- 
Od.fer.t. mandables. 

e,i6.Sylt4. A toutes Icfquelles raifons les autres Se en 
^Bsuderon nombre,aufquels i'adhercrefpondent qu'on 
înTr.hed. ^^om^pc , d'employer les fleurs ny aucune par- 
tie de la plante matricaria en ces trochifqucs cy, 
d'autant , en premier Heu pour rcfpondre à l'au- 
thorité de Diofcoride , touchant les deux vn- 
guents, cy deuant allégués , qu'il n'a iamais creu 
qu'amaracum Ôc fampîiicus fulTent plantes diffe- 
rentes,pour auoir defcript la compofitiôdefdids 
vnguents feparement & à part : car celaaefté 
Mathiole. faid:de lafaçon,tant pour diftinguer leurs côpo- 
lib.i.c.j^r. fitiôs que pour faire recogoifl:re les lieux où ils 
fe vendoyent , rvn,à fçauoir l'amaracin , cftant 
fort précieux , à caufe du grand nombre des m- 
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Sixième lournee, i itj 

grcdicnts qu'on compofoit en la ville de Cyzi- 
quc feulement , cftimcede tous temps , pour les 
cxcellcns parfumeurs qui y auoycnt la vogue 
pour lors.L*autre,à fçauoir le fampfucin fe com- 
pofoit de peu de drogues, & par tout ailleurs 
en Grèce, fi bien que pour ce fubieû, ores que 
la ba(c fud mcfme chofc, on nomma le pre- 
mier Amaracin , l'autre , Samplucin, de mefme 
que {'zn^nemurn fcluuiim , & îvn^nemtim maU- 
yAtrinunty qui ont mcfmc drogue pour bafe: car 
foliam 3c maUbatum ne font pas différents , &c 
aucun ne le peut dire. Quelî ic parte à Tautho- 
ritc d'.^ginèra nllcgaéc cy deuant,qui fcpa- 
re famardcum 5^: fampTucum en deux chapitres 
différents, lors qu'il dcfcrit leur hiftoire,ie le- 
fponds auec plufieurs , qu'en vn dcfdiAs cha- syu/atV' 
pitres où il parle d'amaracum ilfaut ent^idre 
ladefcription du marum, & en l'autre du fam- 
pfucum, c'efl à dire la mariolainc, ce qui cfl ad- 
uenu par la faute des Imprimeurs , qui pour 
marum ont facillement mis amaracum en ce 
chapitre: car fi on confère leduft chapitre d'a- 
maracum auec la defcriptiort qu'on donne à la- 
dide plante marum, il fera aiféde iuger qu'il 
parloir en ce lieu là dudu^t marum , & non de 
'autre: & de vray , fî cela cftoir, on accuferoic 
"gineta ou d'ignorance ou de mauuaife vor 
ontc , d'auaii- parle de tous les autres ingré- 
dients de ceflc compofition,-& non du marum. 
A quoy fa réputation combat : car il feroit ab- 
furde d'auoir de luy ccfle opinion iiniùv 

Voyla pourquoy en pallant outre pc^ui rç- 
fponfc àla féconde raifon, fondée fur l'authorité 
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150 Difcours fur la T^eriaejuej 
deGaiien,qui marque que Tamaracus eflroic de 
fafcheufc odeur , nousdifons que cela nous fa- 
ff4thtole. uorife. Car l'hcdicroum n'a iamais efté compose 
quepoui eftrede bonne rcnteur:&: perfonne ne 
pourroic prouuer le contraire , à caufe qu'aucun 
des ingrediens,n'efl: puant & dcfagrcable: parle 
moyé de quoy ie perfirte de dire que la matrica- 
rian'y côuiendroit aucunernent,& queTautheui: 
de rhcdiçroum n'a iamais penfé de l'empuantir 
par ce moyen , comme au contraire Ton inten- 
tion eftoit, à laquelle il {efautarccfter,d'ymettrc 
pour amaracum la mariolaine , comme plante 
fort agreable/uyuant Virgile Se Lucrèce poète? 
Latins,qui'ont dit; 
r?-' 'f « mollis illîi Florihus ^ dulci njp 'mtm corn- 
fleSfitur vmbra 
At ^maracim hhndum flacf^^qm liquorem^ 
&c. 

Mais pa(ibu§ àla troinefme raifon cy deuant al- 
îeguccjtouchant rabfurdité qu'ils prefuppofent, 
<Je mettre vne chofedeux fois en mcfme com- 
pofition , en mefnie quantité , & rcprcfen- 
tons que cela ne va pas de la forte : car il y a dif- 
férence des vertus de la grande auec la petite 
jiiariolainc, ores qu'elles fe rapportent aucune- 
ment en leur fornie, c/lant auÀibien polTible de 
les mettre toutes deux comme on employé le 
cinnamouTc auec La calTe aromatique en ceft an- 
tidote qui ne différent que d'excellence feule- 
ment. 

Et pour la lin à leur quatriefmc raifon nous di- 
/ops il n'eft pas necclTaiie de fpceul^* l ia ver - 
tu de 
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Septième Journée, 
tu de la marricaire , pour autant qu*il feioit ab- 
{iirdc de vouloir adioufteràla Tlieriaque tout 
ce qui auroit de vertus propres pour feruir d an- 
tidote: car fi chacun eiift voulu depuis Galicft 
s'hazarder d'augmenter ainfi la tecyptc de la 
Thcriaque y i'eftime qu'elle ne fc treuuergit plus 
comme nous l'auons, tant on Tauroit difformcc, 
voire, pour le mieux dire ^gaftcc entièrement. 
Toutes Icrqueiles confiderations me font con- 
clurre que pour amaracus il faut prendre la gran- 
de mariolaine , & non la fleur de matricaire, 
comme on le pratique auioqrd'huy mal à pro- 
pos,cc me femblc , pour raifon de laquelle mar- 
jolaine il n'cft pas befoin d aller en Chypre, 
comme faifoicnt les anciens , pour la recouurer: 
puis que nos iardins en font tous remplis par la 
curiofitc des femmes , qui Icmployent en leur 
guirlandes , d'où elle femble auoir tiré Ton 
appellation de maiorana à maiori 
cura , comme de vray on la cul- 
tiue & entretient 
foigneufc- 
mcnt. 



Auicenn, 
défend 
d'adtufier 
à l» The- 
ritteue. 



C.ït. 

Diofc. j# 
4«. 



Mat'nolç. 



I 1 
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SEPTIEME lOVRNEE. 

Eux qui font vci'fés es règles d a- 
" hmctique , fçaiient fort bien 
qa'vnzCL'o ne vaut iuftcmcntque 
autant quVn lien, mais adiouftc 
aux nombres, il les fait monter iu(- 
ques aux dizaines, fauter iufqucs aux vmgtai- 
ncs, & bondir iufqaes aux centaines, voire iuf- 
qucs dans les milions : nous en pouuons dire 
tour aurant,Meflieurs, de ces drogues & hmplcs 
médicaments: car ils ne peuuent iuftementquc 
autant q.uVn rien lorsqu'on Ics confîderc fepa- 
rement ôc à part. Mais adiouftés les vns autç 
les aucres ils ncierei^dent pas feulement exccl- 
lens & admirables pour foulager quelques fim» 
pies & légères douleurs qui furuiçnncnt au corps 
humain :ains, qui plus eft, alors guerilTent les 
grandes maladies, voire melmes rappellent du 
fepulchre ceux qui font quafi a demy morts. 
Voik pourquoy nous fommes trefcurieux de 
pourfuyure nortrecntrepriafeenla dcmonftra- 
tion de ces ingrédients icy,afin deparfane fi- 
nalement auec plus de perfecftion ce grand An- 
tidote la Thcriaque : à quoy nous paruicn- 
drons après la préparation particulière des 
Trochifqucs d'hedicroum , defquçlles le troi- 
ficme 'ingrédient eft le bois appelle 

A S P A L A T V M, 

OVi eft à ce que difent les Naturalin:es,attri- 
bué à trois l'ortcs de plantes : la première à 
rnc herbc,rautrc à vn atbriUeau,(S<: la dernière à 

vn 




ait il- 



II 



Septième Journée. 
Vn aflcs grad arbre, & tous trois efpineuxrle der- 
nier dcrquels elloit entendu parmy les Médecine 
lors qu'on parloit d afpalathumpour compofer 
quelque antidote comme ccftuy-cy, duqucUr- 
bre les authcurs en ont cogncu trois (orte$,qu on 
diftinguoit félon les régions où lU le rrouuoyét, 
choyfirtans d'entre ceux-là l'vn d'iceux tant feu- 
lement, qui auoit fonboys fort odorant & aro- 
matique. Qui a donné fubied à pluficurs de (è 
contredire lors qu'il a efté queflion de reccrcher 
au vray quel bois c'eftoit, d'entre ceux que nous 
cognoiflbns auiourd'huy. Car Cardan apenfè Cfirdfin 
que le vray afpalathuin cftoit vn des efpeces de fulttUta. 
fantaux. Scaliger luy a rcfpondu, ôc remonftré ^^'^■f f-^^- 
que leur defcription n'y conuicnt pas. rxe'u-'i 

Ruel penfe que ce foideLignum Rhodium iiut.: ^ 
auquelle fufdit Scaliger a contredit. Scrapio& i.r.^^. 
Auerrhoësontditquel'afpalathe eltoitlc d.irll- ■5^''»/ 
fahan, c'eft à dire en leur barr.igouyn legrena- ^'"'^'"^ 
dicr fauuagc. Amatus Lu/îtanus cftime q ce l'oit 
le boys d'aloc qui court auiourd'huy par les 
boutiques. Nicolas Alexandrin ôc Myrep'us l'oî 
effacé de ceftc compohtion,pour aurât quM leur 
edoir entièrement incogneu. Mathiolc confcflc Âv!^/?;. 
n«nauoir iamais peu recouurcrpour leccgnoi- dt Thdic 
ftrc. De f-açon qu'à caufe de toutes tes diuerlités '"• ^7^- 
pour ne pouuoir refouldrc /aquelle des opinions . ^'"'î^- 
eft préférable, toutes les compagnies des Sieurs ^' 
Médecins fe refolucnt à cela,d'employcr vn fuc- Math. Lu 
cedanéè,à fçauoir le fantal cKrm,pour autat que c,iç. 
c'ell vn boys odor.ant & aromatique, qui corie.- 
fpond plusàladelcription du vray afpalaihû des 
an ciens,qu'aucun autre que nous ayos, reictuns 

1 
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tfiofc.ltk 
î.c.ç. 



154 ï)ifcottrs ptrUTheriatjHt^ 

de cela Topinio de Myiepkîs, qui pour ccluy-ià 
fùbftituoic le Mcu,& de Mathioleparcillcmenr, 
qui a pcnfé q uc le Ic.agni cafti y côuient mieux. 

Voylapouiquoy l'éployciay presetcniêt du iâ- 
tal citrin fufmétiôncjque voyc#,duqucI ie ne re- 
preleccray pasl'hyfloire, paicc q ie léuoyelc cu- 
rieux pour ce regard à mes diicoùrs imprimés 
fur laCôfedtion d'AJkcimcs, où ce quicftcon- 
fiderablc fe trouucra bricfuemcnr, & vous feray 
voir ringredienr,qui fuir,fçauoir,L'azarum. 
A Z A R V M. 

QVi cft là racine d'vne petite herbe naiflant 
en quantité fur les montagnes de Pontc/- 
PHrygie&:EkIauonic,laquclle flcuiit comme le 
Vlli.i2.e. rofmarin,2.fois l'annecjfçauoii au printemps & 
h (f * qu'on arrache de terre en autCne vers la 

! fin du printemps au commencement de Septé- 
g j bre , laquelle au rcite quclquestois on a appellec 
nard lauuage & les Fi açois Cabarct,du niot Ba- 
caret par metathcfe , à caufe , ce dilent quelques 
flm.l. i3i vnSjdcs petites bayes qu'on trouue au miheu de 
«•M- leurs fueillesjrcfscblant aux pépins de rayfîns, & 
non à la femcnce de Carthamc félon que Sera- 
pion Ta pésé:pour rayfon de laquelle racine que 
Sierap, de ,ious cmplovôs auiourd'huy,les autheurs fc ibnt 
temp. CH. çqj^Ij^jjjjj pourrefoudrc s'il y a diftercncc entre 
Cabaret &: Bacarct, ainlî que plufieurs ont vou- 
lu dire : car cela ttayne après loy vnc difficulté 
alTés importante , d'autant que il l'azatum ou 
Cabaret n'eft autre plante que Baccharis ou 
Baccharet , il ne faudra iamais employer fa raci- 
ne en la compofition des mcdicamcns ,ainsles 
fucilles &; Heurs d'icelle,à caufe qu9 les anciens 

n'ont 
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Septième Tonrheè, 155- 
h*ont iartiais fait eftat d'aucune partie dcBac- 
charis que d'icçlleSj& fîulkmét de la racine, co- 
tre la procedeure que nous faifons auiouud huvî 
à laquelle difpute i'y pourrây adioufter vne au- 
tre queftion, qui eft telle, à fçauoir iî on la doibc 
puluerifer l*ubcileracnt,côme quelques vns l'ont 
pratiqué en certaines côpolîtions, «u bien grof- 
îîercment ielon d autres en d'autrcs.Surquoy les 
vnsonr dit pour refpôdrc à la première difficulté 
q Azarû, Cabaret , Baccaris ou Baccaret h*efl;o- 
yét nullement difFerétes entre elles, pour autac q làr^ 
leurs vertus femblêt cftrc fort femblablcs,&d'ail-(''^'"'' 
leurs que Baccharis a tiré fon appellation, 
ejuod exiguis haccis lagtnuUs fimiles ferehM. 
Tout de mefme que le cabaret , ainfi que i*ay die 
cy deflus,ayant quelquVn changé le nô de Bac- 
charis en Cabaretjpluftoft par fantalie que pour 
quelque confideration particulière, puis qu'il fe 
vérifie qu'elles ne différent par raefmes en nôbre 
de lettres. Les autres aucôtraire diîct qu'ô fe trô- plm. lih» 
pcroit de fouftenircefte opinion: car elle eft ab- ^i.c.^- 
rurde,parce qu'on trouuc que le baccharis n'e- 
ftoic eftimé que pour faire de boucquets , chap- 
peaux de fleurs &guirlâdes pouc railon de la bô- 
nefentcurqu*ôperceuoitcnclle:cc qui ne fepeut 
attribuer aux fuctUes & fleurs de noftre Azarum, ^^^^ . 
ou cabaret:car elles font veiitablemct inodores: * 
ayâc cefte plâte-cy route fon excelléce dâs la ra- 
cine,& nô aux fleurs ou fueilles,d'où viét qu'on 
n'enpouuoit faire cas pour les guirlandes. Car ic 
vous prie quelle grâce auroit eu vn bouquet 
de fleurs Ci parmy on eut meflé des racines : non: 
il faut cûimer & croire que quâd on mcfloit du 

I 4 
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MathioU- 
Mathiole. 



1^6 DifcoursfHrlaTheriaquey 
Bâccharis aucc ces efpcccs de bouqiicrs,quc c'g- 
ftoirdc fleurs ou clcfueiWcs odoi;antcs,(!k non de 
racines de razarumtjui outre cela ionr pluftoft 
puantes & d'odeur dcîagrcablc, au contraire du 
Bâccharis , duquel Virgile a efcrir, parlant .de U 
bonne fcnteur d'iccluy: 

— 7) u ( . /j\ire fro/ttem 

SttcoltcU. . 11 r 

Ctngîte^ne «uati ma\it mnla un^tajntum. 
Et Fauorin' philorophejnarifd'Arlcs enProuecé: 
0 vénérable lupîtercommèAicecojfreîhuê a 

■perdu l'odeur d'onguent de Bacchar ' 
Et le poète iCfchyle; 

Tes onguents O' tes 'Bacc/jares. 
Et Simonydes: 

le fuùoincf d'onguent t:^delàacch4rU, . 
Cequc conlirnienr Aihcnce<?c Ariflopbane, 
Mmhioîe. en ce qu'ils loiicnt l'onguent compofé de Baç- 
charis,pour cflrc d'odeur fort agréable. 

Par le moyen derquelles raifons & auth'orités, 
le concluds qu'autre chofccftoit ou cftle Bâc- 
charis, & autre l'azarum ou cabaret, puis qu'on 
n'employa iamals (es fucilles ou fcs fleurs côme 
inodores, nyics lacinis deiagrcablcs pour les 
guirlaiides ou pouiles côpofjtions des onguents 
odorantsrains tant Iculciuéc les racines pour i'v- 
fage de la médecine; cftimant quant à moy que 
pour faire différence d'entre Bâccharis Se caba- 
ret, qui portent des petites bayes rvoe cûmmc 
'l'autre qu'on a changé le nom de l'vnc deçabar» 
'rct,& qu'on a laiflé l'autre de Ton appcllatiô an^ 
tienne & naturelle pour la diflingucr aucc plus 
de particularité , il penfe qu'on a appelle ccfte 

plante 
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Septième hurnee. j^j 
plante §y azarum, pour dôncr à entendre que ce 
n'eftoit pas le Baccharis , pour les bouquets Se 
guirlandes; car Azarum vient /th a. priuaftte cfr 
ccLi^6s fcopOyCommz qui diroir, que ce.n'efl: pas cel- 
le qu'on met parmy les fleurs des bouquets , & 
de fài(5t Diofcoride dcfcriuant ces deux plantes, saraeenus 
en alaiffé deux diucrs chapitres, IVnc au ncufic- in Diofc, 
me chapitre de Ton premier liurc, & l'autre au Bohcm, 
44. du troifiemc , qui me fait confirmer mon di- 
rcjpour parter à l'autre difputc , i'm ce que quel- 
q quelque autheuu faifoit piler lubtilcment l'A- 
zarumdansLaureaAlex. àfçauoir le grand Li- 
minaire , ôc d'autres groflîeremcnt en la coropo- 
iition des Pilules Lucis majores ,dc l'autoritc de 
Nicolas, àquoyic rcfponds que cela n'cH: pas 
conliderable en ceft antidote, , pour autant que 
leur racine y eft fort en petite quantité : d'où ne 
fe peut enfuyure aucun inconuenient , quand 
mefmes on la pilcroit grolTierc ou fubtilc , qui 
mcfaidcftonner de Syluius,qui pour euiteria 
vertu vomitiuc d'iccUc, attendu qu elle a mcfme 
propriété que l'Elleborc , ainfi que Diofcoride 
la dit, il côfeille de la reietter de ceftccôporuio, 
ce que ie reprouuc,puisquc la quâtité cftfi petite. 
Cl bien , pour conclufion , que i'employeray ces 
racines d'Azarum , Icfquelles vous voyez eftrc 
bien conditionnées : car elles ne font nullement 
vermoluës, comme elles deuiennent quand elles 
vieilliffcnt.Ielaifleà part l'y4z,arina que Matiiio- 
Ic a vcu fur les môtagnes de Bohême, ainfi diftc, S^l^M.i 
pour quelque reficmblance qu'elle a aucc l'Aza- 
rû fus mentiôné,à fin de finir pour cefle iourncc, 
^ refçruer Iç furplus à demain s'il plaill à Dieu. 
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H V I C T I E 

I O V R N E E. 



M E 



t>iofc. lib. 
I .f.17. 
Thtoph.lt. 
%c. 7. hi' 
fior. fl. 
TlinA. u. 
r.az.* <!)' 
Gard» i. 

MsthioL 




Calamus i^rotnaticus. 

V I deuroic cftrc va rofcau ou cannc 
fort aromatique , naifTant vers le monc 
Liban , ou ailleurs aux Indesj ainfi que 
l'ont di(5b ceux qui dcfcriucnt fon Hiftoire , au 
lieu que ce n'efl: icy queles racines du vray Aco* 
rus , qu'on apport» delà Lythuanie , proche & 
voyfine des Tartares , où on en tteuue quantité 
fur les montagnes cauuertes de neiges prcfquo 
toute l'année , lefquclles tous les dodtes ont or- 
donné cftrc fubftituces au lieu & place du vray 
Calamus fus mentionné , pour la difficulté qu'il 
y a d'en trouuer auiourd'liuy j qui correfponde 
entièrement à la defcriptidn qu'on luy donncj 
quelle diligence qu'on y apporte:car encore que 
les curieux en ayent quelque tuyau ou branche 
fort menue , iî cft*ce pourtant qu'ils ne s'en ier- 
ucnt que pour monftre & parade , & non pour 
la compolîtion des mcdicamçnts:comme les au- 
ifecurs le recommandent. 

Voila pourquoy les Modernes ont fuUftitué 
CCS racines , lelquelles ont puins vne telle vogue 
par vn certain confentement général , à caufe de 
leurs proprietcz & vertus , kmbkbles à celles 
du Calamus fus mentionné, (cauoir de corro- 
borcr l'cftomach , & foitilier le cerucau,que peu 

à peu 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1376/A 



i 



HuiBticme lournee. 
erreur 



a peu ( par erreur t(^ntesfois ) elles ont delaillè uilex. XZ 
leur appellation légitime ^/•^c<?r«i vertu , ont M« /V* 
acquis par leur fréquent vfage aux officines ce- ^ 
luy de Calamus aromaticus , tant en ccft« com- '"^'*y f'.^ 
, mon que par tout ailleurs,ou mention en eft nojin gm 
faiâ:e,ores,commc vous voycE,que ce n eft rien W'- 
moins qu'vn tuyau ou canne comme Braffa- '^*Jf- 
uolc l'a penfe ;ca^il a di<a que récentes elles 
cftoient creufes, ce qui eft fort abfurde , comme 
auflî l'opinion de ceux-là , qui ont dit que le 
tuyau du loncus odorarus eftoit ce que les an- /^g„^f, 
Anciens ont appelle Calamus aromatique : à 
quoyienc marreftcray pas, puis qi^cs opi- 
nions fc deftruifent d'elles mefmcsUlns feu- 
lement , ie diray pour parler de ces racines d'a- 
corus que ie vous prefcnte,quc lors qu'elles font 
fraifches elles font fort fauQureufesccar les Tar- 
tarcs en mangent quantité auec du pain , ainfi 
que Mathiole Iç raconte, qui, pour cftrc bonnes ^^^f'i^' 
&dela qualité rcquiic , dojucnt eftrc groflcs, 
blanchaftrcs au dedansrmaffiues &non vermo- ^'.7, ^' 
luësjtelles que font celles que vo*cy , Ôc que i'ay 
choifi auec telle curiofité qu'il m'a eft^ pofliblc. 
PaiTons outre p©ur parler du 

MASTIC, 

QVi eft la larme des arbres du L ctifquc , icf- 
que^s fauorifcz où de la qualité du terroir ^i»fi^''' 
ou de la eu Iturc qu'on leur apporte , rendent en 
cfté ces gouttelettes quç vous voyez , après 
qu'on les a incifez auec petits ferrcmens,defpui$ 

leur racine tout di^ long du tronc, iulques aux 
fueilles : duquel Maftic les Authcurs en dcf. ^^^J*""^* 
qtimit fiK fortes , diftinguees par Ja diuerrîté 

des 
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Viofc. lib. 

fent qu'il 

yavnma 

jiie qu'ils 

appellent 

Achtmti- 

éfue qui 

fort Uu 

Chameleo 

bUne. 

Gai ibid. 

ml^.m.ib. 

Syluis ib. 

Mathiol. 

ibid. 

deero de 

diutnaf. 

lib.i. 



Belle fo- 
rejl de l'ar 
ehipeUgo 
C.7S. 
M*tbiol. 
îi.i.c. 7f. 

Ktetî.prâ- 
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ï 40 Difcours fur la Theriaque, 

des régions on le treuuc : la^rcmicre defquellcs 
cfl: le maftic de la région d'Egypte,d'vne couleur 
fort noire & obfcure , qu'on employé à cmpoif- 
fer la£ vailTcaux dans lesquels on tient l'huyle, le 
vin,& femblables liqueurs. 

La féconde fe treuue en la région de Ponte, 
de couleur fembiable à la précédente , inutile 
pour l'vfage de la inedecincf 

Troifiermementjil y en a en Italie, fuyuant le 
dire de Ciccron. 

Lent i feus triplici folita eflgrmdefcere fructu^ 
TerfrHnsfimdensfuA te fora monjlrat aradl. 

LaquflBGaiiésébleauoir appelle en quelque 
cnà^oix. ç^lut en ou vifcum Romanuy ce nie lemblc. 

La quarricfmc efpece du maftic eft recueillie 
en la région de Caramanie,où il y a vne contrée 
appellec Medomaflica,felon les Cofmograpbes, 
ou autrement Sigcftan, en laquelle les marchads 
fctranlportentpour cueillir ledit maflic. 

La cinquiefme efpece prouient des arbres du 
Lcntifque en Candic,qui eft laune, tirant vers le 
rouge,que nous recouuiôs en allez grade quan- 
tité, pourraifon duquel nous auons à dire en 
paflant , queplufieurs fe trompent auiourd'huy, 
de croire que la rougeur de ce Maftic prouient 
d'auoir efté moiiiUè , ou bien de vicillelleicc qui 
cfl: abfurdcpuis que quelques Anciens font pré- 
féré à certaines compoIîtions,ce qu'ils n'cuflent 
faidt, h le Maflic rouge n'cuft eflé vne efpece 
toute particulière. 

Finalement la 6. ôc dernière efpece , qui 
plus exquis eft le aialUc, qu'on rccùUltf dâs l'ifk 

de 
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Huitiîeme lournee. 141 
Chio , 011 les habitas cultiucc leur Lctiicjue auec 
non moindre dcfpéce ôc labeur , que nos labou- 
reurs leurs vignes, d'autât q la principale richcl- 
fe de ccftc Iflc ne'ft qu'en Maftic , ayant vnc loy 
exprcde entre les habitans d'icellcquc Ci quelcuti 
auoit couppc vn Lentifque fans le communi- 
quer au Confeiljilauroitrans vemifsion le poing 
couppc pour ceftc Faute : ranr grand eft le foing 
qu'ils ont d'entetcnir ces arbrcs,lefquels au rcftc 
ont prins leur nom non pas à mafticando , pourcc 
qu'il fe remollit en le mafchant , comme quel- 
qu'vn a voulu dirermais bien pluftofl de aJJ'faffa 
Chi£ comme ie pcnfc, c'eft à dire à raifon du lieu 
ou de Tiflc U où le meilleur eft recueilly;car ma- 
fticarene{k ny Latin ny Grec, comme /çauent 
les Grammairiens, & ce pendant Diofcondc eu 
fa langue l'a appelle maftic , lequel au rcfle a efté 
mis en ceft antidote pour la propriété qu'il a 
d'arrefter Ir diix de ventre Se vomiflement , & 
pour fortiiier reftomach : vous di finr pour la fin ' 
que ie l'ay choiCi en grains les plus gros , les plus syluitis. 
clairs, blancs qu'il m*a e/lé po(TîbIe,qui Ce ma- 
laxent entre les dents çommc cire. Et d'autant 
que ie dois préparer auiourd'huy les Throchif- 
ques de hcdicr.nim , auantqucpalîèr outre, pour 
ierc(crue ;i di!c©urir l'ur les autres ingrédients, 
lors qu'ils le rencontreront aucc ceux qui Ibnc 
dc-fcriptscn laTheriaque, iemcttray en poudre rn^lm 
la myrrhc,le mallic,^ le fafïlan feparcmcnr, ^: à zw.rk 
part ; puis ic pulucrifcray ce que ie rrouucray tri- ^l'^m-, 
turable , 6c ayant le tout meflé auec l'huile dc^''^'^^""* 
la murcade,qui fera le {ubftituc du vray Bau- 
me finalement auec du bon & puidant vin clai- 
ret 
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r-4 1 *Difcours fur U Thertapte^ 

rct, au Ircu & place de ccluy de Falerne , i'eo for? 
meray vne maiTc dans le mortier, de laquelle fe- 
rôt formez de petits trochifques ou paftilles, qui 
fichez à l'ombre, après quelques iours me ferui- 
ront pour troifiefme ingrédient de ceftAntido-r 
te,& pourfuyuray à vous difcourir du Poiurc 
Long. 

PIPER LONGVM, 

AVecThiftoirc duquel i'cmbraiTeray les au- 
tres deux efpcces , à fçauoir , le blanc & le 
'^o*'^>qui entrent pareillemét dans ce mefme an- 
^jdorc,depeurdcnVfcrdc répétitions & redites 
mutiles , lors qu'ils s'offriront à moy félon l'or- 
dre derordonnancc,vous difant que fur ces Poy- 
Wres il y a fuccindemcnt quatre cbofes confidc^ 
fables, 

La première la forme des arbres qui Icspror 
duifenr. 

La deuxiefmc le lieu où ils nailTent 

Troifiefmemcnt leur récolte. 

Et finalement le foing qu'il faut apporter 4 
cliafque cfpece pôur l'employer bon & de la 
qualité requife. 

Quant au premier poinéè, ie trouue que quel* 
que? anciés n'en auoicnt pas fort bié la cognoif- 
hi(i pùi, ^îW'cexar Theophraftea pcnfé qu'il n'y auoit que 
9.e*f.tx. deux cfpeces de Poyures, noir & long,delaif- 
fant latroificfme , à fçauoir le blanc , que nouî» 
cognoiffons , & qui cft prcfcript en celle The- 
ria^quc. 

J>tofc.lib. Diofcoridc au contraire a bien ftatuc trois 
i. fortes de poyures ; mais ie àpcnfc que tous trois 

fortes 
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NuiSlieme lournce, 141 
prouenoyenc d'vn mcrme aibrc : aucc lequel 
Pline fc mble s'accorder pour ce regard , dilans 
en outre, que les arbres de poyure reiTcmblcnc à 
nos gencuricrs ordinaires, toutes lefqucllcs opi- 
nions Tonc abbatues par la diligence des moder- 
nes , qui ont eftc fur les lieux , & qui nous ont 
proprement laifle la dcfçriprion deldits arbres, 
difans pour chofc véritable , que les feuilles du 
noir & blanc font fcmblablcs à celles d'vn oran- 
ger ou limonier , mais yn peu moindres ôc poin- 
tues,au reucrs defqucUes, corne à celles du plan- 
tain on y void quelques petites veincs,ôc à chaf- 
cun de leurs rameaux pcndct<>.ou7.petitcs graf- 
fes longuettes cômc le doigt de la main , fait de 
plufieuis grains de poyure attachez enfemblc, 
lefquels en fecoiiant tombent , Ôc ce font lefdits 
poyuresrcftant cccy admirablc,quc quant il veut 
plcuuoir la fueille s abaifTe proprement , pour 
çouurir les grafFcs , & au recour du beautcmps 
elles fc redrcfl'ent, tout ainfi qu'il en aduient aux 
Thamarins au rapport de Garcia,qui l'a obfcruc 
en ces voyages les fqcilles du poyure long 
font diffcmblables , ayant aulîîpeu de rapport 
aux précédentes qu vne fcbue l'a auec vn œuflc 
pied delqls arbres au refte cft fait cômc vne vi- 
gne. Voila pouiquoy ils ont befoin d'appuyrcar 
autrement ils ne pourroyent demeurer drefTcz: 
pour fe bien eftendrc , ce qui eftcaulc qu'on en-, 
fouyt leurs ferments, tout auprès de quelques 
grands arbrcs,à i'entour defqucls il s'entortillent 
çôrae le lycrrc, ayant cela pour maxime de met- 
tre par dellus des cendres, de fiente de vache, 6ç 
d'eau pour aurant q cela les pouflc en telle forte 

que 
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14^ DifcoUYsfuvUTherUcjue^ 
que Hans vn an ils fruAifientrvoir'e a-bn trouué 
par expérience que ces plantes rant plus elles 
îont vieilles , tant plus elles font fertiles , difans 
encore pour rais6 de ceft article côtre Pline qui 
a penfé que tous trois proucnoyent de merme 
plantc,ou contre d'autres qui ont dit que le blâc 
& le noir eftoycnt fruits dVn féal arbrc'celuy- 
làn'eflât pas raeur, ^ ccluy-cy pacuenu à fa ma- 
turite)qu'on a vérifié le contrairercar nous fom- 
mes alFeurez par Garcia & autres cjue chafque 
poyurc prouient de fon arbre Teparcrayant tou- 
tesfois entre celuy du poyure blan'c & celuy du 
noir auflfi peu de différence qu'entre la vigne 
qui nous porte le raifin noir, & l'autre qui nous 
porte le blanc, pour la difl:Hnâ;ion defquels il n'y 
a que les laboureurs qui en recognoidcnt la dif- 
férence , i'entends fi le fruidb ne les fait diftin- 
guer au téps que les les grappes font produites: 
car auec cela,certes il n'y a perfonne qui n'en iu- 
ge:& voila le premier poinâ:. 

Au fécond qui concerne les lieux on ils fe 
trouuenc, Pline a penfé que les poyuriers naif- 
foyentfurle mont Caucafe,qui eftla portion 
du mont Taurus la plus haute & efleuce, à quoy 
femblc auoir adhère ce vieux magicien Apollo 
Thyaneus , lors qu'il parle de la récolte des poy - 
ure,ainfi que nous dirons tantoft : ce qui elt ab- 
furde: car le mont Caucafeeft vn rocher telle- 
ment inaccelTiblc pour n'cftre que pointes & 
précipices tous couuerts de neige & glace tout 
le long de l'année, qu'a peine peut-on aborder 
au bas feulement, pour abattre les Turquoy(^s 
aiicc frond'wS , ainfi que Pline en demonftre la 

colledc. 
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HuiÛleme hnrnee.] 1 4 j 

collecte. Que il poui refponclrc à Pline qui con- 
fticue leur lieu fui- le Caucafe, nous confiderons 
la. quantité qu'on en tianfporte en la Chine , Se 
particuliercmccen vnc feule ifle deCathay tou- 
tes les années dans des cuirs de bœufs , Içauoir 
dixlîuid ou vingt nauiies chargez , où on le vcd 
à la mefure, comme nous icy le blcd:nous iuge- 
rons que les modernes en ont plus parfaiélemcc 
obferué les lieux que Pline & les autres , qui luy 
voudront adhérer : car ils nous rapportent que 
les Poyuriers nailîent dans les Indes Orienta- 
les ,& particulièrement dans les iHes, comme 
audl au pays de Malauat par toute ceftc contrée 
maritime depuis Comorin iufqucs à Cananor, 
Malaca, Calicut 6c voifines , cftant-à remarquer 
que le Poyure long ne prouicnt qu'en vn fcul 
heu, à fçauoir^n Bengala , où les deux autres ne GMrcia. 
s'y treuuent point,ainfi que Garcia l'a remarqué. 

Que s'il faut parler de leur récolte , nous re- 
jetterons en premier lieu la folle opinion d'A^ 
polio Thyaneus , qui abufant fes auditeurs , leur 
faifoit accroire que les feuls Cingcs qu'ils ap- 
pellent Pithyqucs trauailloycnt aux Indes à fai- 
re ceft amas , pour autan: que les habitans d'a- 
lentour ne pouuoycnt efchelcr oii les Poyuriers 
fe treuuent , ce qui eft fabuleux : car nous (^a- 
uons au rapport de Garcia qu'au mois d'Odo- 
breoude Noucmhrct après auoiren fecoiiant 
les arbres ramadc tout le Poyure, ils le mettent ^ 
fur quelque chofe fechc: comme fur des clilfcs y^yj ^ 
au Soleil , là où ils le lAillcnc quatre ou cinq fum. 
iourSjCC dit BcllcforefljtS.: non iuiqucs en lauier, Jitl.cs. 
comme Garcia le raconic, aprcs lequel temos ils 

Ji 
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1 4 Difcours fur la TTjeriatjuet 

leiTcnt Icfciit poy lire ou le noir (ç ride, ôc les au- 
tres deux demeurét tels qu'ils' edoyent lur l ar- 
brcjtel qu'on nous rappQtte,n y failans au reftc 
aurrechofcpouf le J-açonner, comme auffi ils 
ne t.iiUenc point i'aibie , Se ne labourent nulk- 
mci it la , ains laiflent ainii faire & produi- 
re volonuucmeni ces fruiuVs à la nature, ians 
autre cérémonie. 

le fçay bien qu'on a pcnfé que le noir acque- 
Braff^ue roit fes rides par le moyen du feu qu'on alumoit 
inex(lrn- à l'cntour des arbres,pour par ce moyen chaîlcr 
P" les Serpens qui s'aggrcent crouppiilcnt es en- 
uirons > pour en approcher plus libre- 

ment , d où il femble auoir pris /'appellation de 
poyure car ii^f fignific feu , & peperi, c'eft à due 
cuit:mais ils fe ttompent,d'autant que le poyure 
tire Ton nom du feu, à raifon de fa qualité ignée, 
comme de fait il brufle tant il eil:picquanc&: 
acre. 

Que s'il faut parler du dernier poind , qui re- 
garde releâ;ion,ie treuuc que rarement trouuons 
nous du long qui foit de la qualité rcqnifc , c'cft 
à dire entier Ôc fans vermoliiïure. Car les trom- 
peurs font vne parte auec poudre de py retrc , ou 
de moutarde, pour imiter ion acrimonie , ôc d'i- 
celle ils en bouchent proprement les trous de 
leur mcfchant poyure, 
çM ad Pi SI qutdem nonndlt adultérantes ipCum, ^atta- 

km cum veto Longttudmem hahens f'mthn 

'velfmapt modtco mdtto, ïtagufius morda- 

citate guflantcm fallunt. 
Pour laquelle fraude dcfcouurir Gaîien nous en- 

fcicne 
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(jj^ Si^cieme h 

feigne de Icictrer dans leau difarit que s'ildt 
P bon & entier, il ira par la pefanceiii à fonds , au 
lieuqu'autremenc la pafte de laquelle ils font 
plaftics venant à fc dilf >udce , ils nagent dedbs 
ladite eau , à caufc des trous qu'il a comme vue 
cfponge.ou peu s'en faut. 

TrMdiilenter concinnatum deprehendes , ft 
cum dqm maceraueris : foluitur emm Ihk 
fafi-o quod fiihoYmtïi efi, cjuod mtem frau- 
de caret ^indijfolutam mmct. 

Et quant au poyure noir nous difons qu'il y en 
a de deux fortes diftinguccs fuynant les régions 
d'cii ils viennent , à fçauoir de Canara d'ail- 
lieurs,és Indes le premier ne vaut rien. Car il ert: 
fort petit lans aucune moelle , & lî on l'ouurc, 
il n'y aquefelcorce fort ridée, lequel on appelle 
auiourd'huy chez les cfpiciers poyure Canarin, 
que l'cftime efl:re celui là mcfme qu: Diofcoridc 
appelloit brafma , ou brarhmafin : l'autre beau- 
coup meilleur eft gsi^ct, tout ma(îîf, d'vnc 
moelle allés blanche,& non guère ride, lurnom- 
nu'gaury. 

Finallcment la rlroifieme cfpece du poyure 
/. poureftre bon doit cftrc blanc comme du pa- 
pier j ou peu s'en faut , fans aucune efcorcc ny CWÇiuy 
j ride,tel qu'cft ceduy-cy apporté d'Anuers oii les 
j curieux en tiennent , au lieu duquel on employé 
du poyure noir ordinairement , après l'auoir cf- 
corché,qui cfl: de couleur grifatrc. 

Pour railon duquel lU'oftre vnc difpuue ailes 
confiderable , qui cfl à fçauoir ' i lieu du 
poyure blanc , auDiurd'luiy • m l , on doit 
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1 4^ Vifcoursftir la Theriaqne, 

iubftitucr le noir, auec augnicnration d\n tierî> 
comme Ioub<;rt 1 cnfcignc , ou bien fi on (c doit, 
contenter d'y en mettre cfgale quantité en la 
place ? A quoy ic rcfpons que s'il faloit augmen- 
ter tous les lubftitués des vrays ingicdiens qui 
nous manquent en ccfl:e Theriaque , que cela 
traineroit vne grande confufion,puis que la plus 
part d'iccux ne i'om que fuccedanees : ce qui fe- 
roit abfurde. 

D'où ic conclus que pour le bkmc & légitime 
il n'en faut prendre du noir que la quantité prc- 
{criprç. lel'aitîeà partie dilcours dcplulîeurs 
autres chofes, qui portent le nom de poyure:cai- 
nion dcïïcin eft de pourfiiiurc a parier des cho* 
fes ncceflaircs de noftrc Theriaque , comme 

L'OPIVM THEBAICVM, 

cit. /^Videuroit cftrc les larmes & goutcllettes 
iltn.U.20. Vj: de couleur blanchaftre, tirées parincifion 
^m^. en cftc des teftes d'vne <Jes cinq efpcces de Pa- 
^matM. uot,qui porte la femence t>!anche , S< qui à cefte 
4.f-«58. occalion cft appellee Pauot blanc , naillant es 
enuirons de celle grande ville Said, auiourd'huy 
Homm. Egypte, qu'on a appelle la prin- 

cipale Thfbcs anciennement , à la différence des 
cinq autres cirés qui porroycnt mcfmenonTjau 
j^Urrdius î*^îj't"»Siîccen'e(Hcy quele mcconium , (uc ex^ 
e.r.. dewn primé dqfdites telles , & iceluy condenlé & ef- 
dicmniîh. poiffi en la manière que vous Icvoycz, façonné 
en tourteaux & maffcs de couleur noirallreau 
dchpî s, & rouil-urc au dedans , pour raifon du- 
quel on peut former deux difficultés aflfezprel- 

fancc S5 
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Hiiiciieme lournet. ij^cf 
Tantes , & qui feiTiblent eftre conddcrabics par 
«eux qui veulent faire la Theriaque.' 

La première conhfte de reccrcher fi ce mc- 
conium d'auiourd'huy a les mefmes propnctcfi 
que l'opium dis anciens , ou bien fi etlés font 
différentes : l'autre eft pour refoudre fi on doit 
employer la mefme quantité d'iceluy en cefl: an- 
tidote , comme il cft ordonne de Topium que 
nous n auons pas. Aufquelles ic rcfponds,6c pre- 
îniercmentàlapremiere,qu*on treuuedeux opi- 
nions diucrfes lut ce fiibicd , les vns voulants» 
que la vertu de l'opium des anciens fiirpafle de 
beaucoup celle de noftre mcconium dauioui"- 
d'huy , Se les autres au contraire j foufticnnent 
que la force de ce ificconium eft bien autant 
puiffante , pour le moins , que celle que l'opium 
pourroitauoir: ce que ie prétends d'c(plucliec 
briefuement pour la curiohté de ceuîc qui s'ag- 
grccnt à la recerche de ces cbofes. Difant donc 
les ptemiers , après pluficurs doâ:cs,que l'opium 
en larmes cftoit fi dâgereux,quc pour peu qu'on 
penfaft en donner à quelqu'vn , on luy faifoir Gat.dé 
courre grâd hazard de ù vie, d'auiât que par (on A'^«'-7.f. 
extrême froideur il amortifinir entièrement le J^f^^^^^^^ 
fangj&cftouftoit ceux qui en prenoyent en quel- ^j,^^ 
que forte» D'où Pline print occafion d e uure que dic.c.s. 
Dia2oras& Erafiftratus. G^/. di 

/• fi f f l 

în totum dAmnàuere ofittm tnorffferum,i?f' ' 

fanât vêtantes. 
Non pas mefmes aux clyftercs:adiouftant que 

—ffhaufiatar opium mortifera efi fer fomnu. 
Ainfi qu'il en arriua au perc de Licinnius Cecyn- 

K 5 
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I ^ o Difcojm fur la TljeriarfuCy 

lia preteiu' de Rome, nui s'cmpoilonnad'opiun 
jiîex. ab a Bauiia d'E'pag pouuanc plus Tupporter 
alcxl^. vnefafchcufe maladie qui le tourmentc^ir. Voila 
pourquoyonau ne de faire mourir 

les criminels en f-aiiup:c auec ccfte drogue, 6c 
enTAc deCooslcs vicliartîsc|ui eftoyent lalTcs 
de viurc: rapporranu encorcspour faire voir la 
violence de ceftc maricrc , que fi on en frottoic 
la telle par dehors , cela eiloic capable de faire 
Tieracli P^'^^^^'^^^ la vic , lans elpoir de rccourfc , ainfi que 
des inpo- Cardan nous le racontc dVn pauure foldat ,au- 
îiiiis. quel fes enuieux au (icgc de Padoue ne firent 
que frotter le dedans de Ton Cafq ne auec d'o- 
pium, lequel peu apre^ cllanc chargé rur'fatcfte 
le fit mourir, pour autanr que les orihres des 
veines s'eftanr onuerres par la chaleur dudir caf- 
que,& la force de ceA opium y pénétrant, le fuf- 
foqua fur la place. 

Toutes lefquciies violences ne fe demonfl-réc 
pasaumeconium d'auiourd'huy : car il n'y a fi 
petit cofmographe ( dil'ent ilsj parhint de l'Egy- 
pte & de la Turquie , qui ne raconte la grande 
Belm. Vt- quantité de mcconiuni qui fe mange en ces cô- 
hf». Ger- ^,.(.^5 . ^hofe eflraiigc,qu'cn ladit» Egypte &: en 
Turquie les habiiaas y Icmcut tous les ans les 
champs de Pauot blanc , pour en tirer du mcco- 
nium en telle quantité qu'ils pcnfcnt auoir dcs 
gens pour le ma out le long de l'année: 
comme par pr niiion ,dc mçfinc que nous \c 
bled & femblablcs firuits pour noflrc nourritu- 
re,voire auec telle curiofité,qnc qua^d vn pauure 
^ mefnagern auroit vaillat quvn afprcyil en met- 

tratoufiours la moitié à part pour achcprcr de 
ceftedroguc qu'il porte fur foi,tat en tcpsdcpaix 



Ct4. 
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tjue (leguciTcreftrint remarquable que de la feu- 
le Narolie il s'en recueille cinquante Chameaux 
chargés tous les ans, qui le débite és pays du ISekn.Vi* 
grand Turc, pour rvfage de bouche Teulemcnt) ^^^^^^^ 
Se principalement lors qu'il y a queloue guerre: 
car en ce temps là il n'y a iamais prou d'opium 
pour contenter les foldats, lefquels le mangent 
dVne dragme iufques à deux feulcincnt pour 
plaifirjfansqueiamais onaye ouy dire que cela 
leur aye fait aucun mal: comme au contraire ils 
s'en treuuent merueilleulemeiir bien,d autant 
que ccfte drogue les enyure en quelque façon Ci 
cftrange , que tant que la vertu dure ils mefpri- 
fcnt tous les hazards de la guerrejoubliant toute 
forte de tiiftelle &:fafcheric,voire îiuec plus d ad- 
iiiiration^que la plante r^r/:;/7^^^ de l'Americquc la 
/lramonia,rhcrbe afleral,& ladactura , dcfquel- 
les nous parlerons cy après au difcours du laiîian 
produifans femblablcs effets ,d'oii vient q quel- 
ques vns ont penlè que ledit meconium c(loit le 
Nepentes, que Helcinc dôna à Thelemachus fils 
d'Vlyflés^quiefloit àr (on maryMcncla^i 

biê que d'autres croycuc que ce fut la borrache,à 
caufe qu'elle rclîouit le cœur, d'autres la noix 
methel,<3»: d'autres le vin^poui autat que de cou- 
ftiunc très ancienne on donnoit du vin à boire à 
ceux qu'on menoit au fupplice, eftant comman- 
dé dans les faindes lettres de dôncr du vin aux 
affligés par le moyc duquel difcours ladifferéce 
fcpteuuemanifeftementxedifentceux cy,p\ns 
que le vray opium eltoit li dangereux , au heu 
que le meconium fcrtaupays où ille recueille 
dVnç viande agreable>laijs aucun inconuenient^ 

K 4 
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voyrc , qui plus cil , lors qu'il efl pur , &: auanr 
qu'on Taye lophiftiquc : car ainfi que Bclon le 
rapporte les tourrcaux ne pefcnc fur le lieu que 
deux onces ou enuiron , &r auain qu'ils paruien* 
nent iufqucs à nous , ils font augmentés , par les 
fréquentes additic^ns qu'on y fait , iufqucs à vne 
liure,ou peu s'en faut. 

Contre laquelle opinion les autres difent 
qu encores que les Turcs & Africains mangent 
de ceft Opium impunément, que comme qu'il 
en foit par l'expérience ceriame que nous en 
auons,ilfe veriHe que ce meconiû,(]Uoy quefaî- 
fîcé comme Belon a raconté , produit de h dan- 
gereufes ^roprietés,qu-à peine s'ofe-on hazarder 
d'en donner plus de deux grains pourdofe;& 
encore bien corrigé , (î on ne veut attendre plu- 
ftoft la mort que la vie du patient, crtant certain 
que quoy que la collcde ou la faction foit diffé- 
rente félon les anciens , que neawrmoins il y a 
quelque apparence que ce meconium foit plus 
dangereux que rautre,ou à tout le moins, autant 
que lefdites larme.srcar par cefbc exprellion rou- 
te la force des telles de Pauot cfl: extraire , & 
partie de la propre fubflance la plus exquife , au 
lieu que l'autre des anciens n'eftoit que larmes, 
qui fortoyent comme le plus pur de la plan- 
te , plus aiStif vrayement , mais aucc moins de 
durée. 

îlt.ltb.io. Voyla pourquoy on a dit que bien valoit que 
le meconium fefophiftiquoit de par de là para- 
uant qu'il paruienne iufqucs à nous;car fi cela ne 
fc praticquoit de la forte , il feroit quafi impoiîi- 
ble de l'employer , tant l'/fagc en Icroit hazar- 

dcux, 
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dcuxjfans faire courre fortune de tuer ou de faire 
venir aucuglcjcftant contraint quant à moydc 
npporter la caufe de ce que ces AfFricains le mâ- 
gcnt fans dangcr,au diucrs njiturel , différant c- 
jlrangement du noftre. 

Si bien , pqur conclufion, que l'opium des an- 
ciens , & noftre meconium nc:peUuentcftre di- 
ftingués pour les vertus diflemblabics , puis que 
i'vn les a aufîî puiflantes que Tautrcrmais pafTons 
à l'autre qucfti6,à fçauoir fî on le doit employer 
cn-mefme quantité IVn comme l^iutre. 

Les vns ont ofé dire qu'il faloit augmenter la. 
moitié pour le moins de ce meconium , attendu 
qu'il eftoit infirme à comparaifon de l'opiumcôc 
en outre que les correâ:ifs cftoycnt fîpuiflants, 
comme ils eftoient iadis du temps qu'on emplo- 
yoit les larmes fufditcsjpuis qu'en la force deTo 
piumconfiftoit lavaleurdela Thcriaque,fuyuat 
Galicn^qui difoit: 

^ui validum opium ^validam myrrham in- 
mlidis aliis medicamctis immifcent^in eau-- ^' ' * 
fa, funt vt fortia fmudemt. 
Les autres ont dit que ceux-U fe font trompes 
pour les raifons qui ont efté cy delTus rappor- 
tces,par lefquclles il a efté vérifié que les vertus 
de ceftc drogue ne font pas moindres : de forte 
que autant faudra il emploicr de meconium,cô- 
mc d'opium' qui -cftoit ordonné , fuiuant Tau- 
thcritédcGalicn ,quifemble l'auoir eu en pa- 
reille eftime,difant; 

Succimtem omnes ideo vino macermtur ,vt ^^*'*^-^'^ 
à* dijfolm (jr çormninui aptius pofs'int ^zc x^^' 



Gai. An- 
tidot. lik 

J.C.I. 



l^icol. pr, 
frAp. in 
Efk m. 

». 



Alex. 
Appt. 



I Ç 4 Dift otm fur la Theriai^uey 

Sagafenidico fuccus fnnacis fapatiem quam 
é'meconium (jr epiummmmant. 

Et ailleurs il raconte que TEmpercur An- 
ronin en fîiifoit faire , pour mieux vacquer au)f 
affaires de Ton Empire , fine papaueris fucco , qui 
cftoic le meconium,cc Icmblc, à fin que la verru 
d'iceluy nei'afiroupifl: pas quand il prendroic de 
laTheriaque, de laquelle il auoit accouftumc 
dV/cr ordinairement. 

» 

le fçay bien qu'en quelques compofitions vn 
vieux Authcur a ordonne l'Opium & le Mcco- 
' nium en mefme cleduaire , &c qu'en apparence 
il fcmblc que donc leurs vertus doiuent eflre 
différentes ; mais ie refponds que plufieurs er- 
reurs auoyent anciennement la vogue , qui peu- 
uent cftre fort bien corrigées parla vraye co- 
gnoiflànce des choies que les curieux ont cxa- 
éfcement reccrchees , de faid pour expliquer ccfl: 
autheur,on eftimeque pour Meconium il faille 
entendre en ce lieu la graine ou la fueille de li 
plante, qui s'appelle mycon, & non le fuc cxpri- 
me,puis que l'opium s'y trouue. 

Par le moyen de toutes IcfqucUes conhdcra- 
tions,ie concluds qu'il fe faut arrefter à ne pren- 
dre d'auatagc de ce Meconium , que l'on riouue 
d'Opium prefcript.Or le bon Opium, à ce qu'on 
dit, dure en fon exccliencc à iamais , Se mieux (1 
on l'enterre dans la femence du Iurquiame,ou 
dans les febues, qui a prins Ton nom jaureftc de 
o-rrof par excellence , c'cft à dire fuc tire par inci • 
Cion, & Meconium non pas de Myconia la deel- 
fe Cercs, comme difent les myihologiltcs , ny 

myins 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 376/A 



Huiclieme lournee* i ^ ^ 

moins <3c (Jm Kçovtlr en Grec,qui fignific ?Jon admt- 
nifrandm , comme quclquVn a ditrmais bic plu- 
ftôftdela Tembiance que cefte drogue a aucc Tlm.Lx2. 
l'exciemcnt des petits enfans,qui font dans le '"•'^* 
ventre de leur mcre, que les Anatomiftes appel- 
lent de la façon : ce que toutesfois ic ne veux af- 
feurcr,pour n'eftre d'importance,à fin qu'en paf- 
fant outre , ie di que le meilleur Mcconium ^ ^ 
doit approcher de 1 élection quon attnbuoit a 
l'Opium des anciés,àfçauoir,de brufier Se pren- 
dre flamme , eftant au rcfte accompagne dVne 
odeur alTez forte , qui a efté mis dans celle anti- 
dote , tant pour corriger la chaleur de tant d'in- 
gredienrs chauds,qui cntrêt en ceftcThciiaque 
que auffi pour cmpefchcr que leur {oudaine ex- 
halation ne fe face : & à fin que de TaiStion de 
pluficurs qualitez contraires , il en refulte vne 
alexitairc,conuerriflants toute leur f ubftanceen 
la confection dVn bon & falubre médicament. 
Voyons Tlris. 

IRIS. 



QVieftla racine dVne efpcce de Glayeul, 
qles Latins ont appelle Gladiolm^ & nous, 
fuyuanr cela,en ce pays de Languedoc Coutelle, 
à caufe comme ie croy , que les fucilles de ccftc 
plante font pointues à la cime , & reficmbians à vlinM i 
vnc petite elpce, que nous nômons plus propre- 
ment Coutelas:laqucllc les anciés Grecs ont^ap- 
pellc Iris,pour autant q les fleurs d'icelle font bi- 
garrees,&: scblables à telle diuçriité de couleurs, ^^'^I^' 
qu'cft l'arc en cicl,qui a prins fon nom du vctbe 

Grec 
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1^6 Difioars fur la Thèria<![ue* 

Grec îipiÎYy c'eft à dire nimiiare^ à caufe que touf- 
iours , huiufinodt arcus alt(jmdnompr<enuntiat , à 
fçauoir fur le midy,qu'il pleura ce iour là : furie 
Tlat0 in foir,qu il tonnera ; & le matin lors que le Soleil 
Crvtyll. fe icuc clair ôc krain , qu'il fera bien toft après 
vn fort beau temps. 
Pourraifonde laquelle plante ic ne parleray 
Fi>/. Ge. point prefentemét, de peur d'vne prolixité inu- 
VaUr.^ tile de cérémonies que les Anciens, au rapport 
Tlace.au Pli^c, obferuoyent eftroittcment en la collc- 
frtmier <^c d'icclle, ainfi que ie l'ay monftré cy deuât:ny 
des jir- mefmcs de ccfte fuperftition particulière , à la- 
quelle ils eftoyent obligez, auant que de la tou-* 
cher en quelque forte, à fçauoir , qu'il fe falloit 
Em U tu ^^^^"^"^^^5 femmes quelques iours au parauât, 
wV«w«r P*^"'^^^°^'^^^'^'^^^^^^'a'^'^îichcr delà terre cefte 
net, plante,qui porroit vne fi belle fleur. 
fline U. 

21.C.7. Pr^afitur ante omnia ( ce dit riiiftolrc ) vt 
cafii eam le gant. ■* 

le dis que tout cela fera paiic fous filence, com- 
mcparcillcmedc aulli ce que difoyent les poc- 
tnfnJ r * P^^^*^ d'Iris cftoit le hyerogliphique 

{ee. Teloquence, ainlî que cela fe vérifie dans Ho- 

mere,oii il cfl: dir,quç les Ambalîadeurs auoyent 
la réputation d'auoir mage, de cefte herbe , pour 
raifon d'vne belle harangue qu'ils auoyent pro- 
noncé en public, au contentement de tous leurs 
«udiicurs d'autant que toutes ces bagatelles ne 
méritent point d'en faire mémoire. Seulement 
ie reprefenteray , que de celle plante, il y en a de 
deux efpeces : l'vne, qui efl: puremenç domefti- 
quc,qu'on entretient dans les iardins,!' autre, qui 

cil 
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cfl fauiiagc^croilTant danslcs bois &c forefts. 

La première dcrquelles n'enric point pour in- 
grédient én cefl antidote, ains tant feulement la 
dernière , qu'on distingue en deux façons , fuy- 
uant l'endroit oiicllc fc rencontre: car tantoft 
on la rreuue [és lieux fecs èc pierreux , &c tan- 
toftcs Ikux humides & marefcageux. Ce qui fc 
recognoir fort bien aux racines , qu'on nous ap- 
porte toutes fcichccs, d'autant que colles qui 
font grolTeSjVnies, blanches, & dVnc odeur fore 
agréable, fjnt de la première forre, & beaucoup 
plus excellentes que les autres ;au lieu que les ra- 
cines qui ont efte produites près des eaux & hu- 
miditcz fereprefcnrcnt minces, ridces , roulfa- 
ftrGS,& fans auoir la fenteur agréable comme les 
précédentes. 

Lcfquclles racines au refte cmportoyent par- 
my les anciens la réputation & Taduantagc.fuy- 
iiant les régions & terroirs où on l'auoii cueil- 
lie, d'autant que l'Iris de la contrée de Libye ap- 
prochoit aijfîi peu en vertus & proprietez a ce- 
luy d*E(cIaaonie i que feroit vn corps mort en 
cotnpnraifon dcceluy dVn howime viuant. 

LibtcaJrismn aliter difcrt ab lllyrtca.ijuam 
'vt corpus mortmim à viucntdlo edore e Li^ 
byca exeume^ ex lllyrica vero fnttlto^grntoj,. 
T«TUt de mcfme comme nous préférons auiour- 
d'huy ccluy qu'on nous apporte du terroii ' 
Florence à toute autre forre d'Iiis des auutv 
contrées. Car le Florentin ( puis que ccluy d'Lf- 
clauonie ne paruicntplusiulques A nous}cû pi c- 
fcrablc atout autre. 



Galicn, 
Diofcon 
Theoph. 
de hiji. 
plant.li.ç. 

C.7. 

Gai. snti- 
dot.lib. i, 

Mathiole, 
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1^8 2)ifcours furU T^mai^ue 

Que fi quelque curieux me demandoic au- 
iourd'huy pourquoy les régions d'EfcUuonie, 
& de Florence prodaifeiK de l'Iris plus cxceU 
lent , ic rcfponds , fans opinîaftrctc toutcsfois, 
que cela fe peut accribucr à la bonne tempcra- 
rheoph fyfç , ou à la nature du terroir non argi- 

pUnt leux>ny trop gras , & par confequent plus pro- 
Syluat.de?^^ P^^^ proJa6lioii des plantes aroniati- 
eomp.The ques, 

Difant pour la (iu , que ccfte racine eft em- 
ployée en cell antidote ou pource qu'elle chalFe 
tout venin, ou bien à fin que par la bonne fcn- 
teur lafcpteur des autres ingredicns foit aucu- 
nement corrigée. Etvoylapour ce fubieél* Paf- 
fons à voiries 



ROSES, 



Pour raifon defquelles ie ne vous ennuyeray 
point , attendu la familière cognoi(rancequ*vn 
chacun a d'icclles, n'cftanr icy qucftion de vous 
reprefcnter que deux chofes : La première , Ic- 
tyraologie , & l'autre à fçauoir mon , fi on doit 
prendre les rofcs auec leuisonglcs , ou bien fi 
on les doit retrancher d'icclles pour scnfcruir 
en ceft anndote: vous difant quaat au premier, 
que les vns ont dit que Rofa vient k rorc^ à eau- 
fe que larofee les nourrir &: les réd efpanouyes: 
les autres difcnt que ce mot deriue àt o^Jy , 
à dire olercyï caufcdela bonne fentcur qu'on 
perçoit en icellcs : mais plus à propos i'ellime 
que le nom leur a cfté donac de foJov.ct dic Plu- 
tarque: 
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^upd odoris fluxum emittixt flurimu?u , 
idcino qtàm celerrimè fUccefsn. 

Voila potuquoy les Pocccs l'ont dcdic à Ve- 
nus pour dire que Icplaifir & la volnprc pafTenc 
aufsi promptcmcnc que l'odeur ou la beauté de 
la rofe , ainfi que le Poece Virgile l'a confirmé, 
difant: 

Tant citie le iour ejî îona^ autant être la rofe, virpl. 
One la zneiUcjfe fuit (i tofl ejucllc eft cfclofe, Georg. 
Bien que contre cela , à ce que i'ay Icu en quel- 
que paie, lcsrorcs& les violettes durent en leur 
beauté trois mois dutant , en la Lufitanie, 
qui eft le Portugal: mais palfant à l'autre poindt ^atal.co- 
proposé cy dcifus.qui regarde le retranchement 
desonglcs, ou extrémités d'icclUs: le rtfponds f^"*-^'' 
que fi Diofeorideacreu quclcfdics bouts blacs 
& ongles fc doiucnt retrancher pour taire 
l'huile rofat , qu'à plus force raifon les faudra-il 
coupper dcfdites rofes pour feruir d'ingrédient 
en ceft antidote , comme vous voyez que i'ay 
faid en celles que ic vous prcfcnic :m.iis palFuns 
à voir le 

svccvs liqviritT^ 

Qui cil tiré des racines frffchcs, cueillies en no- 
ftrc terroir par le moyen delà decriflion , fut 
lequel nousauons à demander dcuxf hof ' i 
premiere,s'il faut neccirairemcnr prcndieic iuc, 
ou s'il clV indifK.Menc d'employer les racines: 

l'autic 



Ai Vifo- 
net», 

Aâ Vnm- 
fhil. 



1 Co Difcours fur la Trj^ruujue, 

lautrccft, fi ce Tue fera efpoiny & formé eti 
tourteaux , comme on aaccouftumé de le tenir 
aux boutiques , ou bien s'il faut qu'en ce lieu il 
Ibit plus mol Se liquicic,pour eftre dillbuc, com- 
me nous verrons au mcflangc. A quoy ie rcf- 
ponds , que les vns ont pcnfé qu'il ne falloir pas 
entendre autre chofe que la racine , parce que 
Galien a efcrit d'i celle en ces termes, parlant de 
la Theriaque, qu'il auoit de main en main en 
vers elcgiaques. 

c'eft à dire: 

Cerults. mifceas mellitos ramos glycyrriz^d. 
Ce qui cft confirmé par Paulus Haîiabbas&A- 
uiccnne , aux endroits qu'ils parler de ccft Anti- 
dote : contre laquelle opinio d'autres difent que 
c'eft le fuc qu'on doibt prendre, & non la racine, 
Car Galien aux antidotes l'a experimété, difant. 
^idatur^j tut radtx dulcifùmx fucci. 
''''^?*& Si bien que celle queftion femble problemati- 
tiquc. A quoy ie refpôds qu'ores que la faute ne 
fuft pas grande , de pccndic l'vne ou l'autre, que 
ccneantmoins , fuyuant la commune méthode, 
ieprendray le fuc,& non lefdites racines, qui ie- 
ra fotmé en pains ou tourteaux , à la façon des 
penides., & non liquide : bien que Pline femble 
Tauoir recommandé de conliftancc de miel, 
parce que l'apprehenderois qu'il ne fe corrom- 
pit en quelque forte , s'il n'auoit |a iufte confi- 
dence, le lailfe à part de m'arrefle'r à dire que ce 
nom de Glycymz.a luy a efté dôné en Grec, pour 
fignifier racine douce,cnfcmblelepithete qu'on 
luy attribue de l'appeller adypfon , ou racine de 

Scythic 



Ouiti. lib. 
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Hmcîiefme 1 ournee. i^i 
Scythie : car le premier prouicncde ce que elle 
eftanclie la foif en la mafchanc, & l'autre à caufe 
que les Tartares s'en fubitancent durant trois 
iours (ans autre alimcc en les mangeant & mal- 
chant ayant efte mellecs au refte dfis ce/1 antido- 
te, tant pour adoucir,camme ic croy J'afprcté de 
plufieurs autres fafcheux ingrédients, que aulTi 
pour faucrifer les poulmons", à quoy elle tft par- 
ticulièrement dcdice. 

SEMEN NAPT. 

QV I cft la graine des naucaux efpccc de ra- 
•les, quVn chacun cognoid Familièrement, 
pout élire icellc d'vne racme commune & or- 
dinaire , lefqucls Naucaux Pline confond i\ bien 
auec les Raucs,quc tout ce qu'il leur attribue en 
particulier, Theophrafl-e l'auoit efcriptdes Ra- 
ues , d'autant que la raue ic change librement en Du Pra- 
naueaulî on la plante en vn terroir où il y ait eu '^^^ 
aurresfois des dits naucaux , comme pareillemcc '^J^'^'!'" 
le naueau releme au mefme lieu reprend fa pre- 
miere forme de raue.Par le moyen de quay nous 
voyons , queues naucaux peuuent eftre raues cV 
les raues naueaux.Tout de mcfme comn 
qu on dir de l'yurayCjqui (c change en bled,&: le cW. in 
bied en yuraye.la candie en Laurier, lorsqu'elle fubt. Rem 
cil tra(plârce,&: le Laurier en Canelle, le poyure 
en lycrre , & le lyerre en poyure , le (t(ïïmbrium ^'^"^ 
en mentiic , 8c la menthe , en filimbrium, qu'on 
croit ne différer qu'à raifbn du terroir tant feu- 
lement, <?«: non d'autre chofcrcc que no\is rcnuo- 
yons aux plus fubtils, & à ceux qui s'adonnent à ^^.^ ^. 
l'agriculture Pour dire , delailfant toutes ces 
mutations admirables , que des naucaux eu leur 

1. 
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1^1 Difcours fur la Ihiria^ue, 

particulier les phy ficiens en çonfticucnt deux ef- 
pcccsilVn qui eÛ de couleur blanche, dVn gouft 
douceaftre,nûurLy dans lcs,iâtdins,qui pour çc- 
fte confideraiipn eft appelle Domcitique , Sz par 
les Grecs B^nias.-au lieu que l'autre efpece eft de 
couleur iaunc , amer , ôc produit aux champs, 
fans aucune culture , qu'on appelle pour ce fuh- 
icdfauuage , & par les Grecs jîunivim. Pour rai- 
foadefquels on demande , s'il eft bon d'vlcr in- 
differement de l'vn oti de l'autre en la compofi- 
tion des mcdicamenis,& principalement en ccft 
antidote : A quoy or\ refpond que le cultiué eft 
préférable, bien que Mathiole femble les confô- 
dre:d'autant que le Bupias qui eft ledid naueau 
domcftiquea eftélouç de tout temps, pour rai- 
fon de quelque propriété fecrettc qu'il a de rcfir 
fter aux venins qu'on n'a pas recognçu au iauu^- 
gcayant cftç appelle ^unias ou Bunium à tumen- 
te fij^ura ijmmfrdfe fermt , & napi à eau le de la 
fâucur picquanre:car les Grecs appelloyent tout 
ce qui eftoit acre Se mordicanr de ce nom napty 
comme le napi Prelîque qui eft le ThUfpi , le napi 
Arhenien,quieftla mouftardc : & ainli plulieurs 
autres. 

S C O R D I V M, 

QVi a prins fon nom de Scorodos en Grçc 
c'eft à dire allyaire^dL caufe del'odeur qu'el- 
le a icmblablc aux pourreaux , qui a efté inco- 
MAthieî. gocue anciennement, d'autant que plufieurs ont 
U.c.ios. employé pour icelle l'ail fauuagCjs'amurans àl'e- 
thymologie de cefte appellation , ayant icellc e- 
fté defcouuerte en cefte ville par feu Pcliiïicr, 
Eucf^ue de Montpellier , ainfi que Rondelet Iç 

remar 
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HuiSlUfme lofirnee. ic^ 
que: laquelle le Roy MKhndatçs,auoit en gran- 
de eftimcpour autant qu'en vnc bataille certains Cul.antK 
corps morts qui fc trouuerent couchés fur ccftç lu 
plante furent recogneus aulli fraiz du coftc que 
riicrbe les touchoit,comme Ci on les euft tuez le 
mc/me iour , au lieu que de l'autre cofté lefdi^s 
corps eftoyent tous corrompus ; à caufc dcquoy 
quelques vns lappclerét herbaMithridatica.Or 
nous la deuons cueillir en ce terroir & non pas 
en Crète , quoy qu'Andromachus l'ayc recom- 
mandércar il l'a ain/î exprime pluflod pour louer 
fon pays que pour autre confideration particu- 
lier e, parce que eftant cueillie ailleurs, ncrcftc 
pas pourtant d cftre bonne, 

Scordium quoque fulchtmmum Creta mittiti 
quAmquAm tn aliis regiombus ettam mini- * " 
me contemnendum fcordinm referias. 

Er voila pour ccftc iourncc. 
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NEVFIEME lOVRNEE. 

L'OPOB ALSAMVM, 

V I dcuroit eflre la liqueur d'vn arbre 
appelle 'Baume , doiié ( outre beaucoup 
de rares ôc admirables proprictés ) d'v- 
ne odeur fi diuine , que ny l'ambre gris , ny Iç 
ïïiufcla ciuctte , ou chofcs femblablcs ne fe peu- 
uent accomparcr à celle que les anciens luy ont 
T>e pn- atrribuèe.yoilapourquoy,ceditEurcbe,lesHe- 
f*r.I.iMg. bj-ieyj^ qui paruindrent dans la Palcfline, après 
auoir erre 40. ans au defcrt , comme rauis en ad- 
miration furent contrainâ;s de s'efcrier cntrans 
dans la vàlee de Hiericho,où y auoit quantité de 
VndeBttî- ces plantes ,!2?44/ fchamainxcÙ: àMire en leur lan- 
famum. g^ç^ ^ DitM du ciel, loiié Toit l'Eternel; qui nous, 
donne en ce lieu vne chofe fi diuinC;& doux flai- 
rante. D'où vient que les crapauds,les tanthari- 
deSjVipereSjafpitSj & telle race d'animaux enue- 
nimez. friands à merueilles des bonnes fentcurs, 
comme au contraire ils hayflent les puantes, y 
font attires par la feule odeur de ces plantes, au- 
quel lieu ils perdéc peu après, par la douce attra- 
ù,\on d'icelle , toute leur malign i té en telle forte 
qu'ils n'apportent plus aucun dommagepar leurs 
morfures, tant eft excellent & admirable ït^tOi 
de l'odeur de ceftc plante. 

Ce qui 
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Neufiefme hurnee, 
qui a donné fubied ce femblc à hoftrc au- 
r theur de remployer en ceft Antidote.Ioinâ: à ce- 
la qu'il conferuc merueiilcuremetdccorriiptiou 

&pouinture,ain{î qu'on le remarque aux mu, 

mics,oii il cftoit employé ancienneract, lefaueU 

les furent appelles à ceft occafion corps enbau- 

mé, pourautacque le principal effed cûoit attri- 

bucjà la liqueur du Baume,duquel au refte , nous 

en auons deux fortesdVn apporté à ce qu'on dit 

du Lcuant,& l'autre de rAmeriquc,appellé Bau- 
me de Tolu du nom du lieu. Sur quoy i'ay trois 

thofes à décider : la première , à fçauoir fi ccluy ' 

de Leuant que voicy , que i'ay recouuré de Vc- 

nizc, d'odeur, de couleur & de confiftance fem- 

blablc à la Therebentine , eft la liqueur du vray 

& légitime Baume> ou bien Ci c eft quelque autre 

chofefuppblee. 

La féconde fera, lî le Baume occidental fufdit 

qui eft de couleur rougeaftrc,& d'odeur fembla- 

blc àl'eftoraxpeur eftreadmis,pour fubftituc en 

cefte Theriaque. Et finalement ie diray quelles 
drogues nous employerons pour le fruid: & bois Carpohd- * 
du Baume, ingredians de ceft Antidote. Pour à /^«»». \ 
quoy fatisfaire.Iereprcfente,quily avneinhni- 
tè de confufions & côtratietés fur la dcfcription-^"""""' 
du vray Baume , tant lors qu'il s'agit de vérifier 
le lieu, comme auffi la forme dudit arbre,les vns 
voulans quant au terroir qu'il n'y en ait eu qu'en 
la Syricjpres le Lac Genezareth, d'où Ahdroma- Str/ihé. 
chus fcmblè auoir prins fubieck de le iurnom- 
mcr icy Syriaque. D'autres airet;jrent qu'ils ut 
fructifièrent iamais qu'en la feule Fudée , dans 1* 

L i 

5 . 
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1 66 DifcoHYS fur la Theriaôfue', 

Munjie- Valec de Hiccicho , c'cft à dire en Hcbricu , de 
bonne odcur,pour l'agréable & quafi diuinc fen- 
tcur qui proccdoic en ce Heu de ces arbres.D'au- 
Vilamont. j^ç^ callocquct en l'Arabie lieureufc, d'autres 
au grand Cayre en Egypte , dans vn iardin ap- 
pelle la matcrce , ou s'en trouuent fix ou fcpc 
plantes feules , arroufecs d'autant de fontaines 
d'vne eau trcf-exquire, qu'on dit y auoir cfté ap- 
portées de la ludce , par la curiollté de la folaftrc 
Cleopatrc , lors qu'élle regnoit du temps du 
TÎMAr- 'rtiuniuirat,auecron Marc Antoine. D'autres di- 
fcnt qu'il n'y en eut iamais qu'en Ethiopie , pour 
Jefeph.Mn- autat quc la Roync Saba, qui cftoit de cefte cont- 
tiij. lib. t. trce là', en fit prefent , comme rareté de fon pays, 
au Roy Salomon , lorsqu'elle le vint vifiter en 
ludce auec beaucoup de dons & magnificences, 
pour luy tcfmoigncr l'honneur & le feruicc 
HtUn oh- qu'elle luy defiroit rendre. D'autres nous racon- 
tcnt d'auoir aprins de quelques voyageurs , que 
les moyncs Baiihcns , qui habitent le mont Li- 
ban>ont tcfmoigné d'auoir en leurs hifloire^ que 
vers le Soleil Leuant en vne contrée dudictl Li- 
ban du temps de l'Empereur Grec Alexis , il s'y 
en recueilloit en abondance. 
Veplamis Fniaiemeiu rrofpcr Alpinus nous aiTcurc qu'il 
jiej^pti. a veù recueillir quantité de la liqueur des Bau- 
mes en Leuant vers l'Arabie , affirmant que c'eft 
cefte liqueur i'emblable à la Therebentincjqu'on 
achepteà Venizeauiourd'huy.MaiSjmcflïeursifi 
lesdiuerfitcs font grandes fur ceft article , elles 
ne font pas moindrcs,lors qu'on recerche la hau- 
teur de CCS aibrcs,& la forme de leurs fucilles:les 

vns 
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NeHfiefme lourtm, i Cj 

vns difans qu'ils font comme le violier blanc, 
les autres comme la plante Lycius , pyracan ha, 
cytifus , ou arbre de la Thercbentine ; les autres 
Icsdefcriuct fcmblables au grenadier: les autres, 
comme le pin t d'autres comme Vn efpccc de Ti- 
thymalc : d'autres comme le myrtbc : & finalc- 
rtient il y en a qui ont dit cftre coitimc la Vigne, 
fondés fur ce qiic dans la Saindbe Efcriture il eft 
parlé des Vignes d'Engaddi , que les interprètes 
eroyent auoir e(lé plantes de Baumci Et quant à 
la forme des fucillcs , ic trouuc qu'on les a figu- 
rées comme celles delà Rue, d'autres comme 
celles du Lentifquc , n'cXcedans pas la forme de 
celles qui portent les pois chithcs, d'autres ero- 
yent qu'elles rcircmblct mieux à celles de la mar- 
iolaine , d'autres à celles du pin , d'autres à celles 
du lenfemin: & finalement à celles delà Vigne. 
Pour l'extradion de laquelle liqueur ie trouuc 
encorcs deux opinions contraires : Car on dir 
qu'il faut incifer le tronc,& branches auec pcuts 
inftrumens de verre,de pierre ou d'os:(mâis non 
de fer : Car ce métal les faid mourir, s'il les tou- 
che) d'où découle celte liqueur goutte à gout- 
te, qu'on ramafle auec petits pclottons de laine, 
exprimé, dâs de petites corrtcs à ce proprcsrd au- 
tl-es alfeurent que les Sarrazins airachcht vnc 
fueille après l'aurrCjpuis Icsudefcbn cor contre les 
rayons du Soleil , d'où dcronlc cefle liqudur tant 
dcfirce,auec ceftc circonflanc c aamirablci'cedi' 
fcnr ils ) que fi les Chrcfticns n'en font eux mef- 
mes la collecte , qu'on ne rccouuie pas de ladite 
liqueur la dixiefmeparrie. 

L 4 



Jtt/èin. 

Str»kt. 

Amctniti. 



Frète S^à 
c/trd de là 
jerrefain- 
(ie. 



1 6 8 Difceurs fur la Theria^juty 

Par toutes lefcjueUes raifans rcuenant à mon 
fubicét , ie veux alTcurer haidiment que k vrayc 
cognoiflancc des Baumes eft auiourd'huy per- 
due' , puis qu'on ne peut alFoir aucun fondement 
iûr les authorités cy deuant alléguées : H que ic 
conclud , contre Prolper Aipinus , que nous n a- 
uons plus du vray Baume , & que cefte liqueur 
que ievous pfefente n'approche du tout point 
aux conditions qu'on a remarquées au Icgit ime: 
Car où eft celle odeur tant exquifcîqui allèurcra 
que ccf>e liqueur .plullort: cfpecc dcThcrebenti- 
ne qu'autre chofcait le pojiuoir de conferuer de 
corruption vn corps mort, & par Tcxpiration de 
ion odeur amortir entièrement le Vif us des cra- 
pauds, & autres tels inkdes:& en vn mot d'crtrc 
alcxircrc.Q^c (î onmc demande le fubicd de cc- 
fte pfrte des Baumes auiourd'huy i'en rappor- 
teray trois authovitcs îdciquelles on choilirala 
plus vray femblablcjla première de Pline, qui 
dit que les Hebrieux arrachèrent ces plantes de 
la ludéc, lorsqu'ils furent fubiugués par Ve- 
rparian,Empercur de Rome. Et quoy que les Ro» 
mains fe millent en deuoir de côlèruer ces plan- 
tes, & qu'il y eut vn grand carnage pour ce lub- 
ieéiique ce neantmoins tout fu/l: pcudu,(S<: aucu- 
nes des racines ou athriOcaux qu'ils portaient 
en Tiiomphc en Italie, ne frudifierent iamais 
plus : Ou bien, ce dit Belon,les baumes fe perdi- 
rent lors que les Chrefticns furent chartés,par les 
Tîutar ^^^^^ ^^^^^ ^ ?^y^ d'Arrc ou bien lors du 
^têein An Triumuirat , par les grands tumultes qui arriuc- 
rcnten Alîe,d'oii Cieopatrcprintoccafîon d'en 

uaa 
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Neufiefme Tournée» j 
tranfportcr en Egypte en ce lacdin <ic la mate- 
ree. Que C\ quelquVn m'obiede que le grand 
- Turc en recueille de ce lardin U , qui eft de la 
qualité requife , & partant qu'on en pouiroit re- 
couurcr j ierefpondsque par la traniplantation, voycyde^ 
defpuis fi lôg temps ces arbres,conime Font tous 
autres, ont change de forme & dégénéré en (elle 
forte que leur liqueur n cft plus femblSblc à cel- 
le qui eftoit tanteftimee. Arrière donc lopinion 
deceuxquicroyent que cefte liqueur foit li. li- 
queur du vray Baume. Que fi ie voulois preflcr 
encorcscefte opinion ie fetois voir que le vray 
opobalfamum embellilToit merueillcufcment la 
face , dequoy les femmes du Roy Afl'uerus vfo- 
yenr,audirc de quelques Rabbins, durant fi:c 
mois pour (t rendre agreables,ainfi que mention 
en eft faidc au liure d'Efthct aux faindes lettres, 
ce qui ne fe rencôtre point en ccftuy-ci,quoy que 
ledit Profper Alpinus s'efforce en vain d'en en- 
feigner l'vfage. Mais palfons à l'autre difficulté 
qui concerne le Baume de Tolu. Pour rcloudrc 
s'il peut eftre admis au lieu du vray & légitime 
qui rious manque , fut la defcription duquel ie 
ne m'arrefteray pas a prefenc, puis qu'on s'accor- 
de qu'il découle des arbres femblables aux pins, 
& par confequent contraires aux Baumes des 
anciens, aînfi que i'ay faidt voir cy deuant:difant 
donc pour venir au hià. qu'on ferou vne gran- 
de faute de l'employer en ceft: Antidote, d'autahc 
que les particulières; vertus qu'on luy attribue 
ne regardent principalement que ies^playes 3c Moti*rJet 
vlceres comme vu excellent Sarcotiquc , dequoy A(ofin, 

L î 
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1 7d Difcôurs far U 'therUifue, 

en laThcriaque il n'cft nullement qucftion. Que 
s'il cftoit beîoin decompofcr quelque remède 
(îxtcrne pour ceft intehtion , Ôc qu'on delîraft de 
la liqueur du Baum€,en cccâs i'aduoiieray touC- 
iours que ccftuy-cy eft exquis Se fort propre: 
mais polir feruir aux infirmités aufquellcs la 
Theriaque conuient; Non; il n'y a nulle appa- 
' rcncc. Ec ridicule fera celuy qui luy voudroit at- 
tribuer de propriétés telles ou fcmbiables qa'a- 
uoit le Baume des anciens. Quefiquelqu vn le 
prétend exfolier à caufe de la bonne lenteur qu'il 
n,afin de le rendre recommandable, ie rcfponds: 
qu'en cela il Te râpportc a l'odeur de là larme de 
ftorax feulement, qui entre défia en ce mixte & 
non à autre chofe fi que par ce moyen on ne luy 
appoitcroit pas plus d'execlleticc que fi oh dou- 
bloir la quantité dcfdites larmes qui comme vne: 
drogue plus aficuree rendroit la compofitioit 
meilleure. Ce que toutcsfoisn'eft nullement ne- 
eeiraircjd'autant que nous pouuons recourir à vu 
autre ruccedanec,non à l'huyle laurin.non à Te- 
ftorax liquide , non à l'huyle de gerofle j extrai<5l 
par art chimicquc, corne quelques vns ont Vou- 
lu. Car ce font de chofes pluftoft puantes ôc vio- 
lentes que doiiees d'vne odeur agreablc:ains fe- 
ra-il fort à propos de prendre l'huyle des noix 
mufcades ,puis que pat vnconfentement gêne- 
rai on le pratique de la fortcf , fondes comme ic 
croy tdnt fut la bonne fenteur qu'il a, que pour 
cftieaccopagnc fi non de la vertu alcxitere,(GGt 
me à la vérité ie ne m'y arrcfte pas J au moins de 
propriétés cxquiles & telles qu'elles côuiennent 

à cou 
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^ufiefme fournée. iji 
-t toutes les infirmircs procédantes du ccrucaa 
âc de leftomach, à quoy principalement la The - 
riaque eft auiourd'buy employée, & non plus 
tant contre les diueificés des poifons & venins 
comme les anciens qui en elloyent fouuent en 
alarme.Croyant que (i Andromachus, Démocra- 
tes & Galien eullèntcogneu les niufcadçsjqu ils 
ne les eurtent pas laiflecs jcy en ainare. Ft pour 
pafTcr outre difons que pour le CarpobairamÛ Se 
bois de cefte plâte,qui font prefcripts en ccft An- 
tidote , qu'il nous faut aulTi rccercher quelques 
chofes qui y ayent quelque correfpondanccrpuis 
que nous n auôs ny ne Tçauôs où eft le vray Bau* 
me pour recouurer de Ta liqueur cxquife car co- 
rnet nous voudra>on faire acroyre que ces grains 
& ces branches en fontproucnucs , non c'cft vn 
erreur , l\ on y penfc, arrière donc ces deux dro- 
gues auffî , employons au lieu du fruid du Bau- 
me l'es Cubcbes,& le iantal cirrin\Gn la place 
du XilobaUamum prcfcrit en l'Hcdicroum fuf- 
mentionnè, pour la defcripcion dcfqucU,ic len* 
uoye les curieux à Garcia» qui traide ample- 
ment des cubcbcs, ^ à mes di(cours de l'Alker- 
mcs , pour y voir ce qui eft du bois appelle (an- 
ral citrin, aufquds lieux on ttouuaa que lefdites 
cubebes lont fruids fort aromatiques, & le fan- 
tal citrin vn bois odorant & agréable, naiOans 
en certaines régions de Indes qui ont beaucoup 
de rapport aux fufdites deux drogues qui nous 
manquent. Mais parlons duCinamome. 
C I N A M O M V M. 

POur l'intelligéce duquel il faut traiter con- 
ioiinîlcmcntdcla Catfiaiignca,ordonnee en 

ce/le 
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1 7 1 DifcoHrs fur ht Theriaejue. 

cefte Theriaquc , pour autant qu'elles ont de 
grandes affinicez enfcmble, fi elles ne font efcor- 
ccs d'vn mefme arbre : comme quelques vns ont 
voulu dire, aufquelles ie ioindray le Darfini , & 
tioOre Canelle , à celle fin que ce petit difcours 
puKîc releucr de peine tant de curieux , qui di- 
fputcnt^ fur ces matières* 

le ne* parle point en ccft endroit des deux au- 
tres fortes de CaflTia , l'vne appellee des Arabes, 
qui cft la folutiuc , & l'autre des poètes , qui eft 
Vne efpccedc rofmatin: parce qu'elles ne font 
nullement côfiderables pour la compohtion de 
cefte Thcriaque. Vous difànt donc qu'on peut 
mouuôir quatre difputes fur ces drogues. 

La première , pour refoudre quelle différence 
ou affinité il y aentrcca(rialigneà,& cinamomci 

En fécond lieu , qu'eft-ce que darfini , & no- 
ftre Canelle du iourd'huy, d'autant qu'on les cô- 
fond communément aueclcs deuxlufditcs. 

Tierccmcnt nous verrons fi pour le cinamo- 
me & la calTia lignea , il nous fera permis d'em- 
ployer noftre Canelle , en mefme poids^, que leà 
lufdites font ordonnées. 

Etfinalementicdcfcouuriray quelque fraude 
qu'on fait à noftrc Canelle , pour la pouuoir re- 
cognoiftre de la qualité requifc. 

JDifant fur le premier article que deux opiniôs 
diuerfes fe prefentent,en ce que les vns difent le 
cinamome&lacafîîa lignea eftre entièrement 
difrcrentes,& d autres au contraire afieurent que 
ce n'elT: qu'vnc mefme chofe i les premiers fonç 
encore de deux bandes : car il y en a qui eroyent 
que ces deux drogues différent d'efpeces, de for- 



T^ufîefine 1 ournee. ly^ 
me d'arbre & de colleâ:e;&le$ autres au côtrairc 
alîcurent que la difFcrence ne conlifte que de 
terroir,de vieillelic d'arbres , & d'excellence de 
rercorce,& rien plus. 

Or ceux qui eftimcnt , qu elles différent d cf- 
peces, cniuiuent l'authorité de Diolcoride , qui 
marque fix fortes de Cinamomc en vn de t'es 
chapitres,& après il ne parle que d'vne cfpcce de 
çalïîa,en vn, feparément & à parc. 

Sur la forme des arbres ceux- cy rrouuéc qu'ils TheopJi. 
différent auflî en ce,queceluy qui porte le ( ina- S- 
momeeflde deux coudées de hauteur, ou de 
quatre pour le plus,ainfi que Galic l'a cfcrir, par- ^^^'Jl'n 
lant d'vne caifle qui luy fut apportée à Komcdc i.e.x6. 
la terre des Barbai es,dans laquelle y auoic vn ar- 
bre entier de cinamome.pgrtant iîx ou fept ver- 
ges, qu'on peut dire auoir quelque fcmblancc 
aux fermens de la vigne , parce que Apollonius 

vante d'en auoir veu de telles en E- Uki.c i 
thiopic.-au lieu que la cafTia lignca(qui elt noflre 
Canelle du iourd'huy , comme nous dirons cy 
après } prouient d'vn grand arbre aux, Indes , au 
rapport de Garcia-, qui en a veu quantité en Zci- 
lan,vnedesincs Orientales, qui cdoycnt de lit BelUforeJi 
grandeur des Oliuiers , ou des coigncrs , ou des Cofmogr, 
orangiers,iêlon d'autres , ayant la fueille comme 
Is Laurirr, l'efcorce defquds j1 n'c/l permis à 
perfonne de cueillir qu'aux feuls domeftiqucs du ^'"Z^'' ' 
Uoy,ores qu'ils croillcnt fans culture. 

Et pour la fin cncores ceux-cy remarquent de 
la différence en la collège , en ce que pour fcpa- 
ler la Calîîa lignea du bois des branches, oii clic 
çftoit attachee,il faloit enucloppcr lefditcs bran- 

çhcs 
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174 Difcoursfitr UTherU^ue, 

ches dans des peaux de befces fraifchemét tuces » 
dans icfquelles s'cngendroit de vermine , qui 
rôgcoit le bois dcidictes biâches,pour raifon de 
quelque douceur qui leur eltoic agréable, Ôc de- 
laillbit yne pente ercorce mince , de faucur ^mè- 
re & picquante , qui reflcmbloic proprement à 
vne pcleure , Ôc laquelle s'appclloit dVn com- 
mun confentemcnc Cafsta Ugnea , Icrquelles dex- 
térités , ce difcnt ceux-cy , ne furent iamais nc- 
çelîaires en la feparacion du bois des branches 
du Cmamomc , pour en tirer Tefcorce , parce 
qu elle eftoit cfpoilTe & fort grofllerc. 

le laifle cncores à part les diuedcs cérémo- 
nies qii on obfcruoit au dire des anciens en les 
cueillant, &mermcs après les auoir ramaflccs, 
qui font entièrement uifferentcs entre clles,fi on 
veut croire ce qu'Albert > Ariftotc & Hérodote 
en racontent : car le cinamome ne fe pouuoic 
rccouurer que par le moyen de certains gros 
oyfcaux qui en baftiiVoient leurs nids , ou Tur les 
arbres , ou es rochers , après l'auoir eftc quérir 
en des contrées incognues , au lieu que de U 
Caffia lignea les mefmes auihears remarquent 
que les Griffons la gardoient;mais au rcfte qu'on 
en treuuoit en abondance. 

Par le moyen de quoy , comme qu'il en foit, 
bien que fables & fornettcs, toufiours fe remar- 
que- il de la différence entre ces deux drogues. 
Mais d'autres autheurs , contre les précédents, 
comme i ay dit , ont remarqué que la différence 
n'eftpas fi grande, ainfi qu'ils ont voulu dire, 
peur autant quelles ne font diffemblablcs en- 
tre elles , finon de terroir , ou de vieillcffc d'ar- 
bres. 
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Nenfiefine lournee^ ij^ 
l)res,d'cKçcllcncc,d'crcorce & non d'autre cho(ç 
ainlî qu'ils afTcurcnt , fondci fur ce que Thco- 
phrafte & Pline ont erciipr, qucle cinamomc 
çroift es plaines , & la Caffia lignea l'ur les hau- 
tes roches, en mefmc contrée , ellans au re(tc en- 
tièrement fcmblablcs, comme me/hie Alexaq, 
die le Grand le vérifia , lors que cinglant en iiau- 
te nier il fut attire en la contrée du cinamomc, 
par l'odeur qu'il en reflcntitau rapport de Pli- 
ne.Encores, difent ceux-cy,Ic cinamome ne diA 
ferc d'auec l'autre que de viclL-db d'arbres , le- 
dit cinamome prouenantd vn arbre vieux, & la Mathiol. 
Cafïïa lignca d'vn ieu-ie, vojre par iiiccclîîoii de 
temps la Caflîa lignca fç conuercu en cinamo- 
me, au rapport de Galicn , comme s'il cuft voulu 
dire, que lors que la CaOîa lignca a act^uis quel- 
que pcrrc(ftiv:)n en l'on efpece particulière, qu'or^ 
le peut tenir pour vray cmamome. 

Et voila comme ces anciens ont conclu que 
les différences fe remarquent entre ces deux cf- 
corces. De toutes lefquelles allégations Garcia 
& quelques mordernesauec luy Te mocquenr, 
difans.contre leurs opinions, qu'ils ie font lour- 
dement abufés, d autant que le Cinamome &c U 
Caffia lignea ne différent de choie du monde, 
pourl'aUoirJtresbicn vérifie luy meimes enfoq 
voyage des Indes, affcurant que la diucrfiré de ' 
les appellations n'cft prouenue que de l'induftrie 
&fincffedcsmarchands,quiladebitoient en di- 
Ucrfes régions , & çonn ées : à laquelle ils iinpo- 
Ibient diuerfes appellations, pour mieux faire 
croire que c'clèou chofe Fort rare qu'ils alloicnc 
qucrir en des régions mcognugs. Car es lieux 

ou 
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lytf DifcouysfurUTherU^uey 
où les habitans entcndoyent la langue Perfiquc 
ils luy donnoycnt le nom en Aiabc,&en Arabie, 
ils la nommoyent en Perfan, il bien , pour con- 
clufionjdifcnt ceux-cy,pour en auoir eu de bon- 
nes alFcurances , qu'aucune diuerfité n'y fuft ia- 
jnais appcrceue,quoy qu'on en fçachc dire. 

A toutes Icfqucllcs opinions fî contraires ie 
refponds , puis qu'il en faut dire fonaduis: que., 
i'cftime l'authorité des Anciens cftce beaucoup 
plus fouftenable , fur ce qu'ils ont cnfcigné y a- 
uoir de la différence entre ces deux efcorccsznon 
pasqucie me vueille fortifier d'vnc infinité de 
fables qu'on allègue, pour prouucr cefte diucrfi- 
té,nertny : car ie penfe que les aut heurs d'icelles 
ont crcu trop de leger,ou bien ils fe mocquoient 
des infirmes , aufqucls ils ne vouloyent pas del- 
eouurir leurs fciences, lorsqu'ils cfcriuoyent ces 
chofcsrmais ie me fonde contre Garcia & contre 
ceux quil'cnfuyuenr , fur l'authorité principale- 
ment de Difcoride, d'Andromachus, de Damo- 
cratcs,5i:de^alien , qui ont ordonne ces deux 
^drogues en ceftc mcfme compofidon , ôc en plu- 
sieurs autres. 

Quoy? Galien qui aprins la peine de voyager 
és régions les plus lointaines de Rome, pour re- 
^ cognoiflreauvray lesingrcc^icncs defaTheria- 
que,tant feulement, comme iirallcure,auroit- il 
mcfpnfé la recherhc du Cinailiorae , Se de la 
Cadia ligneaînullcment :dece Cinamomequ il 
cftimoit tant , lors qu'on le luy apportoitdela 
qualité requifc,qu'apres l'auoir mis dans fon an- 
tidote , il a'cftoic pas befoin d atrendre la fer- 
fnentationde lîxmois, pour l'excellence de cefte 

drogue 



Neufttiemc Journée, i-jy 
\ tlrogue,commc on faifoir lois qu'il en auoit fau- 
te: & /i leCinamomc n'cftoit que la caflîali- 
gnca, à quoy faire ccftc répétition dans vn nicf- 
lîie antidote, ie vous priefPourquoy difoit il, 
cômc nous verrons cy après, qu'au de faut duV- 
, ray cinamome,il y employoit le double deCalîîa 
liftula ? ô que mal à propos Garcia femhle auoir 
iugc ccH: affaire, car il vaut mieux conclurrequc 
le cinamomeert: perdu par le malheur du temps, 
comme plufieurs a;îtves chofcs rares, & que la 
Caflîa lignea fe troiJuc abondamment auiour- 
d'huy,qui t\\ noQre cànelle. 

Mais,Mcnicurs qui fouflcnez a'iec Garcia que 
ccftvne mefme drogue où eft cède excellence 
en noftre canellc , qui ft trouuoit au vray cina- 
momc ancicncmcnt que mixtiôné dans les dro- 
gues defquelles on cmbaumoit les corps morts 
en Egypte il furpalToic par ^on odeur toutes les 
plus exquifcs qu'on auoit mcflangees , en forte 
qu'on a efté contraint^ d'appciîer ces corps 
confits de la forte en faueur du cinamome,/!///- 
mie , par vne figure que les Grecs appclloit ^- 
plurefiSy non,concluons, ie vouvprie, queiamais 
cela ne paroi ftr oit en noftre canclle d'auiour- 
d'huy,&que (grande cft la diffcrcnce entre cllc9. 

Et en padant outre à la deuxiefmç^ queftion 
touchant le dUrfifi^ gt difons bricfuc- 

ment que le d'atfmi cftok le vrav légitime ci- 
namomc,&: noftfc canc!lc,lc cafîia lignea. Car 
a arfini en Pcrfe fignific bois de la Chincà cotife 
que ^.inparmy eux vaut autant que boy s , & (hù 
onfîna, fcio la pronontiaiion dç diucis peuplas. 
Il eft autre rei^ion que la Chine , :iinh que cela 
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1 7 8 Difcours fur la Thena(jue, 
ie vérifie par Mefuc^parlant de (on raued feni : ce 
qui fe rapporte , parraidemenc au nom du cina- 
mome , qui a efté compofc de Chyn£ amommny 
c'eft à duc, bois doux apporté de la Chine. Et 
quant à la canclle , il eft fort affeuré que c cft la 
Cailla lignea,& rien autre chofe au dire de tous 
ceux qui trâflatét les liures des lagucs eftrâgeres 
en la noftre. Mais, dira quelqu'v n , comment fe 
peut- il faire que cefte dernici c rcfolution de la 
canclle foit véritable , puis qu'il a cfl:é dit cy de- 
uantqueTefcorcede lacaffia lignca elloit fort 
mince & qu'on les feparoit aucc les peaux des 
bcftcs frefchement mortes , d'ailleurs l'autheur 
rappcHe fiftula nigra, ce qui ne fe trouue pas en 
noftre canelle , à cela ie refpons que pour eftrc 
cfcorce mince ces Barbares le difoient en com- 
paraifon de l'cfcorce de canelle qui eftoit beau- 
coup plus groflîcrc & quant à la couleur noire 
Guelcnn \^ calîia lignea frefche eft blanchaftre : mais 
ft ait qt(e qy'aprcs quelle eft feichee elle acquiert lacou- 
xtotrcit leur comme noire,cn coparailon de celle quel- 
/«r tar- le auoit fur larbre,& d'aucant que l'efcorce frcf- 
'^'9' che cft inodore , l'autheur demande la caffia li- 
gneafiftula noire, comme s'il vouloir dire , l'ef- 
corce arrondie de couleur noire qu'elle acquiert 
par la chaleur folaire à comparaifon de la récen- 
te fufdide. Mais parlôs du troifiefme poindV,& 
difonsqueGalien au défaut du vray cinamome 
employoit de la caflia lignca au double. A quoy 
le refpons qu'il n'eft pas neccftaire de l'cnfuyure 
à ccftc heure, pour autâc que la force de plufieurs 
ingrcdiens vrais & légitimes qu'il auoit de fon 
tcps fcmbloiçi: l'inuircr à rcccrchcr quelque cor- 

refpon 




Bif' 



Alex. A- 
polio. 



Neuftileme Tournée, iyr> 
rcfpondance en Ton mixte; mais puis que les plus 
cxcellens ingrediensmus mâqucc auiourd'huy, 
la quantité de canelle (uffira autant comme nous 
trouuons du cinamomc preiciipt ôc ordonné en 
ccftc rccepte & nô d'auantage. Finalement pour 
i-efpondi-e au 4. article lay [en qu'on fal/ihcla 
candie lors qu elle a perdu fon odeur & ion 
gouft , en la faifanr infufcr dans d'eau miellée a- 
uec du poyure, laquelle on fait feichcr par aprcs, 
mais les experts en fçauent bien recognoiftre la 
différence , que Ci la preuue d'Apollonius Thya- 
neus parlant du cinamome eft certaine, clleefl: i:,^.^.^ 
admirable en ce qu'il dit que fi on prefcnte du 
bon cinamome aux clicures elles le mangent , & 
s'il cfl-falfifié elles le reicdent.Ic lailfeà part la 
canelle de l'Amérique qui efl de couleur blâchc, 
cari'enparlcray vne autrefois , feulement pour 
la fin admirons ce que Cardan alTeure fi la chofe 
efl: véritable, à fçauoir que l'arbre de laurier rrâf- 
planté aux Indes fe conueriiten canellc,& celuy 
de canelle tran ("planté en l'Europe fe conuer- 
tua en laurier, ladeciiîon ou poffibilitc dequoy 
le renuoye aux Pliilofophes,afin qu'en pourlui- 
uanr ic vous face voir l'Aguic. 

A G A R I C V S, 

QVi cil non pav vne racine,comroe quelques Aiathh.L 
vnî ont voulu dire, mais bien rn fungus 
ou cxcroiflance cclHdirc vn mal des arbres 
vieux qui s engendre contre le tronc,lors qu'ils 
lont la.ics de porter fruita,de mcfmcs que les 
apoftumcs , bofles , & cnieueures , qui ârri- , 
uenc bien foaucnt au. vieilUrds , quand .wlt 

M 1 
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I S o Difiours fîir la TherUijue, 

ilsparuiéncnt acepoindtque d'dbe fort cadu- 
que , lequel a prins ion nom d'vn ficuuc en la 
Sarmaiie d'F urope f cefl la Liuonic Licluianie ÔC 
Génem- régions voifincs de la Pologne ) appelle Agariis 
lur.a:uid. (iulonf? duquel il (è tiouuoit anciennement quâ- 
tiicde^cefte drogue attachée contre les vieux 
melczcs feulement & non fur tous arbres por- 
tant gland ny contre les pins Ôc lappins ainfi 
qu'vn cofmographc à penfé en fa dcfcripiion du 
monde,de laq^îclle contrée prcfcntement on ne 
nous en apporte plus au rapport de tous les dro- 
guiitesjains du codé de Barbarie ou bien du ter- 
roir de Trente au dire de Mathiole ou bien du 
Dauplîiné qui n eft pas rciettable : pour raifon 
duquel nous auons deux chofes à remarquer qui 
regarde cefl: antidote : la première fes cfpcces & 
fon ek'dion & l'autre pour fçauoir fi on le doit 
trochitquer icyoubien l'employer rapc feule- 
ment tout tel qu'on le tiouue (ans préparation 
ancuno,àqiioy ie refponds & premicremci que 
les médecins îedifiinguent en deux fortes, Tvn 
qu'ils appellent malle lequel cil dur,pc(ant , 16g, 
ligncuxA^ noirallre, & l'autre femelle qui d\ de 
fônne rondc^,kgcr,blanc & friable, ayât vn goiit 
deux ail commencement, fuyuy d'vne grande 
amertur.UNcfhnt ce difent les autheurs cncurcs, 
remarquable que la partie liiperieurc eft à préfé- 
rer, ente niiant par cela non paslefcorce félon 
quelques vns,carclle eft inutile : ains la partie 
fupcrieuic de chafquc pièce particulière , eu 
Syl Mffu. cijjardàlafituaùon ,quclie eft attachée contre 
l'avbre, pour amant qu'on pi-efuppole que ce- 
Oc diilc partie fin)eiieure,<:ommç plus acree & 

fubtile, 



H- 

F Keufmeme Imrnee* ^î^ 

r fubtile.& beaucoup meilleure que non pas l'au- 
]r trejCommeplus tcircftre. 

Or on falfifie l'agaric cnjdeux façons : La 
première, en le fardant aucc de C-erafc dctreni- , 

Trtph. 

pce , pour le faire paroiftre plus blanc qu'il n'efl ^tr/. 
pas, l'autre , en le pendant à l'air partant à tra- 
iiers vnc fiflcle , là où par traid de temps il î\c- 
quierr vnc tendreflê 6c blancheur fort agréable: Cartlm 
mais aucc cela il perd entièrement toute fa for- A^"^-^« 
ce. Or la première fraude fe defcouure fi on en 
fait tremper vn morceau dans l'eau : car la Ce* 
rufe fe diffoluant , elle fe donne bien toflàco- 
gnoiftrc & Kautre fc veriffic par le gout , car vn 
tel agaric exporé à l'air de la forte, cft cnticrc- 
lîient infipide,&:par confequcnt fans vertu quel- 
conque. 

Et pour parler de lautrc queftion ,qucl(]ues 
vns,voire la plus part ne font que le coupperen 
rouelles les autres le rappent ; Et finaleméc d'au- 
tres le trochifquenr. A quoy ic rcfpons qu'à eau- 
feque l'agaric n'eft pas employé en et (le The- v''-'*^»*^ 
riaquc tant pour purger que pour corroborer 
l'cftomach , qu'il t{\ plus ncccllairc de le mctue 
en trochifqucs , comme ie feray prelcnccmcntjà 
fçauoirauec zingembre &c vin blanc , ainfi que 
nous auons accouftumc de fiire. 

Icne parleray point de la propriété cju'a cède 
drogue aucc l'arfcnicà fçauoir à defgi ailler la 
laine & draps dcfoye, pour leur fairc'perceuoir 
la teindurc de fine cfcarlattc: car cela eft hors 
^e raonfubiçd. Paironsoutrc, 



Ivî 
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C O S T V S. 

Videuoireftre vnc racine de laquelle ic ne 
' puis leprcrcntci- que beaucoup de difficul- 
tés 6c confufions , àcaufe qu'à peine deux au- 
theui's s'accordent en ladeîcription de ces ef- 
peces , les anciens eftant contraires aux moder- 
nes j & les modernes n'en parlant que p.ir fon- 
ges.C. ar Diofcoride a elcript qu'il y en a de trois 
lortes.L'vn Arabique,de couleur de bouysd'au- 
tre Indique , noir 6c pefant : & le meilleur Sy- 
riaque , lequel efl: amer &de couleur* blanche. 
Pline i/en conflritue que deux fortes, l'vn blanc, 
qui ne vaut rien à Ton compte , contre l'opinion 
précédente ; & l'autre noir , qu vn autheur pré- 
fère & eftimc : d'autres le diuilcnt en Coftus 
doux & en amer , & le dernier pour le plus ex- 
quis. 

Mais les modernes qu contraire alTcurent 
qu'il ne s'cntreuue qu'vne feule forte, duquel 
encorcs Us difputcnt: car Garcia efcript que le 
C<^Ri!S ciT: vn bois &non racine, doux quand 
il cil: frais,(?i: amer quand il cil vieux , gardé dans 
leurs boutiques. Siluius eftime que le Coftus 
nefoit autre chofe que la racine de la galang» 
maior : Clufius , que c'tft vne racine fe rappor- 
tant à la figure du zingembre qu'on recouurc 
jontayna d'Anurrs , qui cfl: blanche , légère, amere &pi- 
^'^* quantc-à la langue. Vn autre à creu que c'c- 
ftoif vne petite forte de zingembre rougeaftrc, 
que les Efpicicrs appellent Belledin. 

Finalement Mathiole confidcrant quelques 

racines 
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racines que nous auons pour coftus aux bou- 
tiques , taillées en afles grofl'es pièces , croir que 
ce foit racine de quelque coftus baftaid qu'on 
apporte d'Italie , contre d'autres qui alfcurciu 
que c'cft la racine. d'£nula campana fcule- 
menr. 

A toutes lefqucUes opinions ic répons fans 
m'amufcr à les confilier enfcmble , coname m c- 
ftant impoffible,que tous font d'accord , délai f- 
iànt les defficultés fufdites en arrière, d'em- 
ployer le zedoaria , tant icy que par tout ailleurs 
où nous trouuons Iç coftus en nos rcccptcs:|Lic 
laquelle ic ne m'areftcray pas auiourd'huy pdur 
ne Teprcfcntcr aucun doute d'importance lin 
icclle,car cncores qu'on pourroit dcfucr fçauoir 
de moy quelles des deux fortes de racine qu'on 
nous apporte iiicflecs cnfemblc rondes dé 
figure longuettes Se vn peu courbes , iVftnné 
eflre le vray zedoaria , ou le zurumbet , Se 
d'entre celles là, la meilleure , pour ccft anti- 
dote. 

le refpons que i'cntcns employer les longuet- 
tes particulièrement, pourueu qu'elles ne foyenc 
cariées ny vermollucs : ains pcfantcs , malTiues, 
de couleur de bouys , &c au dedans d'vn odeur 
aftes aromatique , remettant a vnc autre occa- 
iion de rapporter quelques opinions diuerfcs, 
qui courent fur la difficulté propofec , pour au- 
tant que i'achcuerois bien tard , fi ic m arteftois 
à chaque rencontre. 

Or ladide zedoaria , que voicy ,aviic .ip 
pcllation m.ignifique & fort pompcufc. Car 

M 4 
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elle paniicnt cSc (n), Se /u5çok , C eft à dire Do- 
Ti'AmVixx, Ou biciijcc difcnt quelques vns , par 
ce quelle a de grandes puoprietcs contre labc- 
ftc,poifons & venins : ou bien pour autant que 
c'cft la vrayc anthora , c cfl à dire vne herbe qui 
Uethicle. fe rencontre quafi toufiours prés de cefte de- 
tcftable & dcletaire plante de mipellm , de la- 
quelle on raconte que li quelque animal par 
mcrgardc en mange , luy faifant courir hazard 
d'en mourir fur laplace, qae la nature ou plu- 
ftoll Dieu aiithcur d'icellc , luy prcfcnre à l'in- 
ftant tout contre cefle mefchantc plante , ladite 
Antora.dc laquelle tallant tant loit peu, foudain 
par là vertu admirable elle luy redonne mira- 
culeufemcntlavie. Mait parlons de la drogue 

Spica nardi. 

SPICA NARDI, 

Vi eft vn p-ïtit cj^y fort aromaticquc , for- 
_ tant d'vne racine , formé & tyflu , comme 
vous voyez , de pluficurs filamens > enlaflés les 
vns fur les autres,naiiranr, au rapport de Garcia, 
en quelques régions des Indes , où les habitans 
la cultiuent loigneulcmcnt , à taufe quelle ne 
vient gucrcs de loy mclmcs. 
MmùoU Pour raifon de laquelle les curieux pcuuent 
en pMfle n-,omjojf ^^.^^ difficultés aflcs cônlîdcrablcs : la 
fufentem', première pour fçauoir s'il y a différence entre 
rpica indica & fpica nardi &: Ci celle cy que nous 
auons eft la première , ou l'autre : ou bien fi ce 
n'eftqu'vnc mefmc drogue , puis que leurs ap- 
pellations font entièrement confulcs parmy les 
droguiftes. 

L'autre 
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L'autre fera par quel moyen on peut faire le 
choix de la noftrc pour fe garder de furprinle, 
à raifon d'vne nouuelle & fauf;e Spica naidt 
(ainfi qu'on parlcjqu on cntrcmeflc auiourd'hui 
luec la bonne. 

vSurquoylesvnsdifcnt que les anciens fem- jy^t^^ 
blent auoir voirement diftingué la Spica Indi- Gtàt», 
P que d'auec vne autre rorte,qu'ils ont appelle Spi 
ca Syriaque: mais que du Nardusils n'en ont 
parlé en aucune manière : fi bien qu'il faudra, 
pour la refolurion de noftre difticultc,recerchct 
ailleurs la vérité de la chofe. 

Maisic refpons à ceux-là , que puis que ces 
autheurs ont faid différence d'entre les deuï 
fufdidesjquc par mefinc moyen ils ont entendu 
parler de la Spica nardi, fous le nom de Spica 
Syriaca ; car nous n'y trouuons aucune différen- 
ce , ains au contraire , que c'eft la mefme chofe: 
ic ne me feruiray pas en ccft endroit des raifons 
alléguées par les anciens fufnientionnez , pour 
preuuer la diuerfitc qu'il y a entre l'Indique & la 
Syriaque,.! fçauoir,comme ils di(enr,à caufe que 
la première prouient fur vne montagne f qui di- D'uÇt. 
uife les Indes,'& la Syrie;nai(fant du coftc feule- 
ment qui vife vers lefdidcs Indes , au lieu que 
l'autre fc trouue fur la mefme roche : du coftc 
oppofite,qui vife vers la Syrie : nonj car i adhère 
en cela aux dcmonftrations tirées de la Cofmo-. 
graphie que Maihiole oppofc, difanr, comme i! 
eft vray,que les Indes & la Syrie font efloignces 
de plus de deûx mille lieues Tvnc de l'autre : car 
l'Arabie deferte,laCaramanie,la Drangic,&: au- 
tres grandes & yaftes régions , font entre deux: 

M ^ 
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iSu hifcôùn fur UTioeriâquey 

ù que cefte roche ne peut cftre qu imaginaire, 
puis que d'icelle on peut voir & les Indes & la 
Syrie,eomme ils difenr. 

Mais ie titeray ma preuue dVnc autre for- 
te, pour fouftenir que fila différence fe treuue 
entre la Spica Indique & la Syriaque des an- 
ciens, que par mcfme raifon , il y a diucrlîté en- 
tre la Narde & Indique d auiourd'huy , contre 
Topinion neantmoins de tous ceux qui manient 
les drogues. Et voicy comment. 

C'eft que la Spica nardi a prins fon nom dV- 
ne ville fituee en la Syrie , appellee Narde, com- 
me Bauhin le remarqucjfi que auffi bien la peut- 
on nommer Spica Syriaque ; comme les an- 
ciens ont faid , comme Spica nardi,ainfi que les 
modernes ont pradiqué:les vns dénotant la ré- 
gion entière, & les autres la ville , en fon parti- 
culier,au terroir de laquelle elle fe rrouuc. 

Que il encores ie veux preffer cefte opinion, 
ie diray contre celuy qui s'oppofera à mon dire, 
pour fouftenir que la Spica nardi neft pas la 
mcfme que la Syriaque des anciens, comme i ay 
dit , que donc par vne necelfaire confequence il 
fera oblige de dire qu'il y a deux fortes de Spica 
en la région de la Syrie ; IVnc qui fe doibt trou- 
uer près de la ville Naarde , & l'autre ailleurs en 
cefte mefme contrée , ce qui cft abfurdc, & ia- 
mais on ne prouuera cela par l'authorité de ceux 
qui en ont parlé en leurs hiftoircs. 

Comme au contraire,il cft aift à fouftenir que 
ce n'eft qu'vne mefme plante , & que c'eft cel- 
le-là que les autheurs ont entendue fous le nom 
de Syriaque j laquelle neantmoins pour fa rareté 

femble 



Dixième fourme. j^y 
fcmble auoir efté depuis long temps incogneuë. 
Voila pourquoy Pline , qui en parlant auec 
doubte difoit, qu'à Ton aduis la Spica nardi 
eftoit vn arbrifleau. 

Mais pourquoy , dira quelqu'vn , a- on con- 
fondu la Spica Indique auec la Spica nardi aux 
officines ? le rcfponds que cela peut cftrc adue- 
nu en deux manières ; ou bien d'autant que la 
Spica nardi & Syriaca eftpic préférable à l'In- 
dique , &: que les voyageurs droguiftes en abu- 
fans les plus infirmes , leur faifoyent accroire 
que c'eftoit la Narde tant cxquifcjores que ce ne fjarde cel 
fuft que l'Indique , où bien peut eftrc que la ùca. 
relTemblance des deux adonné lieu à TappcUa- o^nitis. 
tion commune ôc confufe , de mefmcs que pour ^^^fj' 
quelque rapport de l'odeur du Nardà pluficurs 
autres plantes on a coiilli tué neuf ou dix fortes Critica U 
d'herbes qu'on a appelle Nard,bien qu'elles fui- vMeriiÊtm. 
fent entièrement diifcmblablcs. Capeftris, 

Si bien que ie conduds que celle que nous f^^^^'* 
auons auiourd'huy n'cft que l'Indique feule- Thr^is 
ment , êc non la Naardc , que les anciens ont hireiduf. 
furnommé Syriaque , comme i'ay did. De la- 
quelle Indique au reftcDiofcoride en dcfcript 
deux fortes : l'vne appellee Gangitiquc , & l'au- 
tre dide Sampharitique , celle-là nailTantprcs 
ie fleuueGanges , &ccllc-cy ailleurs , d'où elle 
porte le nom , que fi quelqu'vn me demande la« 
quelle des deux fufdides ie penfc eftrc celle- cy> 
ie refpoas qu'à mon aduis c'eft la première, à rai- 
fon qu'és enuirons dudit fleuue , le pays eft fort 
fréquente, qui conuienr au dire de Garcia , qui a 
dit qu'on la cultiuc foigneufementilaiflant tou- 

tesfoi>: 



1 8 s T>ifcours fur U Theriacjuei 

tcsfois le libre iugement à vn chafcun qui fc 
voudra oppofcr contre iTioy : car outre ce que ic 
n*cftimc pas mes curibfuei des Arrcfts,i offre de 
changer d'aduis , lors que i'cntendray de meil- 
leures raifons que celles que l'ay apportées fur 
ce fubjed. 

Mais parlons denoftrcSpicanardi d'auiour- 
d'huy : car toutes ces curiofitez ne font pas pro- 
pres pour tous:& difons qu'il y a de petites raci- 
nes inodoresjfemblables à celle-cy, qu'on a trou- 
uc depuis peu fur les monts Pyrénées ^Icfquclles 
les trompeurs meflangent auec les vrayes, la- 
quelle fraude fe defcouure fî on les manie. Car 
la vraye Spicaindica en la pliant & courbât, n a 
au dedans que poils &: filaments j côme i'ay diâ: 
cy deuant , au lieu que les faulTes ont, au dedans 
vn cœur ligneux & dur qui cmpefche qu'elle ne 
fc plie entre les doigts, y faifant dclare- 
/îilance. Or les animaux du Mufc fe 
nourrifsent de ladite Indique, 
ainfi que les curieux le vec- 
ront dans nos difcours 
de rAlkerincs. 



DIXIE 
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DIXIEME 

I O V R N E E. 

SPICA CELTICA. 

V I cft vnc herbe accôpagnec de fleurs 
ôc fucilles , & non pas vn cfpy , com- 
me l'autre , qui pour raifon de fon 
odeur , comme ie croy , a cfté mife au nombre 
des Nards , ôc particulicrcmcnc colloquee eC- 
^ecedeSpica, fur laquelle deux chofesTepre- 
lentcnt à dire. 

La première de quelle région on rafurnom- 
mec Celtique , Attendu qu'on attribue cette ap- 
pellation à diueriès Prouinces. L'autre fera 
pourrefoudre quelle partie de ccfte plante doit 
clhe employée en cefi: antidote. A quoy ic réf. 
ponds, Se premièrement quant aux régions Tuf- 
diâcs , Qu'ores que le nom de Celte ait cflé 
autres fois gênerai à toute la Gaule , au rapport 
-de Paufanias en la defcription de l'Attiquc , qui 
a parlé en ces termes. 

Ils furent bientofl /ipfelle:[^Gauiois : c/n'an- onU^^ 
ciennement ils fe nomment Celtes^ tant P^^^'> 
en leur fnysentreux , qt4e dehors es re- TpÙogi 
gions efiumgcres, iu». 

Si 
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ï ^ifcoars furla Theriaque 

Viiin.fttr fi c<l-ce tootcsfois qu'on a particulièrement cn- 
Ctfar de foubs ce nom de Celtc(qui cft propre ë'vn 
^li^ô ^'^^ P""" conquit plufieurs rcgiôs, ) trois con- 
rôiyhe é- «ecsjdont la première eftoit la Guyenne , la fe- 
Straboero conde Ics habiians du long du Rhin , près les 
ytm que montagnes de Styrmaick & Carinthie , & fîna- 
cefioit de \ç^ç^^\^^ peuples du Royaume d'Aragon. 

Dnant,pour rcucnir a noftrc plate, qu a cau- 
fe qu'elle Ce trouoe cncores auiourd'huy en quâ- 
MmUoI "te far les montagnes de Styrraatck & de Ca- 
derhapot. rimhie , outrelcs Alpes en Lignrie, fclonMa- 
thiole après Diofcoride , que de là elle reçcut le 
nom de Celtique. 

le fçay bien que Mathiole penfeja vrayc fpi- 
ca Celtica des anciens auoir cftc difFcrente de la 
noftreimais comme qu'il en foie , puis que nous 
lacroyons par iraditiue pour tellc,& puis qu'el- 
le cft odorante & bonne, nous l'employerons 
fans former aucun doute fur icelle. Mais ce ne 
fera pas ny la fleur , ny la fueille , comme qucl- 
Ze peur ^^^j ^ propos pradiquent : car en iccl- 

^/Aix^fre leÇiàe aucune venu , ains les firaplcs ti- 
fere U g^s & pctitcs racincs , qu'on doit defpouillec 
feur. cxadement de tout ce qui les couure , ain fi que 
Diofcoride le recommande en propres termes, 
pour autant qu'en icclles on apperçoit vn odeur 
merueillcufement aromatique , fc prcnans gar- 
de toutesfois de bien fcpater d'icelles vnc au- 
tre petite plante fort fcmblable , qu'on entre- 
meflc parmy potJr nous furprendre , appellcc 
Hyrcuic, à caufe qu'elle efl: fort foctide , & fcn- 
tant le boacquiu, ainfi que i'ay curieufcmêt ob- 
feruc eiT ceîlcs flne ie vous cxhibc.Mais voyôs le 

DICTA 
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"Dixième loumee. j <, i 

DICTAMVM CRETICVM, 
Qui cft vnc petite plante blanchcaftre, couuer- A j, 
te comme d'vne bourre ou cotron , qu'on nous î ^' 
apporte de Candie feulcmcnt,& non d'ailleurs, 
croiflant dans les fentes & creuaflTes des pierres, 
non pas fur la feule montagne d'Ida , corne Vir- 
gile l'apcfé, mais bien par toutes celles qui font Géorgie, 
en Crète, laquelle on ditauoirvne (îexquife 
propriété outre plufieurs autres , que d'attirer 
ou chaflTcr au dehors les fers des ficfches, lors 
que les Chcqres en mangent en eftant blelTces. 
le ne parleray point icy de deux autres fortes de 
didamejlVne dite Chondrys,& l'autre Pfcudo* 
didameou Zinzêbrc de lardins; carMathiole 
&Rucllesdefcriuent:feulemct[iedirayquefur 
celle plante Gy,il n'y apasfautcdedifputes :car 
ily en aqui croyent qu'on n a pas la vraye & Ur^ des 
légitime, & les autres au contraire alTcureni /^-wri ry 
qu'on n'en trouua iamais d'autres. 

Les premiers font fondés fur dcuxraifons, 
J'vnc fur Pline & Diofcoride , qui ont dit que le 
vray di<5lam de Candie ne portoit ny tige ny 
fleur , ny femcnce. L'autre eft , que ce didamc 
n'auroit pas la vertu d'attirer ou chalï'er le fer 
des corps blelTés, qaâd on lc«metrroit à la prcu- 
ue,comme tous ont attribue à la legiiime.Cotrc 
ceux-là j d'autres difent qu'ils s'abufcnt d'inter. 
prêter Diofc.& Pline fur cefl: article de la forte, 
àcaufe que ces aulhcurs entendoycnt priuec 
celle plante de telles parties , pour dire qu'elles 
font inutiles: mais non pas pour pcfer que la na- 
ture ne luy en euft donné côme aux autrcs.pour 
la continuation de fon efpece, à raifon defqucl- 
les fleurs Virgile va difani: j^len 
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tpi Dtfcotm fur U TheriaquCy 

AeitevUi. Mon Vems de fin fils bien marryc, 

JPrint du diclam,en Ida de Candie, 
Tht«pbJf, i^ajrj^ciiig ayant depais cotton chargée 
De routres ûeurs Ca belle cymorme. 
Ce que confirment Statius Papyrus ,& Galien 
en quelque part, & mefmes aux Antidotes après 
Democratcs,en ces termes: 

Cmfîis herba his diflamini qmque 
SiccA'fed habem 'ti florem draa^mas deccm. 
Etdefaidnous voyons qu'elle en porte , 5: de 
bien belles,(î bien que ceux qui l'ont nicCjfe font 
trompezrcar voicy le vray Di«5tanie , & n'eft be- 
foin d'en recercher d'autre .-mais parlons Ci les 
fleurs iTont requifes en cefte Tbcriaque , où fi el- 
les font reiettables. 

Quelques Pharmtciens font grand eftat de 
faire voir les belles fleurs à leur Didame , & les 
autres au contraire les blafnienr , pour la faction 
de ceft Antidote. Aufquels ie refpons ,qne ic ne 
mefprife pas ceHre plante, lors qu'elle cft propre- 
ment adianceeauccfes fleurs belles & aggrca- 
bles : mais de dire que lefdites fleurs foyent ne- 
cefTaires pour la Theriaque, nenny : pour autant 
tjue c'eft: vn tefmoignage que la plante a difper- 
lé fa vertu par toutfcs Tes parties , & notamment 
à la fleur , laquelle a ceftc infirmité comme la 
plufpart des fleurs,de ne la côferucr gueres,pour 
la ténuité de leur fubflance , li qu'il vaudroïc 
mieux que la plante eufl: toute (on excellence en 
cllemcfme,c\' qu'on nous rapportai auât qu'el- 
le montaO: en fleur & en graine , comme nous le 
pratiquons en la collçdc de celles qui font aro- 
matiques , lerqueilcs he font pas Ci bonnes : car 

qui 
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D'ailleurs , qui ne fçaic qu'^ntic Vnc gran- 
de quantité de Di(ftame on n'y trouuera pas, 
àpcinevne poignée de celles qui ont les fleurs 
comme ik défirent d où s'enfuyura ( s'ils s'atta- 
chent à ccfte opinion ) que doncqucs toutes les 
branches particulières de Didame qu'ils emplo- 
yeront,en doiuent eftre garnies : ce qui leur fera 
impoffible ou fort difficile pour le moins, ou 
bien il faut conduire que cela efl indiffèrent, 
/oit qu'il y en aye ou qu'elles en foyent priuees. 
le fçay bien que Damocrates icmble recomman- 
der le didlame auec les fleurs , comme i'ay alle-î 
gé cy deuant : irais ic rcfpons qu'il paile des 
fleurs en ce lieu là.pour monflicr que ccflc plan- 
te en auoit, contre l'erreur qui eftoit commun 
'defon temps queledi»5tam de Candie n'auoic 
fleur ny femcnce;mais nô pas qu'il ait parlé q les 
didcs plates dcuflent eftres employées auec leur 
fleursrcar Galien s y feroit bien autrement arre- 
ftc,fans pafler ccft article fous filence. A quoy ie 
conclus, difant, a fin de m'exprimer encores 
mieux , que ie prefcrcray pour cefte Thcriaque, 
les plantes du di6tamc,quc ie pourray remarquer 
n'auoir ianiais eu aucuns fleurs ny graine, 
t LefqucUes au rcfl:c,ie fcparcray des tiges auec 
curioliréicar elles font inutiles, pour n'admettre 
que les fueiiles tant feulement. Or le Didamca 
prins Ton nom , non pas "Di^ldomonte , de Can- 
die , comme quelqu'vn difoit , mais bien isn 
•nKTciv , hoc cfl , parère , (jnia o^vtokov ejî félon Dio- 
fcotidc , qma partus cito expelî'tt. palfonv- outre 
voirie. 

N 
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Toi JDifcotm fur la. Theriacfue^ 

RHAPONTICV.M. 

QVi cft vne çle trois efpcccs de Rheum> àtC- 
quels parle Mefué , outre quelques autres 
que ics herboiiftes defcriueat auiourd'huy. Lef- 
quellesie deUiileray pour dire deccftecy ,que 
c'cft vne racine aucunemêt fêblable auRheubar- 
be,qu'on nous aporte du Pont ou {3ithynie,ainfi 
que le nom le demonftrc. Pour la difi:m<5tion de 
laquelle d'auec ledit Rheubarbe afin qu'on ne 
les confonde , nous difons qu'ils font differens 
en leur forme,& qualité de terroir où ilsnailr- 
ient,en leur fubftance , & , qui plus cfl: , en leurs 
propriétés. 

Le 'Rhapontic cftam de forme non gucres 
grolTe & aucunement longuette , au lieu que le 
nheubarbc pour la plus part eft en groflçs pièces, 
& de forme ronde. 

En fécond lieu,cefte cy fe trouue au pays , fe- 
ptentrionaljprcs du fleuue Tanays , qui diuife 
l'Europe d'auec l' Alîc , & le Rheubarbe au con- 
traite,au pays chaud , vers l'Afrique, & particu-r 
lierement fur les montagnes : d'ailleurs le bon 
Rhapontic eft léger , en le maniant , & la bonne 
Kheubarbe pefante : encores trouuons nous que 
le Rheubarbe eft fort amer,&: le Rhapontic nul- 
lement, ou fort peu. Item, la Rheubarbe maf-r 
chee tein£fc la faliue en beau iaune,&:le Rhapon- 
tic quafi point. Finalemct la Rheubarbe cft pur- 
gatiue,& le Rhapontic aftringent &corroborai- 
tii. Mais parce que rarement nous apporte on du 
vray Rhapontic , ains en fan lieu des racines du 
grand Centaurium ,qui ont vn grand rappotc 
enfcmble, quant à la forme: mais non quant 

aux 
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aux propriétés. Voyons qu'cft-cc quoii doir 
iublbtucr en fa place,iors que noftre RhapQtuic 
neretreuuera point, comme iiaduient le^^plus 
fouuenc,accompagné des qualiics requilcs.' 

A quoy ic refpons , que lesvns admctrcnt k 
Rhcubarbe en rubftancc,eftimans que ii du ceps 
des Grecs elle euft efte cogneuë, qu'ils leuflênt 
infailliblement prefcrcc. Contre Icfquels d'au- 
tres dilcnt que le marc dudi A Rheubarbc fera 
meilleur , après que par i'mfufion on aura com- 
me feparé & cxtraid fa vertu purgatiue,pour au- 
tat que le Rhapontic - n'cft qu'adftringent. com- 
me nous auons dit cy deflus. Mais à cela ic ref- 
pons , bien que ic n'en fois pas en peine auiour- 
d'huy,& que ce Rapontic foit légitime , comme 
ilfe vcriffie , que , au dcfFaut d'iccluy , ie prefc- 
rerois la Rheubarbc en fubftancc,pour deux rai- 
fons. 

^ La première que la vertu qu elle a de purger, 
n'eft pas fifurieufc , que plufieurs autres ingre- 
diants de la Theriaque n'en ay ent d auantage, ÔZ 
que fi on employé le marc dudit Rheubarbc ex- 
primé , qu'autant vaudroit il qu'on! cmployaft 
du liège: parce que l'infipidité que i'y ay re- 
marquée autres fois me le faiâ: iuger de la forte. 
Ce que ie remets neantmoins à la decifion des 
plus do^es : car ie n'entreprcndray iamais de 
lub/lituer quelque chofc n'y icy, ny ailleurs/ans 
iaduis&refolutiondcceux quLlepcuucnt pie- 
^ fcrire : voyons les racines du 



N 2 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1376/A 



j<j(j Difcours fur laTheriacjue^ 

PENT APHYLLON, 
Vi poiu eftre fort commune, m'emperchc- 
' ra d'en dire autre chofe finon de mouuoir 
vnZ^i (pute, contre la procédure que i'obferue 
Auiourd'huy , fur ce que ray Icparé le cœur des 
dites racines,& n ay retenu que l'efcorce , com- 
me vous voyez que i'ay icy agencée. Eftant à 
propos ce femble de m'obieâer ^ dire , Qui cft 
cequiaenlcigné que dans la partie interne de 
celle racine il n'y ayc quelque vertu ou proprié- 
té telle qu'on recerchc pour ccft antidote ? Qui 
cutempelché Andromachus Galien & rat d'au- 
tres grands hommes, qui on prefcript la Theria- 
que,d'e ne fpccifier l'efcorce feule du Pentaphyl- 
lon,s'ils eulTent eucnuic qu'on rcicttaft la partie 
interne d'iccUe , comme pluHeurs autres méde- 
cins ont pratique en telles occafions,& mefmcs 
en ordônant l'efcorce des racines de cappres , & 
l'efcorce des racines du Frel'ne&: fcmblable ainfi 
qu'on I'obferue encores auiourd'huy? A quoy ie 
refpons,& premièrement aux authorités,& puis 
ic viendray aux raifons , que ceux qui ont expri- 
mé l'elcorcc aux dites racines de cappres de frei- 
ne &c autres parlv^yent à de pharmaciens de leur 
temps, qui, peut eftre ( non rant'verlés corume il 
eftoit nce<auire, ) auoyent befoin d'eftre aduer- 
tis de telles circojiltances, pour preuenir la faute 
qu'ils euflent peu commettre en ces chofes: mais 
ded ire que Aiidrpmachus & Galien fedeuoycnt 
adncrtir aux djpies en cefte fortc,atrcfidu qu'ilt 
^:ompofoyent de leur propre main la Theriaque, 
cela eft ridicule : parce qu'ils fçauoyent bien ce 
qu'ils auojrent à obfcruçr faire.. Et quant aux 

raifonç 
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Dixième fournie» i 
tiiCons que i ay promifcs de repi-efcntct, que par 
les maximes de tioftrc art nousauons apprins que 
le cœur de toutes racines qu'il cil fort duc 
& ligneux, eft reiettablc côrac cnticremct iniiti- 
le,ainri mefmes qu'on le pratique aux boutiques, 
fans auoir beroin,de telles inftru(5kions , lors que 
nous employons les racines de cichoree, de pe«i 
fil 6c femblablcs. Brallauole l'ayant do<flemcnc 
remarque en Ton examen des ryrops,où les cu- 
rieux pourront auoir recours, fi bon leur fcmble, 
concluant doncqucs que i'ay bien fait de ne re-. 
tenir que ces cfcorces, ic lailfe à part vne grande 
diuérfiré de noms qu'on attribue i celle plante, 
tous pour exprimer feulement qu'elle porte cinq 
fueilles.Voyons le 

ZINZEMBRE. 



EN la confideration duquel nous auons à par^ 
1er de trois chofes. La prcmiere,commét on 
confcrue Tefpecc ,t attendu la grande quantité 
qu'on en nanîporte annuellement par le mode. 0« rtoti 
féconde, combien il y en a de fortes , & fina- ^'/*P 
kîfnent d'où vient que certaines racines iom 
'-gro'fles.-maïïiues , & bien blanches , & les autres l^„^,7,*^ 
■petitesjcariecs & notraftres comme fi.dles efto- o» liencié 
•yent corrompues. A quoy ie rcfpons,apres Bellç- zinripen 
^forcfl ôc Garcia , qui en difcourcnr amplcnicnt,««î» ^r«h' 
Que les Indiens en fortanc les racines , au moys * 
de Décembre ou enuiron , replentcnr à i'inftant^-^'^J^^^ 
au mefme trou, vn petit reietton de la plante, Daleffh, ' 
ôc loudain lecouurent de lamefmc terre, qui 
Vîonuroit la précédente, d'où aujbour Me l'an re- 
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I p 8 Difcours fur ht "theriaque , 

au bout de l'an renaift vne autre racine aulîî ; 
gi'ofl'e que celle qu'ils auoyent arraches l'année 1 
pafTeerce qui eft aufifî rare en la nature , coiMmc.î 
ce qu'ô tn'a afleurc de l'hcpatica^en ce que le ius 
d'icclle verfé dans les fente &creuaces des pier- 
rcs,produit peu après la mè/mc herbeice que de- 
Uifl'ant touteafois pour ccftc heure ie parlcray 
de la féconde difficulté propofec,concernant les 
cfpcces de ;anzenibrc. Surquoy les vns difenc 
qu'il y ena de deux fortes , l'vne qui vient delà 
Mecque appelle pour ceftc raifon Mecquin,qui 
font les racines des plus grofles bien nourries ôc 
blanches:& l'autre Bclledin , prenant le nom du 
lieu , qui fonr les petites & maLollrues , mal fai. 
<5tes , & au dedans noyraftres comme fi . elles 
auoiêt fouffert corruption:raais d'autres contre 
cefl; aduis alfcurcnt qu'oafc rr6mpe,car il n*y en 
a que d'vne feule forte , ou feroit qu'on la dilM- 
^aften fauuagc & domeftiquc^, cé -quon rt'aps 
àccouftumé , pour autant que cela ne lesfâi^ 
paseftrc xl'efpeccs diuerfes : Eftant vray que ja- 
mais en la Mecque, ny en toute Arabie n'acfté 
trouuce plante de zinzembrercar comme Garçia 
l'aflcurc , cllesune croiilcnt qu'aux Indes feulfi- 
mciVtîOules habitans la mangent ayec quelque 
fauUe en forme de ialade , ou aucc- leur poiflbû: 
cftantpluftoftvray femb^blcque le zinzembrc 
B«ttif >^/^çgqyjfi f^^it la racine de i'Ç.nngium , qu'autre 

"^'•^ çhofe. • C - - ^ A 

Mais parlons de latroificfmc difficulté polir 
dire la raifon de la bonté de quelques vnes,^ de 
la noircecrrdcs autres. l'ay aprinsque les Indié5, 
couurcnt d'argillc leurs plus belles racines culti- 

uecs 



dcUt en 
fort »fjici 
ce. 
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Dixième lôurnee» Ip^ 
uecs & les laiflenc de la forte quelques iouis, 
d'où s'enfuit que iaraais elles ne noircilCcnt ny 
ne Ce corrompent poinu,comme font les auttes, 
qui font fauuages , petites & qui ne méritent pas 
qu'on y employé ceftc fatigue là , lefquclles ce 
ncantraoins on achepteàfort bon conte , pour 
entrcmcflerauec les belles cultiuees, afin delur- 
gagncr d'autant plus en la vente* 
Mais voyons le 

MARR VBIVM, 

Appelle praffiû autremcnt,du nom cle 'jp-ucroe 
en Grec que fignifie va pourrcau ,à caufe 
de la couleur qui fc rapportent IVne à l'autre. J^e 
neparleray point,icy d'vn autre cipece , 4',9'^cur 
puante & fétide , dite Balloté , quiafcs fucilles 
noiraftres cti comparaifon dç |:elUs-cy, qui font 
verdcs êc comme blancliaftres , fur laquelle on 
forme deux difiicultés;la prcmiere,qua yçi^'^c 
queraucheur ordonne , du pr^fïïum vcrr,,'pi8s 
que les fueilles font pluftoll blanches : &c l'autre 
fera,quelle partie de la plantç'cft préférable po^r 
ceft antidote. A quoy ie refpons,que pajp ce mot 
deprafîium vert , il entend que cefte herbe doit 
eftrc récente , feichee neanrmoins, ou bien à la 
différence du Ballotc, qui eft comme noiraftrc. 
Ec quant àTautre difputc , ie dis qu'il faut pren- 
dre les fommitcs , fuyuant ce que Damocratcs 
recommande difant: 

Marrubfj femen qnod globali contwe^t^é'c. 

Nonpasque iereiette entièrement les fueillesj 
pourueu qu'elles approchent des fommitéi fuf- 
ditcs,<5c.bien conditionees. Voicy le 
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Dixième hurme. tôt 
à cela que Galien en pluficurs cndioits préfère 
le loncen la compofition de fa Thcriaquc,com- 
mc s'il voaloit dire , qu'il y a plus d'appatcncc 
que le lonc conferue plus long temps la vcnU 
que Icfdidtes fleurs , à caufe de la ténuité de leur 
fubftancc , comme i*ay dit ailleurs , lailTant tou- 
tcsfois la liberté à ceux qui feront après moy 
ceft Antidote , d'apporter de meilleures raifons 
que les miennes. 

PETRO MACED. 

A Propos duquel ic pourrois rapporter îcy 
rhiuoirc entière des autrès cfpcccs d'Apiu, 
parce que c*en eft vnc fortc:mais d'autant que ce 
difcours-là meritcroir vn ti*Ai<îic tout particur. 
lieu pour en parler dignement , ie m'arreftcray à 
ceftuy-cy, pour demâder Ci au dcïFaut d'en pou- 
uoirrccouurcr, comme i'ay faid, tel que vous 
voyezjvray Pcrlil de Macedoync ,il Ce pourroic 
fubftituer fans rtprchcnfion noftrc petfil ordi- 
naire , ou bien s'il fc faut necclTairement arrc- 
fter à cela, que d'en tccouurcr pour lafadion dç 
laTheriaquc , attendu qu'on arteurc pour choie 
necellàirc , que le nolhc eft prouenudu Mace- 
donicn,ne différant que de la tranfplantation & 
de diucrfité de climat feulement. En outre que 
Galien fembloit auoir librement permis la per- 
mutation du pcrfil Macédonien en vn autrc} qui 
fc trouuoit en Eftrea d'£pive,& au deffaut de cc- 
luy-là cncores eu vn autre , ayant pailc dcccftc 
fubftitution en ces termej: 

si PHrofoUmm Efihreatïcum cjUAndoque tiht , " ' ' 
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ioz Difiours fur la Theriacjuey 

décrit^ nefeiorem , exiftimesfuturam jffè^ 
riAum/taliud imfofueris. 

Ce qui eft confirme pftr l'cxcnlple de pluficurs 
autres drôgues,à fçauoir du SafFran,dcCorycee, 
du micld'Athcnes,du vin de Falcrnet& de quel- 
ques autres. Pour Icfquels nous employons fans 
reproche le Sa{fran de noftre pays, le miel de 
Narbonnc,& le bon vin cleret , ou quelque fois 
le Mufcat. Aufqucls ie refponds, qu'il feroit forfc 
abfurdc de fubftituer noftre perfil ordinaire 
pour le Macédonien : car la faute feroit grande, 
pour autant que quiconque le« comparera, trou- 
Uera dt l'aromaticitc excellente au Macédo- 
nien , & rien qu'vne petite faueur picquante au 
noftre : eftimans que Galien fubftituoit l'Eftrea- 
tique , audit Macédonien , & quelque autre à 
TEftreatiquc ,pour autant que ce font des ré- 
gions contigues & voifincs?Car Sthreaeh Epi- 
ren'eftgucrcs loing de la Macédoine, & ainfi 
des autres , d'où Galien cntendoit parler , pour 
cftreles régions aucunement voifines:d'où s'en* 
fuyuoit que leur perlîl ne pouuoit auoir de 
grandes différences. Que fi le noftre n'eft que 
le Macédonien tranfplanté , ne différant que de 
la quantité des climats -, ce neantmoins i'efti- 
mc que cefte confideration cft du tout inu- 
BMdtron tilc , puis que leur vertu cft totalement di- 
Meîi ^*°" ^ conclus , que nul ne 

Zm/' «loibtiamais entreprendre de difpcnfer &fai- 
Mitrantu ccftc compofition , fans auoir du perfil de 
Saxi' Macédoine, comme vn des principaux ingre- 
fr^i'^. dicnts d*ic«llc : n'cftant confiderable de rap- 

portcï 



Dixième lounue^ 20 j 

porter la comparaifon du TafFran , miel Se du 
vin : parce que entre ces chofesil y a beaucoup 
plus de rapport aux vertus & proprietez , que 
n A pas noftre perfil à celuy de Macédoine. Et 
c eft ce que i'ay à dire fur cefl article qu'ils ont 
cnfemble. 

N E P E T A. 

QV I cftla féconde erpece de Calament de;* 
rrois qu'on en trouuc , laquelle a prins fon 
nom d'vne villed'Italie , comme ie pcniè, & de 
Galamenr, c'efl: àdire belle menthe, pour raifon 
du rapport qu'elle a auec ccftc herbe , far le fiib- 
j[e<5t de laquelle Nepeta.deux chofes fe prcfen- 
tcnt, la première » pour fçauoir fî on doibt s'ar- 
refter à prendre la Nepeta fufdidc:ou bien la 
ptemiere,à fçauoir le Calamct , qui croit fur les 
montagnes , comme la plus exquife > & l'autre 
difficulté concerne les parties particulières de 
cefte herbejqui doiucnt'çftre admifes. le ne par- 
ie poiot icy d Vne autre forte d'herbe appellec 
Nepita où Cattaria , autrement, auec laquelle 
les chats ont vne Ci grande amitié , & eftrange 
fympathic,quc lî oin en a das la maifon,& qu'on 
la mette à terre au milieu.de la fale,ou châbrC) il 
ne tardera gueres q. les chats de ladi(5le maisô 6c 
Ici autres des voiuns np^^'aiïémbletijc à l'cntouc 
4e içeftc plante , fur laquelle ils fe frotteront 5^ 
vcailtreiont palïïontijcment , tant ils l'ayment, 
quoy que très puante & foecidc, ayant qucjquçs 
lorcicrs (au rapport de Bouguet en fon hurejde- 
^çlavé , que les chattes après s'en eftre frottées 
conçoiucat fans copulaiion de leurs maflcs. 

Mais 

i'U 
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104 ifcottrs fur U 'Thenanjuty 

Mais reuenant à noftre Ncpeta 5c à laptemié- 
rc difficulcé propofccji'eftimc pour y refpondrc, • 
brcfuemcnt, parce quclaqueftion n'cft pas im- 
portante , que la Calamcnt de montagne eit de 
beaucoup préférable à ladid:c Ncpcta féconde 
cfpece , tant à caufe de fon odeur que de fes pro- 
Zm j :efpt prietez,loiiees par tous herboriftes par deffus les 
le deux autres , ne faifant rien de m'objedcr qu'il 
c»Ument fç^oit plus à propos dc s'arrefter à la Nepctîi> 
aftéattq. ^^.^ reccpte le porte : car en pluhçurs 

vieux exemplaires de Galien , on y trouuc Itf 
nom de Calament , & dc la Nepcta , nullemcntr 
commes'il cuft voulu dire,qué le plus exquis fe- 
ra employé, à fçauoir, celuy des montagnes rà 
quoy ie m'arreftc pour cefte heure. Et quant à 
Faurrc oppofition,touchant les patties de noftsô 
plante,ie trouue que les fueilles & les fleurs font 
aduoiiees, pourueu qu'on, les cueille auantque 
la graine paroilTe: car âlors la vertu de toute la 
plante eft beaucoup afoiblie. Voicy le SafFran. 

C R O C V S. 



Equel a prins fon nomjcôme dit Ouidc,nou 
de Crocus l'amoureùx de Smilace : car il eft 
B h'nu V^^^^^ pdëfes comme au3i peintres, de fein- 
inoLfc plufieùrs chofcs; niais bien du Grec Kço>tif, 
Filum vel tramantyfigmfîcans. Et celuy de SafFran, 
de la langue Arabique, en Isiquelle il s*appelleZà- 
hafaran, ie ne fçay pourquoy. 

Or le faffran a efté cogneu du temps des 
* Troyens : car Homère faiâ: cas du Mcliloc f d» 
fatfran & du Hyacinthe , fur lequel nous remar- 
querons 
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cjucrons deux chofesrla première leftrangc pro- 
priété qu'il a, & l'autre la iromperic qu'on y 
raid pour le falfifier. Difons donc fur fes cffcds 
que le SafFran refîouyt le cœur pat Ton odeur, 
pourucu qu'on en vfe crcharrement , & en fore 
petite quantitéjparcc qu'en grande,il faid cour- 
re hazard de la vie : voire bien fouucnt emporte 
la perfonne farvs remiffion , cftant certain pour 
preuuer , le plaifîr qu'il apporte en petite quan- 
tité : que les yurongnes anciennement , au rap- 
port de Pline , en aualloycnt vn peu , auant que 
d'entrer en la lice de la Trinqucrie , par le 
moyen deqnoy ils cftoycnt excitez à de plai- 
fanteries merueilleufement agréables : comme 
il aduient auxTurçs auec leur Amfion,noftrc Belonohr 
Mcconium d'auiourd'huy , non loutesfois auec 
telle violence, qu'il aduient à quelques peuples 
des Indes auec les herbes Cohobba , (kamonia, 
Datura & Aflbral, qui font de plantes d'vn efFcd ^f^J^^ j 
tellement efpouuantable ,guequi en a mangé Exoldu. 
en quelque forte , perd fes fcns & iugement ,6c f'yde Da 
deuient à l'inftant (c^s eftrange } comme vne 
vrayebefte brute: car encore qu'il voyc qu'on 
luy defrobe fcS moyens , qu'on luy dcrt>auchc 
fa femme, ou chofcs femblables.Ce ncantmoins P/«Mr- 
comme tout tranfportc, fautant & danfantpar 1"' 
lamaifon,ilne recognoit nullement ce qu'on 7' 
faidenfaprcfencciufqucsàcc que par laver- 
tu de ces plantes, il fe couche comme aflbm- hifloire 
me d'vn fommeil profond durant fix ou fcpr /"""'^/«- 
heures : & après à fon rcfueil , il ne fe fou- 
Uient de chofe quelconque , voire ce fçauioit 
dire ceux qu'il a veu pour lors , nv mcfincs 

Içaiioir 
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fçauoir ce qu Us firent , tant eft la force grandç 
de CCS herbes. Qui eft caufc que les femmes de 
mauuaife vie , les larroni ou fcmblables ea fur- 
prennent les perfonnes , quand ils le pcuuent 
faire. Mais rcuenant au faffran , nous difons 
qu'il en arriue de maux cncorcsplus cftranges: 
car prins intérieurement, plus qu'il n'en faut , il 
attaque tellement lecerueau , qu'il engendre va 
fpafme Cynique, c'cft à dire vne conuulfion & 
rctircmcnt de nerfs du vifagc, qu'ainfi on meurt 
bien fouucntauecctftc laide & hidcufe grima- 
cc,comme iladuint à vn marchand Erpagnol,au 
raport d' A matus Lufitanus,lequçl pour en auoir 
mange largement tomba en d'accidens fcm- 
blables. 

Voila pourquoy Rhafîs & Serapion efcriuent 
que deux dragmcs de faffran , peuuét faire tom- 
ber vn homme en folie. Et qui plus eft lodeur 
feule eft fort dangercufe , ainli que le fufdiiS: 
Portugois le confirme par l'exemple d'vn mar- 
chand de Pifaure, lequel on trouua mort fur vne 
baledefaflFran,fur laquelle parmcfgarde ils'e- 
ftoit couché & endormi de lafi[îtudc:d'où vient 
qu en le tranfportant les mulatiers ont pour ma- 
xime de changer rous les iours les mulets qui le 
portent , à fin que la continuation de l'odeur ne 
les face eftourdir ou mourir fur la place. le laifl'e 
à part vne autre efpece de faffran , qu'on appelle 
domeftique , qui eft la fleur du Carthamc , en- 
femblcle faffrâ des îndes,qui eft le Curcuma , à 
fin de parler de la falfification du noftre ; ce qui 
fe faid , ou bien auec des filaments de chair de 
bœuf falc , ou auec de fleur de Caitharae , ou 

bien 
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bien aucc la flaur du Chardon appelle Sco- 

lymos, au rapport de Cluûus quia remarque, 

difanti 

Salmaticettfes eius flore crocum adulttra^t^ 
tametfi vicims locis Uudatum crocum ahun^ 
de nafcatur yVt qUitelam alUnationes cMCf 
Jlore, 

Pour lefquellçs fraudes defcouurir , i'ay trouué 
dans Pline que le bon faffran crefîine quand on 
le prefTc entre les doigts , & fi on le regarde 
fixement , qu'il faid trembler les yeux : mais ie 
ii'ay peu remarquer la vérité de cefte prcuuc, 
comme au contraire ,ietrouue que le bonhu- 
medç colore en fort belle couleur iaune, au lieu 
que le faux ne teindt point, ou bien il rend (a 
couleur blaffardc : d'ailleurs Todeur vérifie la 
bonté defdidls faffrans. Or les Anciens loiioyenr 
ççluy de Coryçce ou de Cilicie , qui font mef- 
mcs régions , en la Natolie , au lieu duquel nous 
auons çeluy d^Efpagne , d'Alby ou du Gcuau- 
dan , qui n'cft pas reiettable. le nç parlcray 
point icydeccquc les EfcolTois teignent leurs ^'^'»- 
clicmifes anec le SafFran , pour fc. garder dts ^""^^^ 
poulx & femblable vermine , car il faut palTcr enflTue 



outre pour parler de la 



me fine. 



MYRRHE. 

N la confidcratipn de laquelle le ne prc- 
tcds pas m'arrefter fur les diuer/if cî^ qui font 

chez 
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chez les ancien > parlants de la forme de fon ar- 
bre. Car cela me femble inutile pour la con- 
fedion de ma Theriaque j ains de la Myrrhe 
que nous auons en main : pour fçauoir fi celle 
qu'on nous apporte e ft la mcrmequc celle que 
les Anciens auoyent en cftime , ou bien fi c'cft 
quelqu autre drogue fuppofcc. Ce que ieferay 
le plus fiiccindement qu'il me fera poffible, 
après auoir rapporte fon Ethymologie. Lesvns 
voulans quccenom provienne , non pas de la 
filledcCynicasRoydc Chypre, fuyuant la fi- 
dîon d'Oaide , ains pluftoft laiiTant à part plu- 
, fieurs autres ctymologies de ftvpoK vngHentumy 
dect^' po"»^ c*eftoit vn des principaux in- 

niilUn»' gtedients defquels on fe feruoit pour embaumer 
riuf m- les corps des morts , qu on vouloir prefcmer va 
mtut monde d'années des vers & corruption ( car la 
myrrhe à caufc de fon amertume y côuient fort 
f!^/^t^' ^^^^ ) ^^"^1 pra6tiqua Nicodeme , duquel 
immefui. la fainde Efcriture tcfmoigne, que pout embau- 
mer le précieux corps de noftre Rédempteur il 
apporta d'Aloc & de Myrrhe enuiron cent li- 
urcs:ficen*cft pour le mieux dire, qu'en Hc- 
* brieu A/«r,fignifie goutte, & Myrrha fon dimi- 
nutif gouttelerte,pour autant que la myrrhe fort 
à gouttelettes ,qmdecoulans par les incifions, 
les vnes fur les autres , s amafient en gfoflcs pie- 
ces , comme vous voyez j pour raifon dequoy 
côme qu'il en foit pour ce regard nous dirôs fur 
la propofition première , qui concerne la vérifi- 
cation de la bonne myrrhe, qu'il fefaut premiè- 
rement accorder d'où on nous l'apporte auiour- 
d'huy, à fin que par après cela ne nous arrellc 

point 



I" 



* Dixtcme lournee, xop 

point parlant de la diuerfité des opinions qui 
côcerneront ceft article. A quoy ie refpôs pour y 
lacisfaire,<|uc les vns afTeurcnt que la bone myr- 
rhe vient de vers TEthyopie de chez les Tro- 
glodites ainfi q Garcia le difoit après le rapport 
de certains marchands mores, qui luy firent rcf- 
ponce que ladite myrrhe fe trouuoit en Melin- 
de & Mozambique , & en Braua & Magadazaa, 
là où les Baudouins, (ce font bandoulicrs) la 
ramalToyent d où elle eftoit iranfportec en la 
Chaldee, &par après, de là partout le reftedu 
monde: lefquelles régions font /îtuees au dire 
des Géographes dans TEthyopic inférieure pro- 
pre région des Troglodite$,ainri que Diofcoridc 
i'auoit dit lo^jg temps au parauant: contre la- 
quelle opinion d'autres ont dit que la bonne 
myrrhe le trcuuoit en Arabie feulement & nul- 
lement ailleurs.-fondcz fur trois raifonsrlaprc- 
premicrc, parce que Galicn à loue la myrrhe 
Ammineene , terroir en Arabie: la fccôdc pour 
autant que les Hmalcites qui racheptcrcnt le 
icutie Lvleph de la cruauté de fcs frères , cmpcf- 
chans qu'ils ne le defcendilTent dans le puits ve- 
noyent de Galaad région d'Arabie , cftans char- 
ges de myrrhe,qu'ils pretendoycnt d'aller vendre 
cri Egypte. 

Finalement, difent ceux cy, les trois figes 
Orientaux qui offriront à no(hc feigneur le/us 
Chrift d or,d'encens Se de myrrhe, comme rare- 
tés de leur pays femblent auoir prin^ ces trois 
^.lofcs de l'Arabie ou au moins du Icuant, 
■len loing des Troglodites , comme on a 
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A toutes IcCquclles allégations, le tefpons, 
qu'on fe trompcrcau la çhofe ne va pas ainfîjd'au" 
tant contre i'aathoiité de Galicn qu'il a loué 
l'Amminecne en quelque part. Il eft vray : mais 
il ne biafiTiepas laTrQgloditiqucpourtar,àquoi 
ilcftûit obligé s'il eutcrcu qije celle- là feule, 
çuft eflé de uiifc. 

Scçondeméc au fait des Ifmaelites je refpons, 
qu'il n'cftpasdit en ce lieu .(à que celle quils 
ponoyenten Egypte fulTe la. plus exquife d'en- 
tre toutes les niynhes qu ou trouuoir ailleurs. 
Et finalçment: fur Tallegation des trois fages 
Orientaux ie trouue quccefl: vnequeftion bien 
agitée lors que les Théologiens veulent refou- 
dre d'où ils cftoyent venus:carlcs vnscftmient 
qu'ils feu (Tent originaires dcs.Inde?,ainù que les 
habitansde Calecuth raffirmçi}i, par traditiuc, 
chryfofi. faincS^ lean Chryfoftqine çrpit qu'ils fuffent; 
hom$,7. .'» Perfans, Ôc qu'à caufe que la Perle bat contre Iç 
4(t e.u. qi^ç 1^ ils pouuoyçiu eftre librement 

appelles Orientaux. 

Etiinaltment il y en qui lesibnt venir de l'E- 
tl^ippie ( qui feroit vne opinion fauorable pour 
noftre fubiqâ: ) par le moyen dequoy leçoclus q 
Carcia doit eftre cnfuiuy, difant qu'elle vient de 
Troglodiric, puis qu'il en parle aucc pi** d'afl'cu- 
l anç.e que les autres cy dclfus. > Et quanta ladif- 
jfîcuUé propofee > pour fçauoir h la noilre eft U 
YrayeÔc légitime, ic trouue deux opinions con- 
traire? : l'vne de ceux qui croyentqucla noftre 
ne correfpond nullement à rcxccUence de celle 
des ançiens': & l'autre de ceux qui inf;llent à 
croire qu'il n'y a aucune dïuerlué entre les deux. 

Les 



T)ixleme Jonrncc. i r r 

Les premiers font fondes iur la couleur.ndcur ôc 
raucurqa'auoic,ceI!edcs anciens . bien loiniij de 
trouuer cic telles conditions en la nolln ' ' 
Diofcoride la qualifie verte,& celle cy eft ruu.,c. 
Secondement elle aiioit vne odeur la plus cxqui- 
fe qu'on fe potirroic imaginer,tefmoin ce qui dl 
du en la (tinde Efcricure: 

Olîyrrbam crdoem redoUnt omnU vcjlimen- 

Er ailleurs dans rEccIefiaftiquc: 
£>jidfi myrrha deSfuauitatem o dort s. 

loiudc.icuiciquc Icsfages OLii^auiux u cLUicnt 
iamais offert à noftre Seigneur chofc qui n'cuft 
efté très- agréable , comme pourroit cÀrc entre 
les gommes le Benjoin, que quelques vns onr 
créa cfhelavraye myrrhe d'alors : toutes lel- 
quelles chofes ne fe trcu.uent point en «oftrc 
drogue : car on n'y perçoit rien qui s'en appro- 
che tant foit peu. Finalement , difent ccux-cy, 
quataugoufl::qui nevoid que la noftre efl: mèr- 
ueillculcment amerejfafcheufe à toute outrance, 
Il on la lauoure , au lieu que l'ancienne efloic 
agréable au manger,d'vn gouft bon & tref- déli- 
cat , rednoin Je vin myirhé duquel on faiCoic 
grand cas aux feflins i^cbanquets pour en donnet; 
à la fiiî,commc pour Faire bône bouche: de mef- 
mes qu'on piêd le deflert d'anis confit, ainf j que 
Pi» ne h rapporte,parlant dcplufieurs comcdies, 
C(')hrmces par Plaatc,P:)i-(enna, Scauola,La-Iius 
Attcius Dapiro & plufieurs autres, qui môlhenc 
quclevin mvnhé efloit fort bon gracieux. 



j ï z '7)ifcojm fur la Th eriatjuey 

A toutes lerquelles ravlons ie rcpIiquc,Que ie ne 
clclifte pas pourtant de mon opinion première, 
pour afleurcr encores que noftrc myrrhe & cel- 
le des anciens cftoycnr mefmes drogues : parce 
que i'abbatray aifcment toutes les obie^tions 
iufdites. Et premièrement quant à la couleur 
verte que Diofcoridc luy attribuc,ic reprefentc 
qu'il entendoit que la fiairchc & récente fuft de 
ccrtc couleur , laquelle parla chaleur du Soleil ' 
que ladite myrrhe fouffrc durant quelques iours 
puis après, pour fe delTeichcr, Ôc de plus par 
îaage qu'elle a auant qu'on nous l'apporte, ie 
dis qu'elle acquiert la couleur rouge qu'on y re- 
marque.Car puisque Diofccride n'a pas dit que 
jamais la myrthc n'éftoit d'autre couleur que 
verte, il s'enfuit que cela ne fait rien cotre moy. 
Et quant à l'odeur & faucur de celles des an- 
cicns,preferccs à la noftre,ie rcfpons, Qu'on s'a-» 
bufegrandcraent,de vouloir attribuer aux dids 
teuitt<iuc anciens leurs appétits femblables à nous : non, 
cela le vérifie eftre d'vne autre forte, parcxem- 
ple,lors qu'en la faindte Efcripture il cft parlé 
des vngucts les plus précieux, & de bonn' odeur 
on treuuc que le galbanum,rAmmoniac, l'hui- 
le d'oliue , «î'^e feriiblables en cfloyent les prin- 
cipaux ingrcdicns , qui toutesfois à nous ioni 
d'vne odeur des-agrcablc & fafcheufe infini- 
ment. 

. 5y. Et contre le goufl allègue cy deuant , n'eft-il 
pas vray qu'ils edimoyenr vne viande fort cx- 
quifclorsqu'6 y mcfloir, de ruc,d'apium, d'anct 
ir chofes fcmblnblcs , comme encores auiour- 
d'huy ccvtams peuples des Indes frottent leurs 

pocflcs 



tms. 



t>ixkme hurmt, 21; 
pocfles & aflîctres aucc ralfa fœtida,k plaspua- 
te drogue de toutes. Finalement qui ne Içaic 
cncores que les Mores de Barbarie , comme l'ay 
dit ailleurs', préféreront d'aualer vn verre plein - • 
d'huile d'oliue bien rance ,àvn bon veiTc plein f* ';'^ 
de maluoifie,ou de mufcat de Fronrignan. Par le ' " 
moyen dequoy ie conclus que quoy qu'ils beuf- 
lentdu vin myrrhe en leurs tcft:inç,que pour tant 
Jedit vin n'eftoit pas moins amer, comme il fo- 
roitauioiird'huy , fi on en compofoit : mais afin 
que ie prelTe encores ceft article , il faut que ic 
die que ces anciens , à mon aduiv, ne bcuuoyent 
pas ledit vin compofc de myrrhe par dclicc , a l.i 
fin du repas , comme on a dit cydcuanr: mais 
bien pluftoft pour aider à la digeilion,pour cor- 
roborer Icftomach , a quoy toutes chofcs a- 
meres conuicnnen: fort bien , au dire des Me 
decins. 

Voila pourquoy la plufparr des dodes auiour- 
d'huy oidonnc^ît de prendre les pillules vliiclics, 
faites daloë à la fin dc5 repas, & non dcuant, 
comme ou auoit accouilumé:d*oii vient que ks 
oyfeaux meleagridcs , qui auoycnt la chair ame- 
IjCjeftoycntporics (ur table comme pour dcficrt 
à la fin des banquets , ainfi que Pline la remar- 
qué. 

A propos duquel vin pour monftrcrcncoics 7-,^.. 
qu'il eftoit fort amer nous lifons que parmy les lohav.. to 
Hebrieuxles bonnes femmes pies le tonipo- 2.r.<^. 19 
1^3yent pour le donner ^r^m aux patiens qu'on ^f'"'/'- 
conduifoic au fupplicc ,afin que par ce moyen, ^'"^^' '^ 
& par la vertu deccfte mixtion dans le vin ils 

' parti oublés en leur fens , iJc 
Q j 



Carria 
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214 Difco tir $ fur U Theriaque^ 

ccrucaii, afin qu'ils n'apprehendadciit gueres U 
iTioft , aiiiquels on doniioic à Tinflant apics , du 
vinaigix^aucc de ïhy(o^t^vt citiusàtermenio libe- 
raremur y^owx 2.wzz.nx. que le vinaigre mixùonne 
aucc ccfte plante cil porté promptcment aux 
poulmons,là où il les cllotitïc lubitemcnt/uyuat 
le dire d'Hypocrate , qui difoic que le vinaigre, 
vulneratis lethale e^. 

Toutes lefquelles proccdcurcs on prclcnta à 
noftre Seigneur lefus Chrirt , qui n'en voulitt 
point pour les raifons que deduilcnt do(5lcment 
les Théologiens. Eftant à propos de dire , pour 
faire vçir cncores que ce vin cftoit fort amer, 
que de quatre Euangcliftcs les trois en parlent 
comme du fiel. 

Mais,diraquelqu Vn,que veut dire quelaloé, 
f^.i'entens le bois & non le lue )eftoir agréable 
au Prophète, qui laccoupple,comme i'ay ditcy 
deuât,auec la myrrhcjlodeur duquel agrée auffi 
bien à nous qu'à luy,à luy , di-ie , auquel la myr- 
rhe agreoit>& nullement à nous. 

A cela ic rcfpons, qu'il n'y a nulle contrariété 
en cela:car celuy qui aymera le vieux fromage, 
fortpuanc , ncreftcrapas pourtant d'aymcr les 
dragées mufquees , & Icmblablcs condimcns, 
comme nu contrau c , il n'y a pas d'apparence de 
dire que puis que nous nous accordons auec les 
ancicns,d^igrcer l'odeur dei'aloc, que doncqucs 
nous dcuons aymcu l'odeur delà myrrhe, qui 
leur nf^reoit alors : non , la railon ne vaut 
rien. 

Or la myrrhe eft bonne , cflant rouge, a- 
merc au gouft,luyfai}te,remplyi: de petites mair- 



ques, 
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qiies,conime d'ongles , & qui a vn odeur fort 
fa(cheux. 

Concluant pour la fin quVnc telle tnyiihe 
fera delà mefme,que celle qui a eflè tant elUnic c 
par les anciens ôc notamment de la Troglodid- 
que fans difficulté : ie laiflc à part de dire que 
Theophrafte n'en a cogneu que quatre for- 
tes , Diofcor.fix & Pline huid , toutes portans 
le nom des lieux où on les trouuoit , qui font 
efuanouyes auiourd'huy,hors mis laTrogloditi- 
queque voicy. 

O N Z I E ^ E 

I O V R, N E E. 

R mernics que Tes flcuucs qui ga- 
loppt nr par le monde vic nnchr de 
ia mer qu'e lle le rappcrille, 
ainfi la curiofuè qu'on rapporte en 
public ne priucpas pourtant ccliiy 
qui rcxpofe,poar en auoir faute luy mefmcs par 
après. Voila pourquoy ie ne rclcrueray rien qui 
dépende delà cognoiflance des ingrediens de 
laThcriaque , ôc notamment fur les drogues qui 
s'ofl:Vent|auiourd'iiuy,dont la première cfi, 

L' E N C E N S, 

QVi a prins Ion nom abificendert, c'ed à dire 
bruilcr, avant cftt: employé de longue, 

O 4 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1376/A 



Le mot de 
Hier vient 
delà. 



Trog. rS- 

petHS. 

Com.Tac. 




flin.Vlut. 
Thiloft.de 
JfoLThy. 



1 1 6 Dif :oim fur la Tloeriaque, 
main tant és Eglifes où Vow adoroit vn feul & 
vray Dieu , qu'aulîi es fâctifices & fuperflicions 
des Payens 6Î idolatres,commc pour vn' offran- 
de agieablc à la diuinitc. Voila pourquoy enco- 
rç.s il a cH-é appelle Thus , non pas k tufts glebis, 
comme Varron difoic , mais bien à hvoty c'efl: à 
dire facrihce. Sur le rubie<fl dcquoy les propha- 
nesfc vantent cjuc l'muention d'employer Icn- 
cens fur les aurclsprouicr des idolâtres &payés, 
d'où les autres peuples par imitation l'ont ap- 
prins , difanr qu'ils choi/îrcnt cefte drogue par- 
ticulièrement pluftoft que toute autrc,lors qu'ils 
curent rccogneuqucleursDicux trefpurs &rrer- 
ncts : n*aùoyent que faire d'abandonner leurs 
hauts & celeftcs manoirs , quitîîins leurs nc<!^:ars 
& ambrohes , pour s'abaiUer,çà bas en terre, 
participer aux fanglantes carnafl'eries d'hom- 
mes,pctitscnfans &: d'animaux, qu'on Icurim- 
moloit , ainfi qu'on leur auoit donné à entendre 
autrcsfois de Jupiter dans Homère, qui auoit le 
bruit de s'en elhe allé douze iours entiers aucc 
les autres Dieux, pour affifter aux feftins que les 
Ethiopiens leur auoyét appiefté,& de Neptune, 
qui n'cuft voulu manger à vn feul banquet pour 
auoir fà lippce des Taureaux qu'on leur efgor- 
geoiten kcrihcc: fî quedcfpuis tous fe refolu- 
rentjce die Porphyre, au lieu de ces roftillaies 
d'vfer de l'enccnsjvoire en telle forte & quanti- 
té que dans vn (cul temple d'Apollon on lit dans 
Hérodote qu'il en falloir plus que pour mille t.i- 
lens tous les ans,aftirmans pour conclufion que 
ce font eux à qui on eft obligé d'auoir les pre- 
miers mis fus l'vfagc d'iccluy . 

Mais, 
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ynz.ieme lourvci. i \ t 

Mais,Mc(ncurs, ce font icy Paycns qui pailcnr, 
comme ennemis de la vérité: car tout au con- 
traire de ce qu'ils difoyentrles infidèles, voulaus 
imiter les vrays enfans de Dieu,tant en plufieuts 
chofcsjcommeencefte-cy, ont apprins iVlagc 
de l'Encens d'eux , après que Moy le en eut receu 
lexprcs commandement de la propre bouche 
de l'Eternel , de l'employer, âinfi que S. lerofme 
contre Vigilance , qu'il appelle Dormitance ,& 
plufieurs autres autheurs fàns reproche,le proii- 
uent amplement. Dequoy toutesfoisie ne parle- 
ray plus , comme chofc hors de mon fubieâ:, ny 
mefmes de la qtieftion qu'on propofc, pourquoy 
plufieurs peuple$,qui fontprofcffiô d'cftre Chre 
ftiens,lereticnentcncorcs auiourd'huy, pluftoft 
que leStorax , le benjoin, leMufc, l'Ambrcgris, 
la Cyuette , les exquifes caiîblettcs , qu'on pour- 
roit faire auec les eaux d'ange , de nafFc , ou 
de rofes, pour iouyrd'vnc odeur beaucoup plus 
excellente que de l'cncensrce que les curieux 
pourront lire dans Durannu de ritthns Ecciefia, 
outre plufieurs autres raifons , celle qu'il rend, à 
fçauoir, que toutes les chofcs fus mentionnées 
rendroyent vn parfum par trop délicieux, qu'il 
ne faut rechercher au faid de religion. Voila 
pourquoy reuenant à mon fabjcdj&à ce qui 
concerne ma profeflîon ; i'ay trois chofes à re- 
marquer fur iccluy:La première, le lieu où cette 
drogue naift; la féconde qui,& comment on 
le recueille en la faifon,& finalement fes e/pc- 
CCS& le moyen de le choifir poureftrc exquis 
a fin que cy après ie puiflc continuera dif'cou- 
rirfurlcs ingrédients fu/uans. Difant quant au 

O 5 
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Difcûurs fur la TToèriacjne, 
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premier poiiiâ: , que c'efl en Saba région d'Ara- 
bie ch-cz vn peuple le plus parefleux qu'autre 
que (bit en tout le relie de rVniucrs : ce qui a 
donne fubjcvt à Virgile, parlant de cela, de dire, 

Indm mlttit Bbur, ér molles fua thura Sah^L 

Ainlî qu'il fe trouue confirmé dans Plutarque 
par Alexandre le grand , lequel pour tcfmoigner 
à Ton maiftre Leonidas , qu'il auoit vaincu les 
Aiabes,<Sc qu'il pourroit à i aducnir ietter à poi- 
gnées d'encens fur les Autels , dequoy il l'auoit 
rcprins,* eftant cncorcs petit enfant, il luy en cn- 
uoya de la région de Saba à Rome vn nauire 
tout chargé j laquelle plante n'a iamais peu fru- 
dificr ailleurs , quelle diligence que rcolomee 
ait apportée en Egypte , & Crœfus en Lydie , là 
où ils s'etforccrcnt d'en tranlplater : ce qui pro- 
uient 5 ce difoit quclqu'vn , tant à caufe q le ter* 
roir cH: gras, ôc argillcux, que pour eftrc arrouré 
d'vne eau nirrcufc, qui les entretict en cefteftat. 

Mais parlons du lecond article , qui concerne 
(a récolte : ie trouue qu'elle fe faifoit acciennc- 
mcnt d'vne façon , & qu'onjy procède tout au- 
trement auiourd'huy. Car au temps jadis , êe dit 
Pline , les fculs chefs de certaines familles, qu'ils 
appelloycntf à raifon de cela)lacrees, auoycnt la 
pcrmilTion d'aller incilcr les arbres, 6c après de 
ramalicr l'encens en la (aifon ,auec pouuoir de 
bien chadiei les autres ,qui s'en vouloyent ap- 
procher jVoirc leurs femmes & petits cnfans ne 
st'or)ycnt cntrcm-rfîer de cela , pour autant qu'il 
n'cft pas fcantà pcrionnc, ce difoyent ils, com- 
me aux femmes & racailic , de fe meflcr des 

chofc5 
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chofcs deftinees à la Diuinitc ; comme c(k)ic 
l'Enccnstacaufe de la jaloufie que leurs Dieux 
(ou pluftoft Idoles & malins efpritsjont touf- 
iours eu de ce qui leur eftoit dedic , fuyuanc 
l'exemple du malheureux Or de Tliolofc dans 
Aulc Celle, que tous ceux qui en touchoyenc 
eriflbyent milcrablcment , tcfmoin encores ce 
qu on raconte de Cambyfes , Roy de Perfe , qui 
pour eftre entré dans le Temple de lupitcr Am- 
raonenlaLibye,cftoufFa auecfon armée fous . - 
le fablon des dererts,& de Cécile Mctellc grand Tiain. 
Pontife , que pour auoir voulu mettre la main fol.izli. 
furie Palladium, pour le fauuct du Temple de 
Vefta à Rome, lors que tout y brufloit , il y per- 
dit incontinent les yeux , quoy qu'en apparence 
on ne pouuoit reprendre ny'blafmcr fon def- 
feinç. 

Ce que le Diable faifoit pour imiter la loy 
de Dieu , d'autant qu'il n'efîoit pas permis de 
touchera chofc quelconque qui dcpcndi/l du 
cuire àkim ,qu à ceux qu'il auoit dédiez à cela, 
ainfi qu'il fevoid aux (aindtcs lettres^ lors que 
lafœur d'Aaron fe voulut ingérer de toucher à 
l'Arche qu'elle croyoit eftre en dâgcr de cheoir, 
dequoyellecnfuft cha(Hectout à l'inftantà la 
veuë de tous. Et de Pompée, au rapport de lofe- uftph. d» 
phe, qui pour élire feulement entré dans le Sah- ^MLi. 
cla SanEhrHmàcs Hebncux, par curio/îtc, ores 
qu'il n'y trouuafl: qu'vne table d'or malsif, 
quelques vafes d'or, & la fommc de deux mil- 
le talents, à quoy il ne toucha nullement, Ci 
cft-ce qu'il en fut puny hontculcmcnt par 

ce 
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2 20 DifcofirsfHrUTheriaquej 
ce qu il n'eftoit loilîble qu'au grand Pontifé 
d'y entrcr,& encores vne fois l'an Tculement. 
Fline. Mais les chefs de famille de ces pauures payés 
aucuglez qui rccueilloyent l'enccsi s'abftenoycc • 
de leurs femmes , & d'afTifter aux funérailles 
quelques iours au parauant que de commencer 
à faire ceft amas , & entroyent nuds dans la fo- 
reft , pour la reuerence qu'ils portoyent à cefte 
drogue , que auflî pour n'auoir le moyen d'en 
defrober , pour la grauitc du chaftimenc qu'ils 
en eullent foufferr. Car à eux le péché eufl: efté 
beaucoup plus grand , fuyuant ce qu'a dit Cice- 
ron fur \\\ femblable fubicd , quoy qu'aueuglé 
ténèbres du Paganifme, qualifiant de facrile- 
gC vne telle forte de larrecin. 

Sacrnm facrove commmdxtum qui clef fît, 

rapfitj^.parricida ejlo. 

Mais on n'y obferue plus toutes ces bagatelles 
& folles imaginations, auiourd'huy : car tout au 
côtraire bié loin d'enfuiure ces miferables aueu- 
utgamns. _ ^^^^ Turc foit de mcfme cftoffe 

qu'eux:il n'y a pourtant que les Efclaues du Roy 
qui font employez à cueillir l'encens : Et qui pis 
efl: , ceux-là feulement qui ont mérité la mort 
pour autant que la vallée qui contient la foreft 
d'encens, eO: vn lieu (\ mal fain & peftiferc , que 
ceux qui y fejournent courent fortune de ne 
viure pas long rcmps , tant il y (^xù. dangereux. 
Ce qui prouicnt ou de quelque fecrctte proprié- 
té qu'il a d'oîFcncer , puis que Diofcoridc difoit 
qucprins par la bouche, s'il ne fait mourir à 
TOUT le moins il faitl perdre Ir (cns. Voyla pour- 

quoy 
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quoy on en faifoit auallcr anciennement aux 
Elephans qui eftoycnt employez aux batailles 
& combatsrcar après ils couroyent à trauers les 
armecs,cômc s'ils cuflent cfté enragez. Ou bien 
le dommage prouient en ce lieu- là , de lexcelîî- 
ue odeur d'iceluy , qui eftouppe tellement les 
conduits de la relpiration, que la mort s en en- 
fuit vn peu après, notamment parce que ceftc 
vallée cft toute enuironnee de hautes roches de 
tous coftez,empefchans de iouyr là dedans de la 
fraifcheur de l'air , à l'exemple de ce qu'on ra- 
conte de la femme de Dominique Syluius , Duc 
de Vcnifc , qui parfumoit fi fore fa chambre de 
toutes fortes de drogues qui fenroyent bon.quc 
ceux qui y penfoyent fejourner tant foit peu, 
cftoyent prefque ruffoqucz. 

Finalement pour parler de la diucrlîtc de 
l'Encens, nous trouuons que les Anciens le di- 
uifoycnt en quatre façons , au lieu qu'à prefent 
nous y procédons autrement. Car chez eux , la 
preniicrc forte cfloit l'Encens d'Automne, & 
l'autre l'Encens du printemps : celuy-là eftoit 
le plus beau , & ccluy- cy noir & crallcux qui ne 
feruoir qu'à empoiller les bateaux. 

La féconde iliuifion fe l^iifoit félon que les 
arbres fc trouuoycnt fituez:car ceux de» monta- 
gnes vendoyent l'Encens plus exquis, au lieu 
que celuy des vallées n'approchoit pas de ccac 
qualité. 

Ticrcemcnt on tiiuiroir ccik dio^.uc ition 
raagedesarbics,quiic rcndoyent : car fi l'ar- 
bre cfloitieuncicncens crtuit plus bî.mc.aii 
conrr.iirede l'arbre vinix^qui rendoit le ficn 

l'ic uitoup 



Tlint. 
T)iofcorî' 
de. 

Vi^'m. 
aux T^' 
bleuMX. 



CarpheO' 
tmn. 
Dathia- 
tNtn. 
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121 T) ifiours fur U Iherni^uey 

bcaucou plus odorant que beau. 

Finalement il le diftinguoit fclon la forme 
des gouttes qui diftilloyent : car fi on les trou- 
uoit'^à grains gros & malTifs , il eftoit appelle 
ftacrbnias, ^5 w çy.^ôv, hoc eft kfhlUn-do , au heu 
quefirEacens fe trouuoit en petites gouttes, 
on l'appelloir Orobia. 

Toutes lefquelles diuifionsont prins fînau- 
auiourd'huy:car nous dilons qu'il y t n a de qua- 
tre fortesjv'oiremcnt'.mais diuikes comme sen- 
fuit.La première appcllce maHc/i les grains font 
rondelets relTemblans aux genitoires mafculins; 
la féconde fcmcllc,pour quelque rapport,qu ont 
quelques larmes aux mammelles des feinmcs. 
Tierccmcntjil y a Tefcorce d'cnccns,qui lont de 
pièces d'efcorcc de l'arbre, fur lefquelles queU 
Vigln.fur que peu d encens eft atraché.Er finalement nous 
tes Tét' appelions Manne d'encens les miettes qu'on 
hleaux, treuuc brifces au fond du fac, en le tranlpor- 
i\ ïh""" ' diète autrement manne des Grecs, à la dit- 
iiZ,dl ferencedelamannedcs Arabes, qui eft la lo- 
de belles lutiue,de laquelle nous parlerons quelque lour. 
(hofes fur Or le meilleur Encens eft le maftc,quc le vul- 
qaire appelle Olibanû particulièrement, ou foie 
tT»nf pour autant qu'en Hebrieu Lemndh fignihe blac 
d'enceas. OU parce qu'é Grec xi.3« fignific Stillo, eu e(gacd 
d'irelle on i la forme côme il fort : ic ne parlciay point icy , 
f^tcl U Je prolixité,commc apves auoir recueil- 

fuye A' En ^^^^ droguc, ces pauurcs inl cnlcz en laiioyec 
anciennement des partages pour leurs dieux, 
pour leur Roy;c^ pour cux,metrans leur portion 
.dansdespacqucts auec des billets du prix par 
dcflus de ce qu'ils en vouloycnr , pour ne mar- 
chander 
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Onz.ieme lûurnee, zi^ 
chander pour vne chofe (acrec, comme Icsha- 
bitans de Cambalu en i'Apponie pratiquent en 
la vête de leurs denrées encores à prefcnt , félon 
Olaus Magnus, qui l'a efcript , & corne on l'ob- 
ferue auflî en lachapt & vente du Camphre ainfî 
qu'Amatus Luficans la remarqué. Et voila ce 
que i'auois à dire fur cefte drogue-cy, 

TEREBENTHINA. 

QV I efl la reiîne, forçant par les incitons 
qu'on faidt au tronc d'vn arbre , fembla- 
ble a!i Lcntifquc appelle terebinthc , pom* 
raifon de certains petits fruidts rondelets côme 
poix qu'il porcercar 9fî^/K^<,cn Grec figaitic vn 
poix chiche , à quoy ledit fruid a beaucoup de 
rapport, qui ferr, ce die Belon , à tcindrç la 
foye en quelques endroits du Leuant naïUant en 
l'ille de Chio , aulTi bien que le maftic, duquel il 
cftcoulîn germain: fur la difFcrcnce duquel ar- 
bre mai]c &: femelle, Ôc de ladite femelle enco- 
res de deux façons , comme Plinc l'a dc(cript, ic 
ne m'amuferay pas , ny mcfmcs fur ce qu'on ra- 
concc de fon bois, qui a la propriété de durer vn 
monde d'ans, fans fouffrir aucune corruption, 
ainfi qu'HegclîppusIe cefmoigne , difant que de 
fon temps en la vilie de Mcmphis en Egypte 
il s'y trouua vn arbre de Thercbinrhc, lequel 
par traditiue on difoic y eftre deCpuis la fon- 
dation du monde , tout de medne qu'on le 
voyoic alors; car ces difcours ne profitent de 
rien pour mon fubjca , n'cftant qucRion que 
de décider vnc dilpute qu'on peur mouuoit 

fur 
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ZI 4 Dtfcours fur U Theria^ue, 

furccftcrcfîne que voicy en ccftè façon , à fça- 
uoirfiaulieudelavfaye Terebêchine deChio, 
que noftre autbeur a tant recommande , êc zncc 
luy tant d autres bons autheurs , & qu'on recou- 
ure rarement,il fera permis de fubftituer auiour- 
d'huyencefte antidote ou la Térébenthine de 
Venifcou bien cefte refinc que i'ay en main,qui 
n'eft tirée que des melczes, fur lefquels nous re- 
cueillons la Manne & TAgaric au pays deDau- 
phiné, qui n'ell pas du tout Ci folide comme cel- 
le de Chio , laquelle pour le rapport qu'elle a à 
l'arbre d'où elle fort, ^ au terroir du maftic , qui 
fe recueille au mefme lieu , a qualî la confiftence 
&odcurd'ic€luy ,ou peu s'en faut: au lieu que 
celle des mélèzes duDauphinéefl: fort liquide» 
comme vous voyez. Aquoy ie refponds après 
pluficursdoiStesd'auiaurd'huy , que pour celle 
de Chio à la vérité il lafaudroit auoir en main, 
/îon pouuoit en trouuer quand on veut: mais 
que, au deffaut d'icelle,nous pouuons lib|?emenc 
employer pour fuccedanee la refine de î^elezc, 
que ic tiens pour cftre doiiéejde vertus de quali- 
tczauffi exquifes que celles dont eft queftion, 
difant quant à la Terebêthine de Venifc , que ie 
nefçay que c*efi'; car il fautquéiedieauec véri- 
té, corn me i'ay apprins, qu*alcntour de Venife 
on nytrôuulie point de Tercbinthcs, ou fort 
peu: mais qu'on lafurnomme ainii , à caufede 
celle de Chio*, qu'on y véd quelques foisrh bien 
que pour le prefent l'employeray celle- cy,eftant 
claire & rraalparate, tirée des arbres ieunes par- 
tîculicrcmcnr : car les vieux en rendent qui eft 

obfcurc 




^ OnzJeme ïournee. ny 

■obrcure , & qui n eft point de boonc qualité. 
I Voyons la racine de 



G E N T I A N A, 



A Ii>fi appellee<leGentiusRoyd'Il!iricf'ceft "«/"r. 
jL!!LrE{clauonie auiourd'huy ) qui en failbic 
grand cas,& qui la mit en réputation le premier, 
de laquelle on en trouue de deux fortes , grande 
& pecite , dont la dernière , qui efl: la Cr uciata, 
n eft pas employée au fait des medicamés.ainfi q 
la première, que nous trouuons en quantité fur 
les montagnes du Geuaudan & ailleurs en ce 
pays , fur laquelle on pourroît difputer , & dire, 
fi pour a^entianaCim^XtTUfini on ncpourroitaufli 
bien employer la feuille ou la femenced'icelle, 
qui a prou de vertUjaufTi bien comme on s'arre- 
t ftc a ce fte racine. A quoy ierefpons qwe nenny, 
par ce qu'en ladite racine nous y trouuons quel- 
que chofe de plus exquis : & puis c'eft vn aduis ^f' 
r gênerai, qu'il ne faut pas légèrement changer. Pif!„' 
■ Voyla pourquoy en paHant outre ie prendray eu Ae^meta. 
main le ' 



MEV ATHAMANTICVM, 



/^'^^e^ la racine d'vnc plante fort femblabie ^'"Jf""''- 
V^ i /W/;,ainiî di^tede /t/Wof , c'cft à dire 
I iiieiuiruale,àcaufcdefes£fFe£S,fcruant auxfem- 
mes pour leur faire venir leurs moys, & k fur 
nomathamantiquc. . 

Proucnant ou bien d'Athama^ ,Roy dcTha- 
bcs , ou bien d'Achamas ville de la Phtiotide, 

P 



m 
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m6 DifcoHrsfur.UTheria^ue, 
ou bien d'Athamas montagne de la Thcffàlie, 
laquelle nous recouurons de vccs le terroir do 
Naibonne,bienqu ily en ayc quanriré en beau- 
coup d aucres lieux tant en Prouence comme en 
cepaysdeLangucdoc,n'eftant bcfoing de fub- 
iVixuei- le lUermmtarmm y comme quelques vns 
failoyent par leparictcav il n'y a aucun doute 
pour ce regard , comme correlpondanc entière- 
ment à la delcription de celle des anciens, la 
meilleure eftant la plus gi oircite & bien nour- 
yic , accompagnée dvne tcAce odeur. Yoicy 
rnauitenanc la 



Ri 



Y A L E R I A N A , 

Acined'vne plante appellec Phu^caufe de 
la couleur rouge de (a fleur , qui fe rappor- 
te à la flamme de feu, pour autant que çZf en 
Grec fignifie lumière, & le nom de Valeriana 
prouient ou de Valerias Cordus , grand Méde- 
cin , ou de Valeria , région d' Alemagne auiour- 
d'huy , & non point de Valeria petit vilage , au 
Royaume d'Aragon , comme quelqu'vn dUoit, 
r cardat?. laquelle il y en a de trois fortes : mais vne re- 
fifi'til., ' cerchee Teiilemcnt pour cefl: antidote , à fçauoir 
la grande , pour le peu d cftimc qu'on fait de la 
petite , & de l'autre qui eft aquaticjue , qui n'ont 
cncomparaifon de la rufdiic que fortpôud'a- 
romaticité , que i'ay cueilly au reftc es enuirons 
d'Aramond,prcs la cité d'Auignon , où il s'en 
trouue quanntc , au lieu qu'anciennement 
il la faloir recerchcr du Ponte , fi on la vou- 

loic 
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loit auoir de bonne qualité.mais voyons 

i' A NI O M V M, * 

POui- lequel ie fubftituemy r^corus veruu 
pour autant que la d.uerfité des opinions 
qm le trouuent fut iceluy fait refoudre les 
doaes de croire qu'on ne nous en apporte dIus- - 
car les vns difcnt que ceft vue gSnc qS ^:Z,, 
rangent au rang & ordre des quatre pctle 
chaudes , ainfi <^e les antidotaircs en fon 
foy: les autres ont penfe que c'eftoit vn bois 
pour autant que le mot amo„„„ CgMc ho>l <^"'"- 
doux .ainfi que nous lauons dit au d.fcours 
duCmamomc cy deuant: d'autres eftiment que 
c eft vn fruia grappeu.femblable à rn railin^^ 

!<= à part plufieurs, voire vneinfinù,, , 

lett , tantoft dilant que c'eftoit l'amomis 
plante diuerfei cefte-cy, ou bien que l'amo 
muni , eftoïc vne cfpece à Darr • c 
vns d.fcours alTes lonT C, L . 1 ^""'^ 

rcfter n„i c ^ '} """^ voulois ar- ^ni-. 
jeftci , qui toutcfo. ne font que pures con- 

Voilapourquoy nous nous arrcfterons \ /'. 

g XXT"' °" -couftun,é,ou b":,: u' 
gi. ornes , (, on veut , pour autant que delii ,1 , , 

poi -or" """p'"^^' - -^'^ 

O 1 
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11% Difcours fur la lleriaqui» 

CHAM^PITHYS, 

Plante ailes cogneuc , qui a pnns Ton nom de 
la forme de les fueilles & de fon odeur , qui 
rcrapponcauxpms. Car ce mot fignifie petit 
pin, l'ayant pourcefte mefme raifon quelques 
vns nppcUec ahiga ou thifraab dicte , fi ce n'cft 
peut elhe , comme quelqu'vn difoit ah abortH 
r.our raifon de quelque propriété quelle a. 
' Icfçay bien qu'on l'a|4)eîlc auiourd'huy i«4 
anhrttica M^^-^ qucMathiole croye que ce foie 
vnc cfpece de Polium Ôc non pas cefte cy : mais 
nous.nauons que faire de tout cek: feulement 
que de trois cfpeces que Diofcoride en defcrip: 
nous ne cognoilfons que celle- cy , qui fe trouue 
(s lieux fabliuineux & incultes en noftrc terroir, 
qu'il faut employer en cefte compofition , lors 
qu'elle eft paruenuc tn fa perfeaion , c'eft à dire 
quand elle afcs fleurs,comme vous voycs ea ce- 
fte cy. Mais pallons a 

L'HYPERIC VM, 



Ccm jif- ^ \7trcmcnt/;frfo^^u,ou mille pertuisi ca 
:yronAr.r £ fc quW i'à fuciUc onyvoit vne infinité 
>'(?/^»7.c/;. AtA-^nueWf^ Diofcotide en marq 



II 



cau- 

^ ^..^qu'a la tucilie onyvoit vnc luiuutéde 
• petits trous , de laquelle Diofcoride en marque 
itoisefpeces , qui ne différent que de grandeur 
ou pctitcllc" de fueilles feulement , dont les deux 
(oui rcictiees.n'employans que celle- cy,qui doit 
eftrc aiuc les fleurs , pour feruir d'ingrédient en 
cclicu- 

SEMEN 
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SEMEN AMEOS. 

DE laquelle il y en a deux foLtcSjlVnc de Le- ^^"J""'^ 
uant,& Fautie de ce pays , 3c toutes deux 
quant à la forme menues , comme de fort petits 
grains de Tablon , d'oii le nom luy aeftc donné: 
car «ifAuQ- iîgnifie fîiblon : la première cft la plus 
exquire,& celle que nous dcuons employer en 
cefIancidotc,& l'autre nuIIemcnt:laqucllcnous 
recognoiftrons en ce qu'elle eft de couleur blâ- 
chàftre, d'odeur forte , & au gouft aromatique, 
ic rapportant entièrement à l'odeur de l'oiigan, 
ce que la noftre de ce pays n'a en aucune fa- 
çon» 

le fçay bien qu'Anciennement on la rccou- ^i^i'^îoùé 
uroit , à ce qu'on dit, d'Egypte 6c d'Alexandrie, 
& quelque fois au pays des Efclauosis : mais à 
prefentducoft:édeVenife,nous nous en pou- 
uons fournir,commc i'ay fiitdc cclic cy. 

SEMEN THLASPI, 

QVi cft lagraynedVne plante tle kquellc les 
herboriltesen nombrent vingt e'peces , au 
lieu que les officinaircs n'en marquent que deux , ^"^''^ 
qui différent de largeur de fucilles fculcmcnr, 
la plus grande cibnt celle là qui nous fcrt : en la p. , ^ 
collège de laquelle il fe faut prendic gaidr l- ' 
ne prendrepas la burfa paftgris, pour celle cy 
elles ne différent qu'en la couleur des fleui.s . 
Thlafpi ayant les licnnes blanchcs,& l'autre iau- 
ncs parfai^;-mcnc:ce qui feroit abiurde. Car ce 

P ^ 
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thlafpi rurpaHc en vertu la fufdite , n'ayant icel- 
leqiic peu de faueur picquante,au lieu que le 
thlafpi eft fort vigoureux: d'où vient qu'on l'a 
appelle napi, pour la raifon dite en Ton lieu: 
ruchf, mais le nom de Thlafpi a efté donné à ccfte 
plante de 0/a« ou BxSi^&a/ , c'eft à Anzccntun- 
dere , pour autant qu'elle a quelque venu 
de brifcr le Calcul: ou bien parce qu'elle eft 
comme applatie dVn cofté , qui a m eu d'autres 
de l'appeler Capfella ou fcâdulaceum, c'eft à dire 
vn efcarcelle proprement. 

le laiffc à part vne fable que Pline raconte 
d'iccUe , à fçauoir que fi en la cueillant on n'y 
cmplo.ye qu'vne main , & fi on profère les paro- 
les qu'on la tire en intention qu'elle férue à la 
douleur des aynes , qu'elle fera pour cela des 
beaux effetSks. 



Fuchf, 



SEMEN ANIZI, 

QVipour eftrc d'vne cognoiflancc familiè- 
re m cmpefchera d'en dire autre chofe , Ci- 
non que le plus gros eft le meilleur, ëc qu'il a 
prins Ion nom, non pas , comme difoit Pline, 
de xvC(»7ov cjuod appetenmm cihi pr<e/?e/,bien 
qu'il y ait quelque apparence de 
cela , mais bien de IcvUsi 
IjA-rTVîôi/.tx.rQ^ eo cjmâ remit tit 
cr laxat tenjiones 
flatulemas in^ 
ternas iy ex- 
ternat. 
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SEMEN FOENICVLI. 

SVr la diucrfité duquel on peut difpurcr , pour 
fçauoir fi le fenouil doux de Ploicnee fera 
meilleur icy s que le noftie làuuagc , fort 5c pic- 
quant. A quoy ierefpons quant à nioy qu'au fait 
des confitures , diagces & condiments , le fe- 
lîoiiil doux me fcmble mciHeur:mais au contrai- 
re pour les medicamcnts,comme ic pretcns faire 
prefentement , fi on ne me fait changer d'aduis 
par quelque bonne raifon : laquelle graine au 
reltea prins fon appclLition co cjuod cum fœ?iorc . 
femen reddit , ou bien ccluy de marathrum «cro Fnéft: 
iv^ixuçatyiâa/ f à marccjjendo , quod ad condienda 
plnrima mm immaduerit C07nmend,ittfstmHm jiti le 
laiiTe à part cinq (brres de fcnoiiil qu'on trouue 
defcriptes das les hcibiers, comme auiïi la {rom- 
me qui fort de la plante en efté , que Pline die 
feruir aux fcrpens,enfc frottant les yeux pour 
cfclaircir la veuércar en partant outre il faut dc- 
tnonftret 

SEMEN S E S E L L O S, 

DE laquelle les Herboriftcs en contr h\ 
fortes , &c les oflicinaires après Diofcoriilc 
trois feulemenîxeluy de Marfeillepour le meil- 
leur , que nous recouurons de Proucnce en 
bonne quantité , qui a prins fon nom non pas 
€0 (juod Jîjrtllatim delineat , comme Fuch/îus a 
die : mais bien de <rr/a» c cft à dire agito poUc 

O 4 
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231 D ifcours fur la Theriacjuey 

autant que les biches nous en ont monftrc la 
la propriété: car elles s'en fcruenç pour pouffer 
hors l'arriére- fais , aprcs eftie dcliurees de leurs 
faons rci'oii vient qu'on en donnoit au bcftail 
fline. incontinent aprcs qu'il auoyent velé , pour 
leur ayder par ce moyen à fe bien purger. 
Voicy le 

F O L I V M, 



liii 




SVr laquelle nous auons à dire deux chofcs 
Tvne à fçauoir s'il y a plufieurs efpeccs de fo- 
lium ou non , & l'autrejfi celle que nous auons 
cft la légitime, ou s'il nous faut recourir à quel- 
que fubftituc en cecy,dirant quant à la première 
difficulté , que Pline en rapporte de trois fortes 
IVnc dVn grand atbre en Syrie , l'autre en Egy- 
pte, & la troifieme de certains marets és Indes, 
qui nagent fur l'eau fans racine, comme la len- 
tille aquatique , ainfî que nous dirons quelque 
îour : mais d'autres ont dit qu'il y en auoit de 
quatre fortes , qu'ils appclloyent folmm barhari- 
cum , Malahathmm .foliam penta fphsron , & fo- 
lmm tndtim , fondés fur ce qu'aux Digcdes 
lors qu'il ed fpccifié quelles drogues payoyent 
le péage anciennement , pour les tranfporter, 
comme ce qu'on appelle en France le droit de 
latraidbe foraine, il cft notamment fait men- 
tion des quatre fueilles rufmcntioanees, qui 
femblcnt eftre diucrfcs , comme leurs noms 
font difFercns : mais à tout cela ic refponds , & 
premièrement à Pline, qui a creu trop de lé- 
ger , comme il a fait fur plufieurs autres 

macie 
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Onx^u me Journée. x^^ 
matières , qu'il s'eft trompé de croire qu'il y 
cuft trois fortes de folium , d'autant qu'il n'y en 
a que d'vnc tant feulement, & non'plus \ & aux 
Iurifconfultes,qui ont rédigé le droid dans leurs tii.$^.4'$ 
Digeftesjiereprcfence qu'ils ont mal entendu ^"^'^^ 
ce qu'ils cfcruoyent pour ce regard : car ores 
qu'on ayt parlé de diuerfes fueilles , que cer- 
tains Sccnites,peuplcs coureursjtranfportoyenr, 
il efl- ce que lcfdi(aes fueilles fe diuifoyent fuy- 
uant leur periteflé , largeur ou grandeur, & noa 
î)oureftrc différentes entre elles, Jpî qu'ils pcn- 
foyent: car au lieu de dire Microfpheron ^ctd à 
dire petite fueillc, ils ont did Pemafpherum j dc- 
quoy parmy les droguiftcs on n'a iamais oujr 
parlent: parce que quelqu'vn d'entre eux auoit 
ouy parler de Folium barbaricHm , pour autant 
que l'Inde Auftralc , l'Arabie , & l'Ethiopie 
eftoyent entendues foubsce nom de Barbarie, 
& laquelle fueille barbariquc n'cftoit autre que 
l'Indique, les luriftes ont crcu que c'eftoyent 
d'cfpcces diuerfes & à part, de mcfmcs , comme 
ils fefont confondus en pluficurs autres noms, 
au mefmc liure fur d'autres drogues , qu'ils ont 
voulu exprimencar pour C^ncamum 'As AiCcmna 
cafamHm:pom Thymtamay Thmiana pour ammo- 
macHm,aro7na IndicHm\^om afrallochium, alchelu^ 
JtaGofnm.arahicum omorabicHm y Ôi ainfide plu- 
/îeurs autres. Par le moyen dequoy , ie conclus 
que fur cela il ne fc peut alfeoir aucun fonde- 
ment,perfî(hnt comme i ay dit qu'il n'y a iamai* 
eu qu'vne feule forte de Folium W«w,qui a cfté 
autrement ^^^d\h MdabathrumyCommç. qui di - 
toiiMaUnar hatrnm^ c'eftàdire en Arabe? par 

P s 
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a 5 4 ^ ifcours fur la Theriaéfuè, 

contraiîiion fueille de malauar , qui cfl: vne de» 
ifles aux Indes:car Bathrum lignifie fueillercom- 
mc Garcia l'a remarqué. De façon , fuyuant 
cela , que les plus curieux auiourd'huy femblcnc 
errer , en dilànt Foimm malahathmm , au lieu 
de dire Folium Indhmtou bien malabathrum fim- 
plcmenitpuis que l'vn cft Latin, & l'autre en 
langue Arabique , comme i'ay dit : mais quant à 
f inet. l'autre difficulté propofec , ie refponds que no- 
in ?hn, ftic Folium n'eft nullement le vray & légitime: 
pour autan^fi| difoitquelquVn , qu'il nt doibc 
point eftrc ^ifucilles plus larges que le poul- 
ce , accompagné d'vnc grande aromaticité , au 
lieu que le noftrc eft bien autrement i fi que 
il fembleroit eftre à propos de fubftituer pour 
fuccedanee le Macis , comme on Ta pratique 
en plufieurs lieux* 

Mais d'autant que beaucoup de bons prati- 
ciens s'arreftcnt comme qu'il en foit d'ad- 
mettre en cefte compoluion cefte-cy , pouL 
eftre accompagnée de quelque aromaticité , & 
mermesque l'huylc de Mufcade employé pour 
le vray Baume des Anciens fembic empelcher 
qu'on n'admette le Macis fufmentioBé 

Et en outre qu'ils prouienncnt de mef- 
me lieu , ie m'arreftcray à noftrc Folium que i'ay 
en main, qui cft beau 6c entier, comme vous 
voyez. 

Que fi on me demandoit de quel arbre 
peut donc prouenir , puis que ce n'eft pas le 
Folium des Anciens , à cela ie reprefente qu'on 
en opine, diucrfemcnt Lcar les vns penfcnt que 

ce 



Onz^ieme Tournée. 2.^f 
ce foyent fueilles de l'arbre de Gcrofle , les au- 
tres de Canelle, les autres du Laurier, les au- 
tres de quelque arbre à part, comme iedirajr 
particulièrement quelque iour , Dieu âydanr, 
cftant qucftion de prendre en main le 
• 

P O L I V M, 

QV I a prins (on nom du mot Grec Tohù qui 
/îgnifie beaucoup,ou pluficurs , à caufe des 
proprietcz qu'on luy attribue ,de laquelle quoy 
qu'on en ait faid deux efpeces,.! Tçauoir grand Dhfi. 
Se petit , nous n'en cognoiflons quVnc feule 
fotte , diftinguee félon les lieux où il croit, à 
fçauoir , ou fur les lieux fccs ôc montagnes, 
ou bien es lieux fablonneux , proches de k 
mer. Sur quoy on forme vne difficulté , pour 
fçauoir lequel des deux eft le meilleur pour 
celle compo/îtion icy : à quoy ie refponds qu o- 
rcs que par toutes les autlioritez on trouuaft qutt J 
celuydes montagnes foie recommande , du- 
quel ie me fuis peine de rccouurer , ayant U 
fleur comme iaunaftre , que ce ncantmoins le 
noftrc du long de la plage de la mer & lieux 
fablonneux , qui a la /îcnne blanche, comme 
vous voyez, fui palTc de beaucoup en odeur 
le précèdent :& qu'on en face la comparaifon 
hardiment, fi que ie prétends de l'admettre rant 
pour celle raifon que i'ay did , qu'aulTi pour l'a- 
uoirvcuobferuerpar tradi\iué par nos dcuan- 
ticrs,ie ne parle point de l'erreur de Pline fur 
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t^C Difcours fur la Theria^ut* 

ccfte hci-bc,qui a crcu que fa fleur châgeoit trois 
fois le iour de couleur : car il s'eft trompé en ce- 
la , pour autatit que ce changement cft attribué 
au tripolium,& non à cefte»cy.Voyc2-le 

CARDAMOM V<M. 

LEquel nous inuite à parler de trois difficul- 
tez alTez importâtes. La première pour fça- 
uoir quelle drogue c'eft : la féconde combien 
d'crpeces il y en a : & la dernière lequel fedoibc 
employer en cefte compo/îtion, Difant quant au 
premier poinâ: que à caufe que le bois amomura 
fignifie bois doux , ainfi que Garcia nous l'a ap- 
prins fur le difcouis du Cinamomum cy der- 
nier , que quelques vns ont penlé le Cardamo- 
mum n'cftrc quVn bois , auquel pour la phrafe 
de parler , ou pour y apporter de la diftindion 
on y auoit adioufté trois ou quatre lettres feu- 
lement. 

Rftttlifts. Cardamomum vt mmcn arguit frutex efi 
amomo non dif similis. 

D'autres ont penfé que c'eftoit vne graine ou 
vn fruict, comme le vray amomum eftoit , plu- 
ftoftqu'vn bois: 

Simtle amomo nomine ér fruBu Cardamo- 
mum efi. 

Laquelle diucrfité d'opinions a donné fub- 
jc6tà Braflauolus de dire qu'on n'auoit iamais 
cogneu le Cardamomum parmy nous. 



(S* 



Onz^ieme fourtjee, i^y 
1 GraKaCardamomi res harhara fnnt ^ qujt ad 
ad nos nunquam femenere. * 

D*autant, difoic-il , que ce n'cft point cefte for- 
te de graine qu'on tient aux boutiques ordi- 
nairement. 

Grana Cardamomi ex illis non funt qu£ in of- ^''^JP*' 
ficinis habentur. 

L'occalion de toutes lefqueîlcs incertitudes n'eft 
procedce que de la côfullon du nom, qui Te rap- 
porte tantoft: à vn bois, & autresfois à vn fruid. 

Tanta orïtur vocum de Cardnmomo confuÇo cronenb, 
vtvix Aefculapius îffe fefe expllcuerit. 

Aquoy neantmoin^ierefponds,/! nous confi- 
dcrôs de près en quels termes lesAncicns qui en 
ont parlé qu'en fin nous conclurrons que le Car- 
damome n'cfl: ny bois ny fruiâ: ; mais des grai- 
nes proprement enclofcs dans d'efcorccs. 

Et Cardamomi p.ultifo corttce femen. AmUot, 

Ce que Pline lemblc auoir voulu confirmer en 
ces termes: 

ï^imile hts é* nomim c!r frtttice Cardamo- p//„^. 
mumeflfemine oblongo. 

De manière, , tout cela fuppofé pour fonde- 
ment, que ce n'efl: qu'vne fcmcnce, & rien plus, 
qui nous fera paffcr en la dcuxiefmc proportion, 
pour (çauoir combien d'efpcces il y en a. A quoy 

on 



tn aur. 
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258 DtfcoursfurUTheria/jue, 
on rerpond > Ôc fans difcrcpance d'aucun , qu*il 
s'en trouue de deux façons : la première qui a 
cftécogneuë par les Grecs, dire Se appellee pour 
cel^e raifon le Cardamomum des Grecs, & l'autre 
des Arabes feulementXurnommé QArdamomum 
Arahum , pour laquelle chofc prouuer fi quel- 
que mal inftruit en vouloit doubter,nous di- 
fons que iamais Andromachus , Damocwtcs, 
Galicn ny Diofcoridc n'ont dcfcript ny parlé 
que dVn Cardamome feulement , qu'ils diui- 
foyent fuyuanc la diuerfité des régions où il 
croiflbit, 

Cardamomum oftimum ex ComageHe\ Arme- 
ma^B$fphoro£ deuehitur : in India quoque 
ér ^rabia prouenit • 

Ce que Theophraftc a confirmé,difant: 

Cardamomum atque amomum alij ex Madia^ 
alif ex India cum nardo reUqms omni^ 
bus aut flurimis aduehi narrant. 

Voila pourquoy Pline qui les a enfuiuy y a ad- 
ioufté les marques externes, qu'on remarquoic 
en iccux. 

^atuor Gênera referiuntur Cardamomi ^ vi^ 
ridifsimum ac f ingue , acutis angulis ér 
froximum e ruffo candicans , Tertium m - 
gr 'ms atque breuius,c^artum feiui^ tamen 
varium cr facile tritu^odorify. farui. 

Au 
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Qftueme Journée', 
Au lieu que les Arabes qui l'ont appelle Saa- 
cola en ont cogneu de deux cfpeces & façons 
qu'ils ont diftinguez ou en maHe & femelle , ou 
en grand & petit. 

i^liud efi magnum ficut cicer nigrum , ^ -^«i*?. 
diud faruum ficut Uns. 

Et ailleurs chez eux, il fe lit parlant d'iccluy, 

Cardamomum minus à* nidim dicitur htl- ^^*'^P''* 
bane,^ efi mafculus. 

Si bien, Mefsieurs , qu'il confie aucc vérité fui- 
uant tout ce que de(lus,que donc chez les Grecs 
il n'efl parlé que d'vn feul Cardamome , & cher 
les Arabes de deux: pour letquellcs diuerfitez ac j^i^t^i^i 
corder , les plus modernes ont dit qu'aux Of- 
ficines on les pourroit ioindre, & dire qu'il y 
en a trois , fçauoir grand, p^tit , & moyen, con- 
tant le premier pour ccluy des Grecs , qu'on af- 
fcure n'eftre autre chofe que la Melcguette,dit- 
te graine de paradis: le moyen vn Cardamome 
enclos dans des (iliques longuettes comme le 
doigt , & le petit dans de petites bourfcttes 
triangulaires, qu'on cognoit auiourd'luiy fami- 
lièrement. 

De façon qu'il nous faut mainretianc par- 
ler de la tuoifieme queftion ; qui ell: la plus 
importante & plus fafchcufc à décider , pour 
fçauoir quel Cardamome des trois il faut cm- 
ployer en ceftc compofition , i'ur quoy les 

vas 
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Helîch. 



2 40 Difcoun fur la Thena<jue^ 

vns difent que ce fera le graiid,fans fpccificrjdcs 
Arabes ou des Grecs, 

^uando fcribitur CArdamomum femfer efi 

maius intelligendum. 
Ce que lesmoynes ont confirmé anec les Vé- 
nitiens qui lepra<îtiqucnt anioord'huyjdifanr: 
Crottes Cardamomum fimpliciter fcriftum 

referitur femfer maius efi inuUigendum, 
Pour laquelle chofc expliquer & fçauoir s'ils 
ont entendu parler des Arabes ou des Grecs 
que les Officinaires appellent grand , comme il 
a cfté dit, qui n'efl: autre chofc que la meleguet- 
ta ou graine de paradis : Les premiers font fon- 
des fur l'auihoritë de Garcia,qui rend deux rai- 
fons pourquoy nô pas la Melcguetta, mais bien 
le petit Cardamomum doit cftrc employé. La 
première efi; que ladite graine de paradis ne fut 
jamais recogneue pour Cardamome, ainfi que 
les Portugois l'en alfeurent: & autre fois les In- 
diens qui venoient delà prouînce Melguetta, 
lefquels luy rcfpondirent que le Cardamome 
n'y eftoit nullement cogneu. 

Gm'tâ, Meleguetam forro non ejfe Cardamomum di- 
dtchquoniam f&pus cum in Hiffania tum 
hîc in India fercontatus eos qui in Mêle- 
guetam pofecit fuerant^ an ifiic Cardamo- 
mum nafceretur^negarunt omnes. 
L'autre confiderarion eft que le petit Cardamo- 
me fc doit appclltr grand en confidcration de 
fes vertus , & petit pour raifon de fa figure feu- 
lement. 



|1 
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Onz,isme Journée, 241 
Optimum cenfetur minus , qmd odoratius cfi ^>'^(f^- 
altero é' fdcultate maius dici fotejt^meo /«- 

dicio. 

Ce que Serapion femblc auoir voulu recoiu- 
mander, lors qu'il a dit: 

CArdamomum minus melius dicitur hylba- Scr^pio. 
neyé*ejtmafcdus, 

PAr le moyen de quoy ceux cy prefcicnt le 
Cardamomum petit, delaiflant les deux au- 
tres foit des Arabes ou des Grecs : mais contre 
ceux là voicy vne opinion puilFante de quelques 
autres, qui infillcnt à employer le grand: qui 
n'eft autre chofe que la melcgucta , Ôi non point 
le pctit,ce qui fe prouuc en trois façons: 

ÎLa première pour auoir cftc ainfi pra(5fciquc en 
Europe depuis long temps: 

CMelegueta forroà nonnullis faradî,ft grana^'^'^"*' 

niincupata^in Burofa in vfu erat Cardmie- 

mi minoris loco. 

En outre les Vénitiens , qui le pra<5biquen't 
ainfi: 

rro Cardamomo minon melemetis dictis nj- ^^^^^^1»' 
t/mur. 

LA féconde par ce qu'il feroit ablurdc de 
croire fimpleraent au dire des inarçhaiiJs, 
quijpcut efi:re,ignorans n'entcndoyent pas ce de 
quoy ilscftoyent interrogés : outre que Garcia 
n'auoit que faire de le demander à ceux là , par 
ce quelamelcguete ne pi-ouient | la pro- 
,uince Mcléguctte.oLi ils auoyciir clic , convne 
Amacus Lufitanus & luy-k croyoyent , luppo- 
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242. DifcmrsfHrWtheriaéjm, 
Tant que le nom de ladi te gray ne donnoit à ce* 
fteprouince ce droit, non: car fi fur Talluiion 
des noms ou vouloit rapporter quelques dro- 
gues à quelques régions , cela fe trouueroic ab- 
furde : car le fandal ne fe trouua iamais en Sar- 
deigne,dide (anâalms autrement, ains tant feu- 
kmcnt au plus profond des Indes , comme nous 
^uons dit aillcur5,ayat ledid Cardamome receu 
ccfte appellation de mellega , efpccc de millet 
aux Indes , à quoy il fe rapporte fort , tatit en ft 
forme qu'en la culture qu'on en tait. 

Voila pourquoy Démocrates ne l'a iamais 
cerchee en la prouincc Meleguetta chez les E- 
thiopiens , ains fuç le mont Ida en Phrygic feu- 
lement, fur le fommetde laquelle montagne, 
appellé Gargarus , Paris fit le iugement des 
trois deefles , lors qu'il deliura à la plus belle 
pomme d'or , ce qui a cfmcu vn bon authcur 
dédire^ 

Nifi Venus rmfns ah Ida cardamomum de for- 
tetyOmnino deficimus. 

rmalcment la troificfmc raifon de "çcux-cy, 
cil qu'on n'eft pas afleurc que le Cardamome 
petit d'auiourd'huy foit Cardamome viay , ain^ 
vne efpece de nigella citrina feulement , fon- 
Amat.lti' dés fur ce que le Cardamome petit des Arabes 
fit. fe doit rapporter à la figure dVne lentille , ainli 
qu'Auicennc l'a dit cy dcuant , cilimans quele^ 
graines du poyure de Guinecs en approchent de 
plus près : d'où vient que Siluius a efcripr 
qu'il ne fçait qu'en lugcr , pour en auoir les 

Arabes 
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OnzÀeme 'lonrnee, 
Arabes parlé fort bricfuemcnr. 



An vero femenillud minus (ir fianius grAjuo 
faradifi colore ér fipore prope eodcm in 
SiliquA trique trnque lârqifsimurn fit ^ vc- 
rum Cardamomum affrmare non ati- 
àeo , ob hiHori^ ipjius cbfcHram hreui^ 
tatem. 

Concluant ainfî fur ce dernier article, qu'on 
n cft pas aflcurc de la cognoidance de ce petit 
Cardamome , laquelle opinion me fcmblc eflre 
meilleure, & digne d'cftre par moy enfuymc 
prcfcntcmcnt , tant pour les raifons fufditcôjque 
auffiparcc qu'il confie que les Grecs ne l'oiit 
iamais cogneu , comme au contraire la mclc- 
gueta , ou graine de paradis : n'eftant à pro- 
pos de m'obiedcr, comme fans doute on fe- 
ra, que le petit Cardamome à railon de fon ^l"' 
aromaticité doit ellrc préféré : ainfi mcfmcs 
que la plus part des pharmaciens le pratiquent 
auiourd'huy d vn confentcment gênerai fans 
qu'aucun y ait iamais contredit , au moins 
dcfpuis que par la diligence des nauigateuis 
il a cfté cogneu & tranfporté en l'Europe eu 
quantité. A quoy ie re(ponds., qu'on procc- 
deroit ainfi contre l'opinion des Grecs , dcf- 
quels le Cardamome n'eftoit ny acre nv pi- 
quant : car en faueur il n'approchoit ra^ du Na- 
luort. ^ ^ 

Q ^ 
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v^,. Dffco:irsfurla7henaijuei 
vi.^f ' 'nimomum efi& iffim fine/acultatis ca- 
iid^ Admodum , non tamen vfque adeo vt 
najimïum. 

Que fi nous notons pouc l'cupatorium des 
Gucs,qui cft l'a^iimoiue, employer celle des 
Arabes oui cftlageracum, ores quiUoic beau- 
roup plus puifl'anr tanc en odcuc qu en autres 
qualués , ny pour la manne , Caffia , fpodium, 
landaracadcs fuldics Grecs admettre d autres 
dioiTues qui portent le mefmc nom , mipo es & 
comxens par les Arabes feulement ( car ce leroïc 
chofe ridicule que de le louftenir)ie concluds 
fouftiens hardmient qu'on en doit faire de mel- 
jiies en cecy , & n'admettre point aucun carda- 
mome des Arabes, puisque nous pouuonsauoir- 
celuy des Grecs , luy uanc leur intention,laiiiant 
à pai-t l'opinion de ceby-là , qui a dit que d em 
ployer l'vn ou l'autre cela mdiftercnt. 
5y«i«* rtmiffimrjuod Cardixmomu minus vocant^ 
& froferitnt cffiànxytnmgrma farndtfffe- 
mndjunt non indigna ndfi in antidota, 
oh z'irium m î^fis amnancarum excellent 
tiam, 

Caricm'arreftcrou'ioui. ^ que lans difficulté 
nous pouuons recouurcr,àfçauoir la mele^iucaa 
oucrainc de Paradis , ne craignant pomtia ca- 
lomnie des plus m.-il-aduirés, qui pourcoyent at- 
ci ibucr cela à quelque nuaricc , par ce que ceux 
quimecognoiAent ne me feront pasccfteiniu- 
rc.que de iuger finiflremçnt de ;^oy,quinay 
pou but que rcfckirciaement de la vente, po.r 
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Onticme hurtîee. . ^ 

mieux perfedionner celle grande & celchie 
compofition.'outre que vous voyez que i'ay icy 
du Cardamome petit , duquel nousauons pai i'K 
dont le prix eft tel & fi petit au dire de tous dio- 
guirtes,que ridicule feroit ccluy,qai atti ibi! 
cefte procédure pour efpagncr. Voyons le 

CHAM-^DR YS, 

QVi outre piuiieursappcii.iLiv.M . ..u wa iuy a 
donne n'a retenu que celle- cy de Chanix- 
dry.s j qui lîgnifîe pciic chcfne , à railon du rap- 
port des fucilles à celles dev chefnes ordinaires, 
qui s'appellent en.Grec /^Cs-.Voila pourquoy les 
Druides Prcftres & Médecins des François qui 
"enoyent Icui- collège à Dreux en Normandie 
ontprins leurs appellations des dids arbres: car 
ils recerchoyent tous les ans au renouucau le 
Guy fur Iddits Chefncsjlequel ils coi;p;nntnc 
auec vnc faucille toute d'or , tant grande e!loi : 
la rupcrftiticuic: rcuerencc que portoyenr 
hommes à ceHre plante ' ' fçay bien que quel- 
ques vns confondent cco pafonnagcs auecl 's 
Brachmanes & gymnoiophiftes des Indc's ^ l-j-s 
Chaldecns d'Alfyric , qui ne viuoycnr que du 
figuier d'Inde, <S: qui l'ont encores en Calecutîi; 
mais ils le font abulcs: car la diu.crfîtc enrr;: 
eux cftoit fort giandc : ce que ic delairtcray 
pour eftre hors de mon fubied , pour dire 
que de Chamadrys nous n'en cognoin'onï 
qu'vne forte: au lieu que Pline en a'defcript 
quatre , deux maflcs , & dçux femelles , de 

Q ? 



^4 
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1^6 Difcornsfur lalherU^aet 

quoy les herbonftes font informes, ayant au re- 
fit: cueilly ccftc plante auec fa fleur & Ta fcmcn- 
cc , pour autant que Di'coriclc Ta recommande 
de la façon. 

DOVXIESME 

I O V R N E E. 

r.:-, . - ^'^^^^ amufcs à la con- 

cemplation des plus beaux lieux 
du monde ont dit que la ville# 
d'Athcncs eftoit fitucc en vn cli- 
mat fi tempère, que qui s'en cfloi- 
STHoir , quelque part qu'il tiraftïcfprouuoit vn 
ak moins bening , c'cft à dire ou trop chaud ou 
trop froid mous en pouuons dire tout autant 
de celle ville , l'i non pour la température de 
Tair, au moins pour l'exercice de la Médeci- 
ne, en toutes fcs parties, & particulièrement 
en noftrc profcffion. 

Voila pourquoy i apporte tant de foing 
à la dcmonllracion de ces drogues , & parri- 
culicremcnt à celles que voicy , dont la pre- 
mière rurale 




D 



CARPOBALS AMVM. 

Vqucl t'ay parle au difcours du baume cy 
dcrnier,qui me fera palfer à 

L'HYPO 



jboHtieme lournèc, ij^j 
L'YPOCISTHYS, 

QVicft le ius crpe/Ti furlefeu , extraiél par 
decodion , comme celuy de regalïce , le- 
iquel i ay exprimé cy dcuant d'vn ùuiô: rou- 
ge comme la fleur de grenade , tjui naifl 
ious la plante Cyftlius, appelle pouc ccilerai- 
fon hypocyfthij» , comme qui diroïc fubcifti- 
de , eu elgard à la lîtuation dudic huid:, le- 
quel au refte a donné le nom à ladite plan- 
te: car Cifthysen Grec iîgnific vne bouric ou " 
Çaplèllc , à caulé qu'il a celle forme de la façon, 
quefi quelques vns ont voulu iadis abulèr le 
monde, pour au lieu de: cefthypociftis emplo- 
yer le ius dVnc autre plante /dite tragapogon 
en Grec, c'ert à dire barbe de bouc,' nous a- 
uons fubiedde les blafmer: car la plante d'où ce 
ius que vous voyez cil tiré, fc crouuc couimu. 
nemenr. 

^ lelailleapartlndi/pute quon pcurmouuoir 
là defliis pour refouldrc quelle confidence U 
doit auoir: car il fc faut conformer ea 
cela à ce que i'ay dit du ius de rc- 
galicc cy dernier , qui doit cilre 
plufto/l fec que liquide, de 
peur de corruption» 



CL 4 
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Time. 




Z4S UifcoursfiirUTloerU^^ 

L'ACACIA, ET GVMMI 
Aiabicum, 

QVon dit pioucnii' de mermc endroit, <i 
'çaiioii- d'vnc planie efpincufe en Egypte, 
d ou 'elle a pnns fon appellation : car i;ciC<jr 
fi^nifie poignant comme vn efpinc , lur lel- 
qSclles deux drogues lay à dire que lavrayc 
acacia, qui eft vn ius efpoiffidu fruid de la 
plante fuidite , nous eft tellement incogneuc 
auiourd'huy ,que nous ne fçauons au vray quelle 
couleur elle a:car on ne nous en apporte p us,au 
contraire de la gomme Arabique , laquelle elt 
de for mevermiculaire,de mefme que les anciens 
l'ont defcripte & recommandée. 

Sur Icfquelles deux drogues on forme ync 
difficulté , qui eft coniîderable comme s'cnluit, 
en difant , d'où vient qu'on nous apporte la 
gomme de cefte plan te,& que perfonnc de no- 
Ihe temps n'ayc peu voir le vray lue efpoiUy, 
ny iamafs qu'on fcache pas le fruit feulement? 
d'ailleurs pourquoy appellc-on cefte gomme 
Arabiquc,lî la plante vient en Egypte,& non ail- 
leurs, ainù que tous s'accordent en la dcfcri- 
uant. 

A quoy ie refpons , que la plus part eUi- 
tr.e, que la gomme qu'on nous aportc au- 
iourd'huy ne peut eftre tirée de celle plan- 
te efpincufe : car on nous apportcroit infail- 
liblement ou le fruid , ou l'acacia^ qui en 
cft le lus , à kiqucllc opinion ié m'accorde 

fran 
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Douz^ieme lotirme. 245? 
firanchctnent : parce que ie m'imagine que ceftc 
confidcration eft bonne, & quepluftoll ceftc 
gôme procède de plufieurs fortes d'arbres qu*oti 
meflange enfemblcmcmentrla forme de vcrmi-. 
culaire ne pouuanr diftmguer de quels arbres 
elle a coule ; & à i autre> ic dis, à mon aduis , que 
à caufc qu'on traniporcoit d'Egypte en Arabie 
cefte Gomme anciennement en quantité , & 
que de là on la dcbitoit par tout , que le nom 
d'Arabique luy a cfté donne: comme laTuthic 
Alexandrine, qu'on faifoii bien loin de là, & qui 
cependant en portoit l'appellation. 

Voila pourquoy il y enaquidifetn^qu au licu 
de l'Acacia nous dcuons prendre la moitié de la 
gomme Arabique, & l'autre moitié de maftic: loahert. 
mais à celaic refponds que puis que par traditi- 
uc nous auons accouftumé d'employer le fuc de 
nos prunellcs,efpoifsi , comme vous voyez, que 
nous nous deuôs tenir à iceluy , & pour la vraye 
gomme Arabique celle-cy , quoy qu'on croyc 
n'eftre pas la légitime, pour autanr,comme qui! 
en foit , que la propriété de l'ancienne conuicnt 
fort bien à cellc-cy, & l'efprouue qui voudra : Çi 
bien que nous paflèrons à demonflrcr Ic 

S T O R A X, 

D Vquel on en conte trois fortes différentes 
entièrement, l'vne qu'on appelle Calami- 
té , l'autre liquide , & la 5. rouge, autrement 
àitjhns iHdaorim^ouThyrmama.SxjT quoy nous 
auôs à dire que les deux dernières cfpcces n'en- 
t^rçnt du tout point en cefte compolîtion , aius 

Q 5 
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i^o Difioursfitr laThendijue) 

la première fculemcnt,qui cft diuifec en trois fà- 

çons^eu cfgard àleur forme & bontés 

La première nous eft apportée en larmes ÔC 
grains affez groffets , dVnc odeur Touefue ôc 
comme iaunaftrc au dehors , Ôc blanches au de- 
dans , que voicy , l'autre en pains ronds comme 
de boules de palemard, ou vn peu plus gros,dV- 
tîc couleur rougeafttc , accompagnée dVne af- 
fcz [puiflantcfentcur , &d Vne confiftancc pa- 
fteufc j fe malaxant entre les doigts. Au lieu 
que la ttoifiefmc »&: pire de toutes , n eft que 
comme du fon, en gros pains qui le frient en 
poudre en les maniant, fans guiercs de fentcur, 
proucnant de la vcrmolifleurc des arbres , qui 
à raifon de cela Pline dit auoir efté appellee Sco- 
leciortiCti Grec. 

Defquelles trois efpcccs nous ne deuons em- 
ployer que la première en larmes feulement, 
qui ont efté appellees Storax Calamité , pour au- 
tant , ce dit Galien , qu'on les mettoit cftant 
fraifchemcnt cueillies dans de petit tuyaux,pour 
mieux conferucr leur odeur : C\ ce n'eft comme 

TUtear. difoit vn bon Ancien que de K«Aàf & {/atoç , qui 
fignific belle gouttCjfoit dcriué le nom de Cala- 
mité , ce que iedelaiflaay comme qu'il en foit, 
à fin de direqu'ancienncmét outre plufieurs en- 
droits où le Storax fe trouuoit félon Diofcoridc 
& Pline, il n'y auoit que la feule Pamphilic , qui 
fuft renommée , pour le bon Storax : mais au- 

BelUfo- iourd'huy on l'apporte de Marath,villc de Phœ- 
nicie,puisen Halep,où les Vcnidens Jauec les 
autres marchandifcs le diftribuent par tout là 
où encft bef^in. 



Donz^kme Journée, 'içi 
îc laiffe à part ce que raconte Apollonius, de 
ce que les Panthères courent à trauers beau- 
coup de pays, pour trouuer les arbres duSco- 
rax, de l'odeur duquel ces beftes font attirées 
par le moyen des vents qui fifflent vers le lieu 
où elles font: car outre ce que cela eft inutile, 
que ccfteconfideration ne fai<5k rien à mon 
delfein , iepaflcray maintenant à la demonftra- 
tien delà 



TERRA SIGILLATA. 



SV R laquelle deux chofes font confidcra- 
bles ; La première , fon Hiftoire particuliè- 
re , & l'autre pour fçauoir fi la noftre eft bon- 
ne , ou bien ii au lieu de la vraye & légitime 
nous pouuons admettre le Bol , ou quelque au- 
tre terre beaucoup plus exquifcpour s'appro- 
cher de plus près de Tnitention de noftrc au- 
theur : di(ànt quant au premier poind que nous 
auonsà déduire &c rcprefentcr deux Articles, 
Tvn le lieu d'où elle fc tire -, Ôc l'autre la mé- 
thode obferuce en la tirant : pour raifun dcquoy 
il faut fçauoir qu'en Tlflc Lcmnos didc Sta- 
limenc auioutd'huy , en Thrace , Il y auoit vnc 
ville Ephcftias anciennement , c'cft à dire en 
Grec ville dcVulcan, pour autant que ces mi- j^^^^, 
ferables aueuglez croyoyent parfaitement que ^w.* ^' 
Vulcan tomba en cefte Ille , lors que les dieux 
le chalTcrent du Ciel , loin^ de leur compa- 
gnie, auec grades tcmpcftes, k)udres ôc tonner- 
res , qui bruflcrent celle contrée , à caufc qu'el- 
le eft inculte , ôc que Icfdits tonnerres y l'ont 

fore 



i<;i 'Difcoun fmUTToeriaque 

fort frcquens , fi ce n'eft pour le mieux di- 
re que ce lieu ait prins le nom de Vulcan,pouf 
autât qu il forgea le premier en cefte Ifle les at- 
mes de fer , comme excellent forgeron qu'il c- 
^elin. ftoit , à raifon de l'abondance des mines de fer 
qu'il y a là,.pres de laquelle ville dont les ruyne$ 
s'appellent Cochinoencorcsauiourd'huy, il y a 
vne colline,au fommet de laquelle après ouuec- 
ture faide on y irouue la terre dont eft prefen- 
f ement queftion , en la collcdfcc de laquelle nous 
trouuons trois diuerfitez:La première eft la mé- 
thode qui s'obferuoit du temps des anciens fort 
recules , ainfi que Diofcoride Ta dit , l'autre du 
temps de Galien,& finalement des cérémonies 
qu'on pratique par le commandement du 
grand Turc auioutd'huy. Car Diofcoride remar- 
que que de fon temps en cefte Ifle , après qu'on 
auoii tire ladite terre au dehors, on mcflangeoit 
dufang de boucpatmy ,& après elle eftoitfeel- 
Iccpar vn feau qui rcprefentoit l'effigie d'vne 
Cheure, d'où vient qu'on l'appella feau de Che- 
ure. 

Lemnia terra caniculofo in ffccu nata a Lemno 
infula falufiriloco deferturinibi electaé' 
hircine fanguine perfnixta, quam incoU co- 
gunt in fafiillos ér imagine cafra fignant^ 
vnde ffhragida agos^hoc eft figillum cafYA 
affellauere. 

De laquelle cérémonie Galien femocqua long 
temps aprcsjpour autant,comme il aftcure , qu'il 

vccifia 
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Douzième Journée, 2 y j 

vérifia le contraire de ce que Diofcoridc en a- 
uoic dit, lors qu'il Ce trâfporta exprès en ccftc if- 
le pour apprendre toute la procédure qu'on ap- 
portoit en ccfte terre. 

Câr il tacôte qu'après que tout fut prcft pour 
laformerenpaftillesen fa prcfcnce,il s'informa 
des principaux du lieu qui en auoyent le manie- 
ment , où eftoit le fang de bouc pour y mixtion- 
ner,lcfqaels fe prindrent à rire, difans n'auoir ia- 
mais ouy parler de cela. ^ 

F^Jtm ergo mïhi erat prcontari mmquidvm^ Gai de fa, 
quam antea hymmm fanguinem huk mi- "*^'' f^f> 
fceri folitum memerU froditum accefijfet, 
quo audito omnes in rifum foluti font yfiec ij 
fane,qmuis ex vulgo ^fed viri off ido quam 
erudtti cum in aliis tum fr^cifue in vniuer- 

' fo fiitrix htfioria. 

Pour laquelle chofc mieux côfirmcr ils luy don- 
nèrent vn liure faidpar vn du lieu, contenant 
l'vfage de ceftc terre: 

^Imn ^ Ubmm accepi quendam ah mcolarum ^^l- 
quopiam confcriptum , qui omnem Lemni^t 
terrée vfom edocehat. 

Si bien que du fang de bouc pour 'ors il n'en 
eftoit faite nulle mention, au lieu de laquelle cé- 
rémonie, ce did Galien,coramc il en fut oculai- 
re tefmoing , le preftre de Diane ne faifoir 
fr qij'cfpandrc vn peu d'orge^- 
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1^4 DifcoursfurUTherid^uey 
ment fur la colline , puis la faifoit tirer au de- 
hors de la veine, la lauoit &: pcftriffoit , & fina- 
^ j„, Icment en faifoit de paftilles , fur lefquels il 
* vcid afficher le feau de Diane , qui eftoit vne 
cheure , au dire de quelques vns , & c'cft la fé- 
conde méthode qui a efté obfcruee en cela, bien 
différente de la troifîefme & dernière qui fe pra- 
tique auiourd'huy : car au lieu de tout ce dclfus, 
il n'y a que les principaux deriUe qui s'alfem- 
blcmlefixiefme lour d'Aouft feulement, tane 
les Turcs jCaloy ères, que PrcftrcsGrccs, puis 
ils vont en vne petit c chappclle,qu ils nomment 
Sotyra , là où les Chr^ftiens célèbrent vne Meifc 
a la Grecqucnon en faneur de ladidc terre,ains 
à l'honneur de la transfiguration de noftre Ré- 
dempteur , après ils montent fur le fommet de 
ladite colUne ,diftantede ladite chappclle de 
deuxtraias d arbalefte feulement ,& là ils font 
bcfchcr la terre par cinquante ou foixante hom- 
mes, & fi auant , lufques qu:ils foycnt parue- 
nus à la veined'icelle,d où expire vne bonne 
MAthloU. &tres-agrcable fenteur,qui fort de ces lieux 
loubfterrains,laquclle ladite terre retient quant 

&foy. , , 

Apres les feuls Turcs la tirent au dehors , àc 
en lemplilïent de fachcts de cuir, qu'ils ont tout 
VerrUrtn çxpres , & les liurent aaVayuode & Souba- 
/■« levons, chi, officiers du grand Turc, qui la lauent & 
la pcftriO'cnt , ^ en forment des petits trochif- 
qucs , non plus gros que l'ongle des doigts, 
fur lefquels finalement ils impriment vn Icau 
en caradcrcs Turquefqucs qui font bien fou- 
uciit differcntsjfuyuant la volonté defdiits Offi- 



ciers, 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1 376/A 



■> Douz.ieme loumee, 

cicrs,qui neancmoins, comme qu'ils foycnt fi- 
gurez , ne dénotent que deux mots en leur lan- 
gue Tm imacthon , c crt: à dire terre fecUee , corn- ^ , 
me Bclon I*^ ohferué : car les Turcs forment 
vne mcfme lettre enplufieurs façons , & quant 
touteftacheué on referme Icntrec , laquelle il 
feroit impofliblc à aucun de reouurir fans 
eftrcattrappc ; parce que cinquante hommes ne 
pourroyenc paruenir à la bonne veine de toute 
vne nuidt, quand ils en voudroyent dcfrobcr; 
puis ils la portent fîdellemcnt au grand fci- 
gneur,quien faid des dons & prefents à fes 
amis feulement , auec dcfFences aux autres de 
quelle condition qu'ils foyent d'en rccouurcr 
par autre voyc, que par le moyen de ceux à qui il 
ep a donné. 

D'où nous pouuons iuger qu'elle ne peut cftrc 
que fort rareparmy nous,& c'cftce quei'auois à 
dire fur les diuerfes cérémonies qu'on a obferué 
en la tirant au dehors. Mais parlons de l'autre 
difficulté propofec cômc la plus importate pour 
nous,qui efl: à ^^auoir,fi celle qu'on nous appor- 
te cft b6ne,ou U au deffaut de la vraye nous pou- 
uons choifir quelque fubAicué,qui rcfpondecn 
quelque fiçon à la propriété qu'elle doibt auoir 
en ce mixtc^q nous faifons: à quoy je refpôds ^ 
fouftiés, q la plufpart de U no lire cft contrefai- 
re, & quelle ne vaut rien en cccy :car lailfanç 
la forme à part , qui ne doibt excéder l'ongle de 
la main en grandpur, elle ne fe fond pas commç 
beurre en la mafchant , côme la vraye faid , elle 
marque les habits en les frottant , ce que la bon- 
ne ne Uid pas : finalement ou ne tvouue ny 1^ 

couleur 
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„ ^ cr Difcours fur la 7ToerU<]ue, 

couleur,nî(qui cft côri<lerable)rodeur tâc agréa- 
ble que nous recherchons tant encecy i attri- 
buée à la bonne, comme nous auonsdeha dit. 

De manière que pour venir aux fucccdanees, 
ietreuucqaeies.vns préfèrent la terre de Mal- 
the,qui fut bcnieparS.PauKcommcles habitans 
de nae fe font imagniez, lors qu'vne vipère le 
mordit en paflant par là , pour eftre conduit à 
Rome prifonnrLT,& la<|uelle fcrt contre k mor- 
Turedes Icrpcns encore auiourd'huy : les autres 
défirent employer la terre de Bloys mifc fus par 
le ûcur Richer de Belleual , Profelfeur en Méde- 
cine en ccfte vniucrfité par vn efcript qu'il en a 
dédié au feu Roy Henry le grand, les autres pré- 
fèrent la terre de Silefie d'Alemagnc , qui cft 
marquée des armes du pays : les autres vne autre 
tcrrre rouge d'Alcmagne , fecllee d'vne effigie 
dVn Aigle"^, en faueur de l'Empereur ; d'autres 
la terre leellee de Florence j qui porte les armes 
deTillurtre maifon de Medicis : & finalement la 
plufpart parmy nous difentque le Bol y con- 
uient beaucoup mieux , ou bié ccluy d'Efpagne, 
ou pour mieux fitisfaire à fon deuoir , ccluy de 
Leuât y comme approchant de plus prés du pays 
d'où la vraye terre figillee vient vers nous ; tou- 
tes lefquclles rai fons de ceux qui apportent ces 
diuerficez en auât ne font fondces,finô qu'il faut 
employer la terre d'entre toutes les fufinen- 
tionnecs , qui adhérera le plus contre la langue, 
Ôc les Icures , cioyans que c'eft vne qualité de la 
vraye Lcmnienne. Par le moyen dequoy il y a de 
l'apparence que la plus gluante de toutes s ap- 
prochera de plus pres,pour eftre fuccedance,qac 
^ los 
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T)oH7iieme Journée, x<^j 
que les auties qui n'adhèrent guierc comme 
cela. 

Mais à tous ceux-là ie rcfpons que s'il y a heu 
iamais erreur au monde parray les pharmaciens 
au fruid des fubftitués , que celle cy efi: la plus 
énorme qu'on fe fçauroit imaginer , & en quoy 
on fe trompe le plus : car voicy le deffaut : On 
croit que l'autheur de noftre Theriaque ait em- 
ployé la terre Lemniene , pour raifon defaglu- 
tinofitc feulement , & à caufe qu elle fert en ce- 
fte qualité contre le flux de ventre , crachement 
de faiïg,& femblables , comme confolidatiue & 
aftringentc qu'elle eft : & c'eft l'opinion la plus 
commune qui court auiourd'huy parmy nous, 
tour le contraire de ce qui en eft,d'autant que ia- 
mais Andromachus^ny Galien n'ont penfc à ce- 
la , lors qu'ils ont bafty & faiéè celle compofi- 
tion: puis qu'il n'eftoit pas necelTaire depenfer 
àccs vertus:nô:car fi vous voulez fçauoir pour- 
quoy ils l'ont employée icy ji'afTeurcray par tout 
où on voudra , & ne feray pas beaucoup en pei- 
ne de maintenir mon opinion ^ à fçauoir que la 
terre Lemniene a efté mife en ccft antidote à rai- 
ion de fa vertu alexitaire refiftant aux venins 
qu'eira,parvne faculté Cardiaque qui preferue 
le cœur de danger,tous les anciens l'ayantlouce 
particuherement pour cela, lors qu'on la faid 
entrer aux compoHtions & antidotes prcfcr- 
uacifs, comme en ce que nous faifons:que s'il 
faut reuenir aux fuccedances, qui ne iugera 

taucc moy qu'il n'y a aucune terre des fufdites 
. qui approche tant foit peu de cc/lc propriété 

R 



■ 
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i ç 8 Difcours fur la TheriasjHc , 

que nous receichons n'ayant rien 4e feinblable 
• que la vifcofitc adhérante aux leures 6i: à la lan-r 
guc fculementjçommc i'ay délia die , & de i'alc- 
xitaiie nullement. 

Qui me fai(5t donc conclure qu'aucune de ce$ - 
terres y conuitnt aulîi peu comme fi au lieu 
des Vipères on vouloir mettre des Serpens en 
ccfle compofition , dequoy i'ay parlé en Ton 
lieu : que li quclqu'vp]m'obieâ:e que le bol ,dc 
Lcuant, voire les autres, ont la propriété aie- 
xiraire , il non tant comme la vrayc Lemnicne, 
au moins en quelque façon , & partant* que 
quclqu'vne d'icelles y conuiendra , ie réplique 
qu'ils s'abufcnt : & cela ne fe peut fouftenir, 
d'autât que la propriété de la [Lemniene prouiét 
particulièrement d'vnc fort agréable fenteuu 
qu'elle a , dedans & dehors la mine , comme 
nous ^uons défia dit, de mefmesqu'eft la terre 
de Mariembourg en Saxe , qu'on tira en prefcn- 
ce du Prince , qui fut contrainct de dire que le 
fardan Heud'ûiion la fortoit cftoit le Calecuth : c'eft 
ubel. yj^g d'Indic , qui engendre force drogues 
aromatiques , ou bien comme |a tevre de Ma- 
lacaés Indes, de laquelle on fai<5t de beaux va- , 
fes , qui fenteiit merueilleufemenc bon , laquel- 
le bonne fentcur ne fe trouua ianiîiiis en aucune 
terre qu'on prétend de fubftituer , icy, perfonnc 
ne l'a iamais dit ny apperceu : d'où ie concluds 
qu'elles n*y conuiennent nullement : car per- 
fonnc ne nieça pas que toutes chofes doux flai- 
rantes n'aycnt la faculté dereliouyr le cœur, ôc 
pat confcquent de le prefeiuer de venin. 
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Douzième Jour m€. ijij 
Les pommes douces qu'on employé paiticu- 
lieiemcncpour ceft efFeÂfqn préférées , à caufc 
qu'elles (ont odorantesrnous l'auonsmôftic ail- 
leurs en noftre difcours de l'alkcrmes , où ce lue 
eft recommande : qui me fera , en paflant outre, 
dire que c'eft donc vn abus , qui s'efl: entretenu 
iufques à prefent parmy no%de croire que pour- 
ueuquVne terre foit fort adhérante feulement, 
qu'elle fcruira en ccfte Theriaque , ou aux anti- 
dotes que nous compofonsrmais afin que ie c6- 
tcnte les plus curieux,i*ay deux choies à dcmon- 
flrer encor,pour parler de toutda première fera, 
d*oii vient en ccfte terre Lcmnicne celle bonne liW 
fentcur qu elle a , & l'autre, qu'ell- ce donc qu'il ''f 1**' 
faudra lubftituer en fa place, puis que ie reictte "'^r 

es qu on employé auiourd huyrpour 5 Ue Câùre 
qucy fauisfaire briefùemct, ic dis que l'odeur en grU. 
ceftc terre prouient par deux m oy cns , de ce qup 
le lieu d'où on la tire cft inculte,&ne produit ne 
du tout(quoy qu'es enuirons on y feme quelques 
grains)&que l'arc en ciel'y eft prefquc loulîours: 
car ileft viay , comme Phne l'a dit parlant de Ijj . 
terre en gener4,que 

Sjtfcquicfcente eaftih ocatfumfolis mquo le- 
co^arcus Cœleftis deiecerlt capta fra^é' cum 
a fiecitate tmmadnit imbre. 

Qu'alors- vne telle terre acqucroit vue .\-\\- 
ts: quafidiuinc (entcur:la raifon de qii. 
lapportcray paS icy prcfenrcmcp.r ' 
prolixité , puis que les curieux en .. 
que moy,6c melmes que Cardan. Sv .ilii 
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% 6o DifcoHYi fur la Thenacjue, 
ftote , Alex. Aphrodifee & tant d'autres graues 
autheurs traittent amplement de cela chez lef- 
quels on verra que l'arc en çiel ne rend pas feu- * 
lement la terre de bonne odeurrmais les plantes, 
& parciculiercment les rofcsjl 'alpalathum & no- 
ftre Iris d'auiourd'huy,difant que, 

seaUier Q^i^y y^dio m Mem ôdorisyfactt mfref- 
jtoncm. 

Que fi quelquVn me vouloir obie(5kcr , qu'en 
Lemnos l'arc en ciel n'y eft pas tant fréquent, 
pour apporter à cefte terre l'odeur qufie dis,ie 
cm. rcfpons qu'il fe trompe : car il n'y a gueres de 
terroirs plus fubieds aux tonnerres, & par con- 
fequent à l'arc en ciel , ainfj qu'on le trouuc par 
efcriptt&defaidc'eft àraifon defdits tonnct- 
res que ces pauurcs Paycns aoyoyent que leur 
Vulcan eftoit tombé là, & que le grand lupin 
le pourfuyuoit par les eflancemens de ces fou- 
dres en ce lieu. 

De manière qu'il n'y a rien à doutct pour ce 
regard,r£ftant maintenant de refoudre qu'cft-ce 
quciepretendroisdoncdc fubftituer ,puis que 
je reiette les terres fufnomraees : à cela ie dis, 
après vn bon autheur, qu'il feroit beaucoup plus 
à propos au lieu de la vraye Lemniene, de faire 
vnc terre compofee comme s'enfuit : en quoy 
nous nous pourrions exercer, auant que de par- 
ucnir à la mixtion de tous ces ingrediens, com- 
me quand on prépare les 'trochifqucs d'hcdi- 
croum ^ femblables,& voicy comment. 
Il faudroif prendre d'""-'Ue commi>nc,laquellc 

feroir 



I 



II 



Douzième Journée. 26 j 

fcLoit bouillie à feu lent , 6c gi"adué,oU de rcuci - 
bcration , aucc eau de vie , & vn peu de Crocus 
fcrri ou de limaille de fer, iufques que ladite eau 
feconfumeroit: puis i'y voudrois adiouftcr dé 
fang de bouc , & finalement vn peu de mufc ou 
d'ambre gris , & de cela i'en ferois de paftillcs 
qui approcheroy ent de la vertu de la terre Lem- 
niene iniailliblcmenr. 

7{ihil enim diffcrt an}uc in naturdibus vet 
arùfcUlihits orgams fiant. ^ 

Cedifoitvnbon autheurifur laquelle mixtion 
il faitt que ie m'eklaiixifle , afin de contenter vn 

chacun. cifahh- 
Premièrement ij employé la limaille de y/fi^'^^ 
fer , pour autânt que la vrayeliLcmniene tite iz f^rrum, 
couleur é^vifcofité duikr:ie le preuac^ay cy 
après : voire, qui plus eft,on aflcurc qu elle n'cft 
autre chofe que la propre matière deccmetaili 
non encores bien cuitte en metail formé, la- 
quelle defcuittc par vnc chaleur lente, efgalc Movar.de 
éc proportîonee dans la terre , en vne fucccfiiue fi^^^- 
longueur de temps , fe rend grade & vndlucule 
comme elle efl; : car ores que le fer de prime fa- 
ce femble en fon dehors cftce toid & iec , com- 
me fort tcrreftre qu*il ert ,neantmoins eh fon 
occulte, & au dedans il efl: fort agglutinatif, 
ainfi que par expérience celafevoid en ce qu'il 
n'y a aucun mec ail qui fe ioigne mieux fans ad - 
dition d'autre matière, que font deu' !c 
fer.'fi que de là,la terre Lemniene attire j 
ink , voire la couleur, & non'du foulphrc,coiii~ 

R ^ 
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2 6 i Difccurs fur U Tloenaque, 

me Dorrhoman l'auoit pcnfé en fon difcour*" 
des bains de Balaruc ; car ladite terre en rctien- 
droicrodcur,& feroit iauncpuifquc 

Colorin mro refertur fulfhuri. 

Suyuant les chy mifl:es,qui Cn ont parlé. De ma- 
nière que fort à propos i'y adioufte la limaille 
de fer. 

Puis , quant à l'eau ardcnt,ie dis que pour atti- 
rer au dehors dt ccmetail la propriété pour la 
donner à ccfte terre , il n'y a rien qui le face 
mieux que le vin diftillé : car outre la force qu'il 
a d'attirer au dehors ce qui eftdans les métaux, 
( bien que quelques vns préfèrent le vinaigre di- 
llilé ) il s'cuaporc aifément , & delaiffe tout ce 
qu'il auoit emprunte , faris rien imprimer de fa 
qualité: ce que ne fait pas le vin aigre diftillé, 
comme fçaucnt les dlftillatcurs : puis i'yadiou- 
^ ■ flerois volontiers du fane: de bouc, quoy que 
bledeifé- Galicn S en loit mocquc , pour autant que i e- 
tnes de le- ftimc,fouftenant DiofcorideenceIa,qu il y eftojt 
nos fur ce meHé anciennement fort à propos: car il n'cft 
fuùtccf. feulement propre aux difîènterics &c crache- 
mens de iàng,ains il cft: alcxitaire , re/iftant auK 
venins. 



On racon- 



Viofcor' 



SdnçHîs hïrci dj[fcmmas cœliacmim po-- 
fuma {ifiity& in vimpotus co?''' ' 



cfjica; 



Finalen>cnt pour raifon du mufc , ou de l'am- 
bre gris , on m'entend allés , que c'cfl pour ac- 
quérir à celle terre ainiî préparée la bonne & 



agreabls 
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hez.te7ne lomneel 16 j 

agréable fenteur que la natUL-elle porte quanti 
foy,&"qui nous la fai<ît recercher icy^n'cflanc 
pas à propos de m'obieder qu'il vaudroit mieux 
employer lîous ces ingrediens icparemcnt & à 
parc : car i'ay refpondu à vne femblablc réplique 
fur la compoficion de l'hedkronm. La decifion de 
quoy toutesfois ie laifle aux /leurs Médecins, 
n'ayant voulu rien innouer pour ccftt fois , ini- 
ques qu'il foie ftatuc. Carvoicy dubolLcuanr, 
accompaighé des marques qu'on attribue îiu 
plus fin > que ie prétends employer pour fub- 
ftitué. 



T R E Z 1 1:. 

I O V R N E E. 



aconrant que l'eau de la riuiere 
Niis en Cilicic a ceflc propriété 
idmirable, d'aigu ifer i'efprit de 



Melîîcurs, que i'eufle moyen de recourir a ce re- 
mède auiourd'huy^pour me pouuoir dignemcnÉ 
acquiter de mon deuoir (ur ces dçpgucs , 6c pi c 
mierementfur le 

C H A L C I T I S, 

Our l'intelligence de laquelle drogue i'ày à 
rcprcfétcr deux choies principalcmét, la prc- 

W 4 



P 
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2(^4 T^ifcoun fur laTheriaquCy 

miere , qu eft ce qu'efl: la vraye chalcitis , de 
laquâlle les anciens ont parlé , & notamment 
Galicn , pouu la confcAion de faTheriaque. Et 
raïuie qu'efl:- çe que nous deuons fubftitucr au- 
iouid'huy en fa place. 

Pour à quoy îacisfaiic ic reprcfcnte que dans 
les mines du cuyurc on y crouuc de pierres mé- 
talliques, qui contiennent le métal de cuyurc, 
qu'on a appellees pour raifon décela , lapides 
Aranos , qui rendent par la force du feu ledit 
/cuyure : laquelle pierre au refte rencontre quel- 
quefois en certaines mines feulement (mais non 
pas en toutes , comme en Cypre & en Gofela- 
rie feulement , ainfi que Galien & Agricola le 
difentj vn certain fuc craflfcux &fort terreftrc, 
quilacouure ScTcmbralVc ain/i qu'vne crouftc 
alTés efpaiflc,& en telle forte qu'à lavoir en fon 
de hors on la iugeroit vne pierre, toute différen- 
te à la première, à laquelle pour lors on a donne 
ic nom de chalcites ( auec vn c , non pas auec vu 
i,notez ) Voylapourquoy Pline difoit. 

Fit dr dis ex alto Ufide^ijHem cbdciten vocmt 
in Chyproyvbiprma futtaris inuentio. 

Et en vn autre part il cfcript, 

Chitlciîen 'vocantlapidem , ex quo ^ iffum .-as 
cxco'^fr'ifur. 

Oc Icdu lue, cft d'vnc couleur cendrée &grifa- 
fl:rc,que les \fcdecins ont appelle fory qui signi- 
fie ramallc,dc can^ivu idcfi accumula , qui efl: bien 
tellement acre & mordicant /ainfi que le Vi- 
triol ô< Icmblables, que par traid de temps , il a 
h force Ôc la violence de coriôpre ladite pierre, 

aueç 
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Vouz-teme lournee. ic<^ 
aUcc le metail , qu'elle contient ( comme aiTez 
tendre qu'il eftjainfi qu'on le void au Verdet^ en 
fa propre fubftance , fi que peu à peu , félon fes 
diuerks opérations j & la pierre & ledit fuc qui 
opère en elle , acquièrent enfemblcment diuer- 
Tes couleurs, & par confequent diucrfes appel- 
lations : car de gris que ledit fuc eftoit au com- 
mencement , il deuient noiraftre : & alors on 
l'appelle ^J^Jelanteria, , & la pierre ainfi corrom- 
pue en fon dedans s'appelle pyrites profits yccd à 
, dire excrément du cuyure : car alors elle ne rend 
plus aucun metail , voila pourquoy Agricole di- 
lbit,& à bon droid, 

Pj/rites aroffis ,foryo$ meUnterUfmns efi 
dr ejfeàor. 

Ce qu'il a micuK exprime ailleurs , en ces ter- 
mes: 

cimd in fnmis Gofelana Ucet videre , 'uhi 
glebamfuhrotundam cineret coloris, fedoh^ 
fcuri , in cuius medio refiUet fyrites ille 
fdlidus, dr fere refolutus ^ magmtudim 
nucis^ flerumqHC iuglmdis, quem 'undiquc 
comfle^itHY interdum fory^ imerdum me- 
lanteria. 

Laquelle chofe Pline femble auoir entendu, lors 
qu'il parloit de cirer te metail de cefte pierre , en 
difant; 

PuUnt dr recentem chdcitim 'vnliore?n effe- 
quoniAm imeuma firyfiat, 

^ 5 
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X DifcoHrs fur îa Théha^ue, 

Apics Icquet changement nous trouuons qu'el- 
le fe conuerrit en vne tioificfmc» matière , ap- 
pellee Chalcitis , de laquelle il eft prcfentemenc 
qucftion en ceft antidote , de la couleur duquel 
Chalcitis les autheurs ne font pas d'accord entre 
eux : car les vns difcnt qu'il doibt eftre rouge, 
comme le cuyure , fuyuant l'Etymologie de Ton 
nom,qui deiiuc de XttKKovims,zmCi que Diofco- 
ridc l'a efcript; 

Chalâtis jmfcrtUY fimil'ts 4rl^frtahilts,c!^c. 

Contre quoy d'autres difent, qu'il doibt eftre de 
couleur verte , parce que le cuyure l'eft en Ces 
commcncemens , & que c'eft ainfî qu'il faut en- 
tendre Diofcoride: 



Cyfalpi- 
nus de 



rtaca. 



Ex qmhus interfretari Iket Çmilimdinemaris 
afud Diofcoridcm^mtelligendam ejfe ob co- 
lorem viridem , non ruhentem : rubedmem 
enim exf^rfe^a vflione acquirit, 

D ou vient ce que Rondelet a dit fur ce fubjcd: 
m The. chalcitis vrônda ejî^donec amittàt viride. 

Et Zaingmaifterus, ou pluftofl: loubcrt mefmes, 
fur féis Annotations de la Theriaque en fa Phar- 
lîiacopeè: 

^nand Lt Chalcitis cfthrujlee , clic doibt efire 
dt couleur verte ^a fçauoiryde la mefme cou- 
leur qri elle efioit auant que d' efire brujlee. 

Finale..;. lit ladite pierre fe conuertit en vne 
macieie friable, de couleur iaunc , portant qucl- 

qur 



II 
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Treùme lournee, G-r 
ques miettes brillanrcs qu'on appelle poui lors 
my fy , de (A^aot , id efl odmm ., (juia fafîidmm ^arit. 
par toutes lefquelles raifons ic prouue deux 
choies ; la piemicie que le Chalcitis a cfté telle- 
ment rave de tout temps , qu'on ne demeure pas 
d'accord de fa couleur, bien loin d'en parler auec 
afleurance. 

Et l'autre que corne qu'il en foit,quc ce ncant- 
moins ceftc drogue prouicntdela mcfme ma- 
tière que le Sary,ôc la Mela?itena^ par le change- 
ment de la codlion & de l'acrimonie du /uf- 
dit fuc minerai , ce qui aduient aulîî hors de la 
mine mcfmes quand on la ticndroit dans vn ca- 
binetrcommeilarriua à Galien , qui au bout de 
trente ans adeurc qu'vne telle pierre fe transfor- 
ma d'elle mefmc en tous ces changemcns , d'où 
il print occalion de dire que toutes ces drogues 
nedifFcroycntque de form; feulement, mais 
non pas de fâcultcz. 

Jtdijnc mirurn non eft^ tria hdc medkamenta 
e 'mfdem génère facultatis effe ,[ory dico^ 
Chdcttim ^ myfi, tenmtate crafsttudi- 
ne interfe diuerpi. 

D'où s'enfuit que rare a cfté anciéncmet & plus 
encore la Chalcitis , q noftrc Authcur a ordonne 
en cefte compo(ition. Et nul ne fe pourra vanter 
de {Srler autremét.Car encor qu'on nous appor- 
te d'Allemagne vue certaine pierre de couleur 
touge , qu'on appelle i halcitis auiourd'huyi 
nous difons que ce n'cîl rien moins que cela, 
puis qu'on remarque qu'elle ne corrcipojid pas 

a la 
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Antid. 
Auguft. 



2(38 VifcoHrsfurlaTheriaquCy 
à la vraye defciiption que nous auons rappor- 
tée, & ainfi que Cifalpin la remarqué. 

Toutes Icfquelles confiderations me ferortc 
paffer outre à l'autre article , pour rcfoudrc 
quelle drogue peut eftre légitimement fubfti- ' 
tuec. Sur quoy on refpond & d'vn confente- 
inent gênerai ; qu'il faut prendre IVne des efpe- 
CCS de Vitriol , parce que comme le Chalcitis 
des Anciens ils retirent leur couleur, faucur & 
odeur du métal de cuyure : ce qui les faid eftre 
Cl non mefmes chofes , au moins fort proches 
en parenté. 

Pour à quoy fatisfaire les vns difent qu'il faut 
prendre le Vitriol blancjainfi que loubcrt auoit 
hido en la compoCtion de fon Diapalma, com- 
me nous fçauons , laquelle drogue ils veulent 
eftre lauce aucc eau rofc.pour corriger l'acrimo- 
nie qu.'ellc a. Les autres difent que le Vitriol de 
Chypre cft préférable , parce qu'il doibt eftre 
meilleur en fes vertus , puis qu'il a plus belle 
couleur. D'autres prénent le Vitriol d'Hongrie, 
d'autres le Romain , & notamment le fort 
vieux, qui eft blanchaftrc par deflus,& finale- 
ment on aftcurc que le Copperos cft beaucoup 
meilleur , à toutes Icfquelles raifons ie refponds 
qfte ie copérqs me femble fort bon , pour autant 
que le chalcitis des Anciens eftoit naturel & 
verd,& que le copperos l'eft auflî, au lieu que les 
autres font artificiels , ôc pluftoft bleu qu'aftre- 
mcnt J mais il faut que ledit copperos foir par- 
faidtemcntbrulléjau lieu que le Chalcitis ne l'c- 
ftoit qu'vn bien peu : car l'acrimonie Se vertu 
cauftiqueeft beaucoup plus excellente enceftuy 



cv. 
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cyjqu'on ne la trouuoic pas en celuy là. 

Je fçay bien qu'il conuiendroit à ccftc heure 
de parler d'vne difpuce qui s'eft racuê depuis peu 
entre les Sieurs Fontayne d'Aixde Prouence,& 
Bauderon de Mafcon,fur le Calcrthis des an- 
ciens, pour fçauoir à quelle intention il elcoic 
employé en ccftc compofition ,l>n voulant que 
ce ne foit que pour donner à la Theriaque la 
noirceur feulement, & l'autre pour feruird an- 
tidote & contre-venin : mais ie ne penctreray 
pas Cl auant qu'eux , parce que le fieur Bauderon 
fils , dcfFcndra tres-bicn l'aduis de fon pere en fa 
pharmacopée qu'il efpcrc de faire réimprimer 
au premier iouràLyon,ainfi que i'ay apprins. 
. loindb que ie ne trouue pas neccflaire de difpu- 
ter longuement du Calciihis que nous ne co- 
gnoifTons pas , comme ie voudroisfaire du Cal- 
chantum brufié , fi i cftois alTés fçauant pour re- 
cerchcr s'il y eft neccflaire ou non : car c'eft en 
cela où ic me voudrois arreftcr : mais ie remets 
cefte decilîon aux plus doâ:cs, qui doiucnt déci- 
der de ccla,& refoudic fi nous l'employerons ou 
non. Ayant refolu d'en préparer en la forme que 
vous le voyez , que les Arabes ont appelle «7- 
rW, quand il eft ainfibruslé , & les A!kimiftc5 
çaputTnorîHHm fie âehid'c l'hiftoire particulière 
des vitriols , parce que Marhiolc la demonftrc Ci 
parfai£iement , qu'il n'eft pas befoing de le rap- I 
porter icy , pour eftre familier à tous , où ie rcn- 
uoye les curieux. Et voylafurce fubicéV. Voi- 
çy le 

SAGA 
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il 



iyo DifcoursJurUThenarff/c 

SAGAPENVM. 

QV I cfl: la larme dVne plante fcrulacee, 
qu'on nous .ippoite du Lcuanc,& non de 
la Poiiille, comme quelques vns ont pcnfé, qui a 
prins Ton nom de Ton odeur , quife rappoi r 
celle de Pin : car Saçrax vient de Satire , flaiici , 
d'où l'on a compofé ce mot là. 

lereiettele Sagapenttm en pain, pour autant 
qu'il ert: puant , & n'eft pas bon : ains i'admets 
fbulcméc les larmes que voicy, qui ne (ont point 
Ï2À0cts de l'cfcume de Galbanumy comme Galien 
difoitrcar c'cft chofe qui eft aifcc à voir. Voyons 

TA R I S T O L O C H I A. 

POurraifon de laquelle nous nauons qu'vne 
difficulté à'dccider, quicft,à fçauoir laquelle 
des trois efpeces il faut entendre parce mot de 
/t;me , duquel!' Autheur a vfé , l'ayant nomme 
hiirlh en Grec , qui fignifie celaifur quoy 1« vns 
difent que la Clématite cfl; entendue comme plus 
odorante,&non la lôgue ny la rôde,quoy qu'el- 
le ait quelque fubtilitéjfuyuant ce que Galien di- 
foit au liure de la faculté des médicaments. 

Ex mis om/jïbns fubtilifsima ér ronmda^alia- 

mm njcYo duantm quit Ctematis aVfclla- 

tur/ragrantior ef. 
Les autes difcnc qu'il eft indiffèrent d'cm.ployct 
Tvne des trois, pour autant qu'elles ie rappor- 
tent fort quant aux vertus , fuy uant Diofcoridc 
qui difoif fur ce fubjcd, 

Kotnnda, ad eade follet, vt Clemms^ér longn\ 

Mais 
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/ rez^ieme îoiirme. 271 
Mais il y en a qui ibuftiénenc que la ronde doibc 
eftre piefçrec aux autres deux , pour autant que 
Galien a cfcric au liure des fimplcs medicamens 
ce qui s'enfuir. 

m quibus crajfum humorem vdidiusex- 
temare ofortet^illic vfui efi rotunda-.prom- ^ 
de dolorcs ah infar^u aut crafsitie cnido- 
W I rtm ff irituum natos , mugis curât rotimda. 
& fpkula extrahit,ç!r futredines fanât. 

D'autres difent que la Ptftolochia , autrement ài- Cdin 
de Pollyrhifos.qm a fa racine fort menue comme yia»l^f^f 
petits filaments, qui croit dans les vit^ncs au ter- '^"^''^y^ 
roir de Nifmes ou es enuironsj elî beaucoup 
meilleure , parce qu'elles font fort odorantes ôc 
d'vne grande aromaticitc. 

Finalement Rondelet a fouftenu que la lon- 
gue eft la plus exquifc pour ceftc compolîtion, • 
pourueu qu'orf choifille la plus mince , fuy uanr 
le texte de l'autheur : car elle d\ bonne contre la 
moi-fure des Serpcns,<is: qui plus aO: on la donne 
contre les venins, félon Diofcoride, qui difoit 
parlant d'icellc, 

0/ dticrfus Angues 'v^mna hihïtur. 
Laquelle opinion ie prétends enfuyure auiour- 
d'huy, tant parce qu'vn fi giand autheur comme 
Rondelet l'a dit, queaulii àcaufe quelaroiiîlc 
& laclemàtite,quoy qu'odorâtes ne s'employcnt 
que pourlc^jvnguéts, & non pour les employer 
pour les maladies internes : car en cela on ne 
iesloiiaiamais. 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1376/A 



2 y 1 Difcoun furla Tloertacjue 

Clffnatiûs fragrantior efi , itaque ea advn* 
guenta njtunturvnguentartj : fedad fam^ 

ticnes infrtnior. 
Ce que Diofcoride a confirmé,parlant de la ron- 
de & de la clcmaiitCjCommc s'enfuit: 
# Sunt friuatim in 'unguentorum ffijfamentis 

comenientes. ' 
Que s*il me faut contredire à la piftolochie que 
Colin a employé à Lyô en ccfte c6pofiiiô,ainfi q 
i'ay apprins , ic ne trouuc autre raifon pour re- 
prouucr ceftc méthode , ie le prie de m'exai^er, 
fino que la piftolochie n'eft pas ce que l'authcur 
a ordonnércar c'eft vne plante toute à part : bien 
queie m'en remets à fon expérience que i'ho- 
nore beaucoup: difant pour la fin que l'ariftolo- 
chic pour cftre bonne pour poufïcr l'arricrefaix, 
après que les femmes ont faiâ: les enfans, qu'el- 
le a prins ce nom de là:cat Àp/çw fignifie bonne, & 
hfiyîiit les douleurs que les femmes foufFîét aux 
enfantemens.PalTons à voir le 

CENTAVRIVM, 

QVi a prins fon nom non çentum au- 
reis , comme difcnt les Alleraans , qui l'ap- 
pellent tAufen gulden kraïttt , c'eft à dire, l'hetbc 
de mille florins,pour raifon de fcs vertusiains de 
Sat.ccm. Ciiiron Centaure, m des principaux picque- 
bœufs qui fe mcsloit de l'art de medicarâenrer: 
lequel l'a roife en vogue le premier , ( à ce qu'on 
dit ) de laquelle on en trouue deux fortes: l'vne 
grandc,que nous n'employons point , & l'autre 

petite 
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Trezieme lour)îfe, 2 ^ j 

)etite,qiie voicy ; qui doit eftre cueillie auec ics 
)cllcs fleurs purpurees , comme efl: celle cy , qui 
ïft de noftïc terroir. Voyons le 

SEMEN DAVCI CRETICI, 

QVi efl: bien difFcréte de 'Baucid ou BàHcmm: 
car c'eft la paftcnadc fauuage , dite fiaphyli^ 
pos.qiïon n'employé point icyrduquel dancHS^iM 
refte on entre en doute iî c eft la graine de Can- 
die, comme on nous a dit, attendu qu'elle eft 
blanche & bourrue , comme vous voyez , telle 
qu'on la^efcript , à quoy Pena refpond que ce 
n*eft autre chofe que graine de Daucus fauuaige, 
produite au terroir de Gènes ou de Sycne es 
lieux maritimes feulement , au contraire d'au- 
tres aOcurent qu on l'apporte de Candie , & 
& que les Vénitiens l'aflcurent ainfumais le ref- 
pons comme qu'il en Toit, qu'à caufc de fon aro- 
maticité nous Temployerons en ceft antidote 
fort librement , laiflant à part quelques autres 
cfpeces des herboriftes ou de Diofcoride.qui les 
diftinguent par la forme des fucflles , defquellcs 
nous n' vfons point à prefent ; ce qui nous occa - 
donnera de pour fuyure,ac vous prcfcntcr; ' 

L'OPOPONAX, 

QVi eft la larme d'vne des trois cfpe- 
ces de Phcrbe pana , dite herculiennc^ 
qu'on nous apporte nô plus des lieux que Diof- 
coride difoit,ams du cafte d'Alcxar.dric , d'Egy. 
pte,commcraftcurent les Venicicns,rcprouuant 
Vppoponax en pain, parce qu'vne rrilc du.guc 



4? 
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174 *Difcours fur la Tloenacjuey 

cfl: puante , au lieu qu'en ces larmes la fenteur ne 
defagrce point. Que h quelque curieux defire 
de içauoir d'où vient ce non de panax,caroW 
fignihe la liqueur qui en fort, telles que font ces 
gouttelettes dctVeiches en forme de la. mes que 
voicy , ie dimy que ce nom vient de •ytd.aiv etx©-, 
c'cft à i\\ïQ,omnuifanam , pour rexçcUente vertu 
qu'on luy a attribuee:mais voyons le, 

Galbanumy 

QVi font les larmes ^ gouttellcttes qu'on 
rirepar mcifionseneftéd'vne plante fciu 
lacée non plus en la Syrie, comme DIofcoride 
difoit ',mais bien en Cilicicainfi que l'a dit le 
Cofmographe Belle-foreft : fur laquelle drogue 
ie n'ay rie à diie en reiettat celuy qui eft en maf- 
fe comme très fœf idc & puant, fmon que le mot 
de Galbanum prouicnt d'vne forte de vcftemens 
blancs, que les Grecs àppelloyent de la façon, 
ainfi qu' . n le peur veriffier das Martial Ji ce n'eft 
que ce nom prouicnne du haut Alemand à fça- 
uoir de rreelbi'm , ç'cfl: à dire iaunes ofl'elets, ainlî 
que Goropius Bccanus cti fon hermathene en 
difpourc amplement : voila du ^galbanum. Vo- 
yons le 

BITVMEN OV ASPHALTVM, 

POur l'intelligence duquel nous auons deux 
chofes à rcp'i cfcnter aaiourd'huy fuçcin<5te- 
ment , bien que la chofe meritatl d'en faire vn 
volume tout entier, comme a fait Libaniusen 
fes insularités , où le curieux pourra voir dç 
çhofes^rarcs fur ce fubied : la première donc 

fer^ 
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fcr.i Forîgiiie èa bitume, & ks espèces diwci-- 
fcs q;ui dcfcendeac d'keîuy ; &: l'antre ï\\.j'à<jf\- 
redc ccluy daqael nousrious icraons prcf<-Yi- 
tcment en ccfîecaropofrtiara iqacjr îe îoin<5ray 
pour la fin le moyen cîc choiEs & f^tc eic clion 
du meilleur, 

Dilaiit ^otïc qac le bîtame f' corume nous 
l auons die ailleurs ftir l'aifecrtiies, k propos 4c 
l'ambi-c gris j n eft aatre chofe vïï tiuyîe ew- 
gendrc dcsî'cxhaîaîfons &: vapeurs reeâingces 
cn(emblcméc,cenes-ey iiii Aonv^mx h cûi*(ïi>îm- 
ce^& fluidité , ^celles^îa fa chaleur escrerac 
qu'on y appcrçoîc (car elle eft du natOTddufeo, 
comme nous dirons en après, Jdekpdjcsdcux 
matières prouienc vn liuyie afîcs efpak .qîjj fi- 
chage & remetamorphofcpar îa chaleur folaîtc 
en pluficurs &: dicterJes macieres,dîtTcreïïres en 
leur dehors , fuyuant les lieux oà eii'eft , scque- 
ranc en ii^efmcccraps diucrfcs apjîeîkïîons: car 
fï ccft huyle qui difliledes roches, comme cii 
plufieurs endroits dlcalic, ainâ que Agncola 
ôc Marhiole lont remarqué, &: qu'on ramnife 
dccoulant tout sel qu'il cft^on i app-?Uc/)f^ra. 
kumycommc pour dire qu'il cH laquintccilcncc 
ék huy le des pierres ôcvochcxs ; maîs fi ce pctro- 
leum tôbe dans le courant ddscjîuxibaaaTai- 
nes , & que par le mouuemcnr d'iccOcs ii foic 
charrié bien au ioing iufques à quelques puirs 
outomames,&par ce moyen purifié & iendu 
fore cler &tranrparcnt, alors vu tel birome s'ap- 
pdlc riaphta , du mot Hebriea, nephi,cV(là dire 
puriiic , cômcprcs de Baby îonc en ChaMce, dis 

S z 
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i7<î BifcmrsfurUTloenaijHey _ 

fontaine près de Demctrias diûc PAgat.a an*, 
cienemcnt , en Scuhie prés du mont Gibel,ÔC 
çn plufieurs autres lieux , qu'on rama^Te auec pe- 
tites plumes , pclottons & coquilles , quand il y 
en a beaucoup , qui avne telle affinité auec le 
feu que l'en approchant de loingjfans le toucher 
foudain , il s'y prend & s'imflame quafi miracu- 
leufcment : La nature & propriété duquel les 
Barbares de Chaldce firent voir a Alexandre le 
grand, comme Plutarque le recite en fa vie aux 
defpens d'vn page , qui en cuida eftre bruflé, 
après qu'ils l'en eurent frotté & fait entrer dans 
les eftuues, où fon prince fe nettoyoit:carpar la 
feule reuerberation de l'eau , fans qu'il y euft 
^u feu, la flamme fe print àfon corps & auec 
peiAe fuft il fauué : comme auffi lors qu'ils vou- 
leurcnt cfclairer les rues toute la nuid: car en 
approchant le feu d'vn coftéde la ville , le na- 
phte, qui eftoif: dans des Canaux par toutes les 
rues rauit à foy le feu , & print flamme en vn 
tel inftant , qu'il n'y euft aucun interualle de 
temps , que par toutes les rues on n'y vid fi çler ij| 

quelciour. J 
Voila pourquoy ceux'qui croyent quelhy^ il 
ftoire de Medce foit quelque chofe de vray, " 
eftiment que la liqueur de laquelle elle frotta la | 
guirlande , que portoit la fille de Creon , qui luy 
donnoit fubicd d'eftrc ialoufe de fon mary, 
n eftoit que naphte : car ceftc pauure fille fe 
voulant approcher des flambeaux appofés fur 
Iclieu,dcs beftes qu'on facrifioit , foudain par 
Taptitude que cefte liqueur 'a de s'inflamer, le 
feu fc print à fa courône de fleurs & en vn inftât 

feu; 
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Tmz.ieme fournée» lyf 
fut edoufFce par la flamme qui la bruHa : car 
les rayons qui forcent du feu quand ils viennent 
dcloingiectcntauxaux autres corps la lumière 
feulement : mais à ceux qui ont vne ficcité vn- 
âueufe ou vne humeur grafTe , ne cerchans de 
leur naturel qu'à s'allumer & faire feu , s'altè- 
rent & s'enflamment facilement à la matière 
qu'ils trouuciit préparée , d'où vient la railbti 
que le plaftrier , duquél raconte Mathiole ( par- 
lant du pétrole^ fut bruflé cruellcm.ent , Scquc 
le puits & la maifon creuercnt d'vne horrible fa- 

A propos de quoy Libaniusen fes flngulari- 
tcs pcfe que l'eau laquelle Nchcmias fc fit appor- 
ter fur l'auteljn'eftoit que Naphte lors que le feu 
facré ncfetrouuoit pliis(car leurs deuanciers 
Tauovent caché quand ils feurent conduits ca- 
ptifs ) duquel naphte , comme eau claire , & 
grafle , ainlî que l'efcripture parle , il ne fit qu'en 
cfpandre fur le bois à la campagne , pour atti- 
rer fe feu du ciel par le moyen des rayons du S o- 
leil ( pour autant qu'il eftoit dcffcndu defefer- 
uir en cela du noftre ordinaire , comme il efl 
recité au fécond des Maccabees ) ce que ie 
ne veux fouftenirrcar combien que la chofè euft 
efté telle , nous ne deuotis laiflcr pour cela d'ad- 
mirer la diuine prouidcnce d auoir doué vne 
chofe de fi petite confideration d'vne fi mira- 
ciileufe propriété : lequel naphte aurefte don- 
ne encor la vertu à l'Abbe aproxeos de Pli- 
ne de s'inflammer & prendre feu,voyie on dit 
que la racine baaias delcripte par lofephe ca- 



il 
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c ^krc:* îvifi; & pif Mîtiaiok après luy , li 
lpii£itau.-bcf,-.,|sieî.Te -eïkangc «âcicripte parHelio- 
tioTC \k l'htl-odratc c« la vie d"" Apollonius ccft 
î.nlîg<^-c inagîdcii ,«cfon£ Kourtksquc des ef- 
pnts NâpiKiqtKîs pumncnt&: ûmpîetiîent: car 
elîcî; produiCcnt 4es cïfccis cftranges qui •Tur- 
pjilcfjt \\ raifoo humaine ,<juand on les con/î- 
dci'c tfieprcs,c©mm'C ic diray quelque îoiir ,& 
<x>mmc Liîaiuiitiif radk au Ucm pixallegue fore 
' nm^ïcmçsïKi. 2M-quci «•omWc des choies nour- 
fk« 4u fiaplitc ïûiHit,s*a4ioufl:-cray volonticre 
spfcs Cardan ca {k ûibriîite , ies pins , fapius, 
dicrcbïntes iSc meiczes , pour autant que leurs 
rciîfies /wifi.'MMmcïît fbct promptctneiii , ic 
{cay bien qucàc'CtiK-lionpourî.-ok-etîcorioiii- 
ûs:c le î^îuricc êc le mcmicr , puis que deux mor- 
ccaaxd-eîamtfccd'iccux, frottes cnfeinble ren- 
èeatîaiSc (èciienr de éiifîl fans feu: mais cela 
mVlcatîeiroit trop hors de mon flibie<5fc. 

R.£UtE&om aiu bitume, duquel il cftqueftion, 
ScdMom qifiCiilicdit pétrole, qui cft ic percde 
tous les aiîtrcs bitumes, & îc géniteur , vient 
àcouîcf dans lamet Balthique es pays iepcen- 
tdftitauxjîà où par îa frotdcui de Tcau ledit hui- 
le ic vient à condcn&r, aâors, on appelle ces 
MftfievHs. p*<2ces KarabefHumum «u «iiiibce iaune , que les 
fcabttans des enuïioîis de ladite mer , pefchent 
aiiccfiU2iïes,àguire de poiiTons, comme nous 
dirons quelque tour, qtie G. ledit Imiie coule dant 
AritéU. les JacSjCommcca Sodo«ie dans le lac de lu- 
dce, appcUé afphalti/es , pour cefte raifon ià,au- 
quel Ucaîa chaleur du Soleil le cuid &le con- 
denfeen fotiuc dépôts noîre,alor$ ccHe tnatierc 
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Trez-ieme fournée. 275» 
s'appelle afphdtum , c'eft à dire en Grec tout au- 
tant que Aa^içi^yinextmgHtbile ÔC hitmnen ludai- 
I cum, autremenr,ie dis bitumen particulièrement, ^gncoUt 
pour autant que cefte matière cil riglaantc&: 
vilqucufe ,que d'iccUe on fefcruoit ancienne- 
ment à faire & conftruire de beaux édifices S>t 
baftimens , le nom piouenant de hatm antiquo 
verhoyidejl ohuro. 

Voila pourquoy on dit outre latourdcBa- ^*^''***'' 
bel, qui cftoit di'cfTeé par ce moyen que Scmi- 
ramis en fit cimenter (au lieu de chaux qu'on 
ne cognoifToit point anciennement ) les puif- 
fantes 8>c renomees murailles de cefle grande 
ville de Babylone, nombrecs entre les fept mer- 
ueilles qu*on dcfcriptjqui pour leur dureté & 
parle moyen de ce bitume furent dictes eftic 
plus fortes que le fer , duquel bitume il eft que- 
ftion auiourd'huy j pour feruir d'ingrcdicns en 
cefle compofition. 

le fç^ bien que ie deurois rapporter icy ^''«^f» 
après Libanius cii fes fingulârités vingt &: deux- 
autres drogues , & notamment la pierre de 
iayet , & vne autre efpece dure màlcha, qui 
routes tirent leur origine du pétrole fufmcn- 
tionnécmais i'apprehcnde la prolixité , laquel- 
le infailliblement vous ennuyeroit : ioint que! 
i'efpere d'en dire quelque iour ce qui en eft , fé- 
lon mon opinion, cédant toufiours à ceux qui en 
apporteront de meillcuccs:câr il me femble cftrô 
plus à propos de m'arreller àceftc heure à la dro- 
gue que ie tiens , qui , comme i'ay dit , s'ap- 
pelle afphâkum ou bitume de ludcc, comme 

S 4 
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2 8 o Difcours fur la Theriaque, 

l'autheur l'adit , de laquelle matière comme in- 
flamablc que'lle eft ainfi que i'ay délia dit , Dieu 
fe voulut (eruir pour confommcr toute la Pen- 
tapolis , lanceant fur ce lac les foudres êc cx- 
halaifons en telle forte , que en vn inftant , me* 
d'vn iufte courroux , toutes les cinq villes des 
cnuirons &tout le pays fc confomma (ans cfpoir 
d'extindtion, ainfi que les lainâes ôc facrces let- 
tres en font foy : dont encores la terre des enui- 
rons eft tellement chaude ÔC enflammée , que 
les grains emmy Tyere fautent & pétillent con- 
tre mont , comme fi la terre auoit vn pouce de 
hauteur , qui les fift ainfi fautcler. 

Voila pourquoy les habitans en cfté font con- 
train<9ts de dormir fur des grands facs dccuyr 
pleins ( non pas d'argent vif, comme les trogli- 
dytes en quelques endroits de leur pays^ ains 
d'eau frefche,quoy que rare parmy eux. tt pour 
cefte caufe les fruits , les arbres , les vignes & les 
herbes des cnuirons , ainfi que Hegcfippus le ra- 
conte en la defcripcion des ruines de Hierufa- 
lem,nc peuucnt nullement paruenir à perfeétiô: 
car encores qu ils foyent merucilleulcmcnt 
beaux en aparence , tandis qu'ils pendent fur les 
plantes , ncantmoins fi on y touche tant foit 
peu pour les manger , tout fe conuertit en 
cendre , vomiliant comme de la fumee,ainfi que 
file feuy ciloit cl pris , tellement que tout s'y 
brufle encores auiourd'huy,quafi comme en mé- 
moire de la detellaiion& du defplaifir que Dieu 
rcccut de ces habirans-là: Dequoy Tempercur 
Traian fut contraindl de s'eftonncr : car il re- 
marqua certaines pierres à demy bruflees qui 

fen- 
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[Trezieme lournee, i%t 
fentent le Soulphre & Bitume, qui paroiffent 
encore comme par vertiges & reliques de la di- ^''t'^' 
uine fureur : chofe déplorable ; A la vérité, 
pour autant , ce dit lofcphe , qu'il n'y auoit ter- 
roir au monde plus agréable , ny plus tempère 
que celuy-là, ayant mcfmes opinion que c'c- 
ftoit l'endroit où Dieu voulut pofcr le gan eden, 
ou rcrreftre paradis. 

Or ce Bitume fe tire , comme i'ay dit, du Lac ^"^'^^^ 
afphaltitcs , non guetes loin de Hicrufalcm , le- ff" 
quel on appelle autrement Mer morte , & ce 
pour deux raifonsi ou bien parce que ce Lac 
eft tort grand , ou bien parce qu'en cefte eau on 
ytrouucvne efpcce de Tel appellceNaphiique Afo/«/. 
pour ce fubjca , & morte aulTi , pour deux rai- 
fons : ou bien parce qu'en ce Lac aucun poif- 
fon n'y peut viure , à caufe de fon infedion 
&■ grande puanteur , ou parce que l'eau eft im- Frère trf 
mobile , à raifon de l'e'pcfl'eur & Cralîîtic d'i- ^ 
celle: voila pourquoy rien ne peut aller à fonds, 
quand meCmes on y lettcroit desb œufs & chc- 
uaux auec grand roid car , ou d'hommes qui au- 
roycnt les pieds & poings liez , ainfi que Vcfpa- 
iîanrefprouuajaudirede Hege^ippus fufmen- 
tionnc : mais les habirans auec pelles & cro- 
chets en retirent delà fupcrficic de grolfes glo- ^ 
bes, qui s endurcirent la nuidpar la fraifcheur, y^/*' 
à lefquelles ils ferrent pour leur fcruirôc débiter 

par tout , l'appcllans Biîumen ludaicHm ou af- viginM 
phaltum, comm^ l'ay dit cy defllis. De quoy ou- Tit, !»• 
tre lacompofition des médicaments, on fefer- 
uoit le temps paflé pour embaumer les corps 
iBorts,pour faire des mumies, q les poUinacuis, 
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2. 8 2 Dlfcours furUTherta^ué, 

& vcfpillons ôc libitiiiakes apprcftoyent , com- 
me nous dirons vne autre fois , à fin de parCei 
de fon cfleârion , qui ne doibt pas eftre de cou- 
leur de pourpre , ores que Diofcoride femble 
Tauoir dit ain(i : car cefl: autheur a entendu que 
cefte drogue doibt eftrc luyfante , ôt efclatante 
comme le pourpre au Soleil, ce qui fe trouue 
vray Ci on l'entend de la façon. Or ie ne parle- 
ray point icy de quelques autres fortes de bitu- 
me qu'Oeude raconte fc trouucr en l'Amérique, 
ny de quelques autres fortes qu'Olaus Magnus, 
Pline, Ifidore, Lcander de l'Italie rapportent, Ôc 
defcriuentjny mefmcs du PijfaphaltHm,ciui pour 
efti-e croulé à trauers des montaignes où il y a 
^- ^T* des fapins , comme en Apollonic , en Grèce 

fot7ne Les ..^ ^ • / i ^ 

%ins f*n- bailleurs, ayant parce moyen attire quelque 
ttntU odeur des racines d'iceux, a «fté appelle de la 
f"*^' façon comme qui diroit Pix ôc <*AfphdîHm: 
AVienne ^^^^^ drogue relTcnt fort à la poix, 

ilsfenleJt & ^mïc ccftc appellation elle efl: ^fphaltum 
la violet- vrayemcnt , au lieu de laquelle en mcflant de la 
teM, poix aucc ccftuy-cy nons en compofons par ar- 
tifice , quand il eftbefoin. Mais paflbns de ce 
qui fuitjà fçauoir du 

C A S T O R E V M, 

liiofc. I eft vn excrément fort foetidc , & d'vne 

V.^ très mauuaife scteur,côtenu dâs ces bour- 
fes que vous voyez, proucnu d'vn animal qua- 
drupède, & amphibie appelle Caftor , trainant 
vne quciic fore large aucc efcailles , tout de 
mefme que les poilioub qu'on trouue en ce pays 
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'îrexSemt loHmtt. ig^ 
<3c'Lague<3oc,Â:cs cnuiros de Bagnt^ls quckjucs 
fois , mais en grande quantité , en Alcmagnc c« 
cnuii«nsdcs nuicrcs Drauc & du Danube , au 
lieu qu'anciennement on ne parloit que de la 
feule région de Ponte, pour y rrouuer de la bon- 
ne drogue de Caftor , qui a meu Virgile de 
chanter: 

K^t Chalthes mdiferrum , vîrofaque fontus Gewgk. 
Cajl , Eleiadum f aimas Efeyres aquarum. 
Comme encores il s'y en tiouue bien auflî , &: 
-quafi par toutes ces régions rcptentrionalcs,ain- 
û qu'Olaus Magnus Ta efcrit , qui fe tiennent 
dans de logettes débranches d'arbres qu'ils con- 
ftruifcnt au riuagc des eaux , auec vn tel artifice 
que la moitié de leur corps qui cd d'vne fub- 
ftancc aquatique & comme ceux des poilfons, 
trempe toufiours dans leau , au lieu que la par- 
tic antérieure de leur dit corps demeure touf- 
iours au fcc , ibubs les logettes {ùfdidcs , (oÀdccs, 
des branches de Saules, qui fc trouuenc là. Voy- 
la pourquoy Plaute difoit à vnqui le fuyuoii: 
par trop, 

Si} me fnhes qmtidie quafi fiher falicem. 

He quoy ?tu me pourfuis tous les iours com- 
me faicHe Bieure les Saules : car CCS arbres ne 
fctrouuent en plus grande quantité qu'en ces 
iieux-là. Et pour aurâc que cefte beftc ne fc bou- 
ge gucres des bords des riuicres , comme i'ay 
dit , on la appelle Fiber , en Latin , & bieure en 
François par metathefe : car de Bieure en tranf- 
poianc l'y &c en le prononçant comme vn F, 
' ainfl 
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ainïî que font les peuples Septentrionaux , ori 
en fera Fihcr ayfement , lequelj mot prouienc 
de ce que les ores & riuages des riuicres s'ap- 
pellent Fmhriay en Latin fi ce n*cft que ceft ani* 
mal âuroit efté ainfi nomme , pour la multitu- 
de des Fibres qu'il a en fon foye , & autres par- 
ties de fon corps , plus que les autres animaux 
(ï ce qu'on dit ) duquel Caftor les Chrefticns 
qui viuent foubs la tyrannie du Mofcouite , dos 
^Uus m. Tartares , & grand Turc, mangent fans aucune 
difHcultc en Carefme des parties pofterieures 
feulement j comme eftant vrayement poiflbn: 
mais ils n'ofcroyent nullement toucher à celles 
du dcuanti car c*eft yraye chair comme l'ordi- 
naire , fans différer en fa couleur i ny en fon 
gouft. 

Mais parlons de la drogue de laquelle ie me 
veux feruir , qui efl: l excrément fufmentionncj 
& difons que fur iceluy il s'offre trois difputes, 
qu'il faudra décider auant qu'on l'employé eii 
cefte compofition. 

La première, àfçauoirmon, fi ces bources 
ainfi remplies de cefte fœtide liqueur font les 
genitoircs de cell ariimalj ou bien quelque autre 
partie necelfaire pour fon cntretenement. 

L'autre , fi les autheurs ,& particulièrement 
ceux de noftrc Thcriaquc , ont entendu parler 
pour ingrédient ladite liqueur , contenue dans 
ces bources,ou bien quelque autre chofc proue- 
manr dudit Caftor* 

Finalement nous parlerons delà tromperie 
qu'on fai6t auiourd'huy pour falfifier ct|fte li- 
qucar,(5c le moyen de choilir le bon. 

Difant 
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Difantdonc quant au premier article, que 
quelques vns ont dit que ces bourccs eftoyent 
gcnitoires de ceft animal vrayement , pour qua- 
tre raifons : la première , parce que par traditiuc 
on n a iamais appelé ces bourfes autrement que 
tefticules de Caftonla féconde, parce que les di- 
aes parties font attachées ibubs le ventre , au 
propre lieu que les autres animaux quadrupèdes Solinut, 
portent les leurs:la troifieme.parce que ccfte be- ^^'"t- 
fte fe chaftre foy-mefme en s'arrachant fes bour- 
fes quand on le pourfuit de trop prés pour le 
chafler , s'efleuant fur les pattes dernières tout 
droid , comme pour monftrer fon ventre de 
loin au veneur , quand il s eft arraché fes bour- 
fes , comme pour monftrer qu'il ne porte plus 
ce qu'on defire de luy , ôc partant qu'on ne le 
doibtpourfuyure!plus auant. 

Eumchum iffe fmt,cupes euadere damno^ 
TefticuU quon 'wn medkatum mtelUgit m- 

DWimefmeslenomquivientde Caflrandolu) 
a cfté donné , comme pour dire que ftipfHm ca- 
ftrdt , ou pour le mieux dire quia ijudntur vt ca- 
ftretnr. Ce que le Roy Sapor vouloir entendre, 
lors qu'il remonftroit à l'Empereur Conftantin 
que pour fe remettre en repos le rcfte de fes p 
iours , il deuoit quitter quelques parties d'Afie, * 
que fes ennemis luy querelloycnr ,difant , que 
' les animaux brutes mcfmes en faifoyent comme 
cela :& notamment l'Elcphant , duquel on ra- 
conte que quand il eft prefle de trop près , de fu- 
rie & de rage , croyant que cefte violence ne fe 

faia 




2 %6 Difcours fnr la Thma^jfff, 

fâi(Sfc que pour ryuoire qu'il porte , (te graut* 
couragejilfe rompt & fracafTe luy-mefme con- 
tre les pierres Se rochers Tes grofTes dents ou 
cornes f comme ie diray plus particulièrement 
quelque iour ) puis les lailfc là : ôc s'enfurticora- 
me pour dire que pour fauuer fa vie , il donne ce 
qu'on recherche de luy , voila poutquoy reue- 
Jyerifis nant au Caft:or,les Egyptiens au temple de cha- 
-ijero£, ^gj^ auoyent fai<3: peindre vn Caftor qui fe cha- 
ftroit à belles dents, comme pour enfeigner que 
qui violeroit les loix de la pudicité fei^oit ehaftic 
çommeceft animal , qui s'arrachoit les genitoi- 
res de gayetc dccœur,pour fe garantir de pis. 

De toutes Icrqufllcschofes on n'euft pas par- 
lé en termes de chaftrer , û ce neuffent efté les 
genitoircs de ccO: animal. Contre laquelle opi- 
nion d'autres difent qu'on fe trompe , ôc que ces 
bourfes ne font rien moins que genitoires, poui' 
quatre Fatfbnsr, 

La première, pour autant qu'on les arrache 
auflî groiVes des Caftors femelles que des maflcs 
indifféremment , ôc qui plus cft , toutes ces bc- 
ftes tes portent au dehors de leurs corps , ce que 
ies femelles ne fcroycnt pasfi c^eftoycnt geni- 
toires vrayemcnt: car les femelles de tous ani- 
maux , ores qu'ils ayent genitoires voirement, 
portent les leurs plus petits , que ceux defdits 
maHeSj&cequi cft confîderable , roufiours au 
dedans de leur corps ; Les Anatomiftes ôc Phifi- 
ciens fçaucnt fort bien cela. 

La féconde cft , pour autant qu'il n'y a poinr 
de conduits defdidcs bourfes au membre géni- 
tal , pour y eiaculct la femence,comrac il le fau- 
tif oiî 
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droit necefiTaircmcnt , ainlï que Rondcîctle de- Rondelet 
monftre fort bien , parlant des amphibies au ^^^^^phL 
liuredes poifTons. 

Car cncores que Teiaculatioci ne procède pas 
des tefticules , au moins purement & fimple- 
nient y ains des vaiflbaux Tpermatiqucs, qui font 
fîxen nombre , quatre preparans , ôc deuxcia- 
çulatoires ou différents, fi faut- il toutesfois que 
la matierede lafemencc, qui n'eft cncores que 
fang, foit préparée à concoclion , ou plufloft i^lj^'^'^ 
cuitre dans lefdits tefticules , par vne longue ^ ^ 
demeure , au parauant qu'elle foit propre pour y, 
engendrer, d'autant que les vaiffcaux prepa- V^rédes 
rans depuis qu'ils forcent hors de la grande ca- ^^^Jl- fp^^ 
paciré de la tunique appellce pcrytoinc , fe ra- 
fraifchiiTent en plufieurs replis &: anfraduoh. 
Y^v/ teZîCn forme de varyces , d'où finalement fe 
a© communique cefte matière au lieu deftiné , au- 
cune defquelles chofes ne fc remarquent icy en 
ce dont eft qucftion. 

Tierccmentla peau de ces bources cftantfi 
dure comme elle eft , on ne les peut pas propre- 
nicntappcller genitoircs ; car il faut croire qu'il an,Li.ca^ 
cft vray ibmbiable qu'infailliblen^icc ccfte dm- 
té Icsrenduoit inutiles, fuyuant raxiome d'A- 
riftote , qui enfcigne que fi les geniroircs auoyet 
vncouuercle trop dui , que le fpcrme en fcroit 
fore endommage , comme aufiîî s'ils l'auoyent 
trop mol: car iU feroycnc aifcz à refroidir, de 
par côfequent rendroyét le fperme nô gencratif. 

En quatcîefme lieu on infifte encores contre la 
première opiniô fur l'Ety mologic qui a eftc mi- 
îe en auant, difantquc cela ne peut aller de la 

façon, 
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288 DifcoHrs fur la TheriaijHe^ 

façon , d'autant que C\ celle befte prcnoit fon 
nom du mot Latin CaflrarCy Andromachus & 
Galien auroyent parlé Latin, ce qu'ils ne firent 
iama^s , au fai6t des nicdicamêcs pour le moins: 
ains en Grec feulement, comme Diofcoride aui- 
fi, qui ont voirement appelle ccfte drogue Ca~ 
florenm , & Tanimal Caftor , j/acrn? en Grec, qui 
fignific venire , parce que ceft animal eu e^ard 
à la proportion de fon corps, eft merueillcufc- 
ment ventreux : & c'cft ainfi qu*il le faut croire, 
& non pas qu'il s'appelle Caftor pour s'arracher 
les gcnitoires, comme l'on difoit : car à vray di- 
re, autre chofe font ces bources , comme nous 
dirons cy après, & autres les gcnitoires : il n'y a 
nulle difficulté : Rondelet l'enfcigne clairement 
oùfev^idquc les tefticulcs deceftc befte font 
fort petits, aufquels ils ne pcuuent toucher en 
aucune façon, pour eftre fort courts & trouflcz, 
comme ceux des pourceaux. Voila pourquoy 
Diofcoride difoit contre ceft çjrcur , qui auoitr 
défia la vogue de fon temps: 

Vamm eft quod traditur teftes ah if fis eudlhé^ 
à fifi abiici cum vcrfatti vrgentur. 

Que s'il faut defcouurir & mettre au iour le 
fubjet de ceft erreur , & d'où eft venu Timpref- 
fion de jadis , 5c qu'on a encore auiourd'huy , ie 
refpôds que c'eft parce que en chaflant & pour- 
fuyuantlesCaftors pluftoft pour leur peau que 
pour les genitoires, comme on a crcu, on trouue 
bien (©uucnt en chemin ces bources que vous 
voyez qu'elles portent fous le ventre , près du 
lieu où les gcnitoires font attachez > & icellcs 

toutes 
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routes ranglanres& arrachées toui uL.ciicai-u, 
& l'animal a paflè carrière, ne fcachaiu par où' 
il sert fauué.-cequi prouient, non pas r.juVux 
mclmes Te foyent arrachées Icfclitcs bourfcs, 
nenny;cciaeft fabuleux : nuis des chiens, qm' 
par auidité s*y font acharnés à belles d«us, 
comme les pcnfans eftrc genitoircs , dcfquels ils 
fonc merueilleufemenr Éands , ainli qu'ils font 
aux fangliers: les chalTeurs aduoueronr bien 
cela: mais parce qu après qu'ils ont arrache a- 
uec violence & par vn extrême auidiré ces boùr- 
fesacefte pauure belle , & qu'ils n'y rrouuent 
pas le gouft Cl hiand comme ils efpcroycnt. ains 
vne liqueur foetide Se trefpuante foud.iin ils 
quittent auec defdain Icfdites bourfes , & les 
icttent là , pour recourre après leur animal, 
voire, ce difcnt quelques chalTeurs, quand ce- 
la aduient le Caftor fe Hiuue fort bien, d'autant 
que les chiens font cftourdis de celle puanicu--, 
& melmesdefgouttés de pourfuyureplus anant! 
après auoir mordu dedans, par toutes lefquel- 
lesraifons que i'ay rapporté cy deflus on con- 
clud,queiamais ces bourfes ne furent Icsecni- 
roires de ceft animal , laquelle opinion i'approu- 
uc pour mon regard. 

Mais venons à la deuxiefmc difficulté, pro- 
poiee au commencement , qui contient deux 
articles :1e premier , pour fçauoir à quel vfige 
la nature a donné ces bourfes à ceflanimal, puis 
que ce ne font pas les parties qu'on penfoii: cS: 
1 autre qu'eftceque les aiitheurs ont entendu, 
paiiant du cajlorenm, , au fait des mcdicamaus: ^ 

T • 



BoJtn 




2 po • Difcours fur la iToeriacjue, 
ça cftc la liqueur contenue dans ces bourfes, ou 
bien quelque autre chofe , ou les propres geni- 
toires de ccfi: animal ; à quoy ic refponds que le 
l'ay delîa dit fur la confecftion d'Alkermes , au 
Kô«i^/«aircours du murc,que c'cft pour pouuoir (c 
deaif.f.n. ç..^^^^^. h liqueur liquide contenue dans ces 
bourfes , fque ccftc bcfte prend auec fa langue j 
les parties poftcrieures de fon corps, qui tien- 
nent la qualité du poillon à celle fin que fortant 
hors de l'eau,pour ccrcher pafturc im terre,com- 
me amphvbie qu'elle c(l , lefdites parties par la 
chaleur du SolcU, ou par lair ne vinflent pas à le 
feichcr , èc notamment la queue, qui ne (e pour- 
roif plier ny mouuoir, d'où la mort s'cnfuyuroit 
infailliblement, à faute de pouuoir iouir de (on 
conduit naturel , pour la deiedion de ces excre- 
mens:à quoy auffi lahatuvc a pourueu admi- 
rablement pnr cefte g. aiir^,qui entretient toutes 
ces parties pofterieuros foùpples l^ms fcîcher,pc- 
dant qu'elle court hors de 1 eau, mefme qu'il 
en aduient aux oy féaux de fauconncrie,6c nota- 
ment aux gadderins porte mufc, comme i ay fait 
voir en fon lieu : de quant au dernier article que 
i'ay promis de décider pour rcccrchci: qu'cft ce 
, quelcsancicns ont cntendcu, parlant du cafto- 
^/5"L7rca en leurs dcfcriptions,ic dis auec tous les au- 
Jd. theurs, fans difcrcpance d'aucun , que touliours 
ils parloyeni des gcnitoires de ccfc animal (uiuac 
mefmcsbiofcoride,qui a dit fur ce fubiei: 
Cddoris te (le s ferpcfitum vencnïs adiicrfirAur. 

Ce que Gal'.cn cor.hrn^ :■ '^'-^ ' 

' Tcfiïculôs capns nuncu^^ai. lafioram médi- 
cament 



1 
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camentu célèbre é' rmlti 'vfus ytdeo vt Ar~ 
cbtgenes do co tottim Uhrum corfcrhCe- 
rit. 

Mais de la liqueur contenue dan ôom-ft "; 
il n'en cft parle en aucune partrh bien doc q, 
demande pourquoy efîcc que la ncglij^çncc ell: 
fi grande parmy nous , que nous ne rcc oilurions 
(îes genitoires de cefte bcfte vraycment.-puis que 
cela feroit aifé, attendu l'abondance qu'on eu 
trouue es lieux d'oii on nous apporce ce/lc dro- 
gue d'auiourd'huy , & délai (Tcnt par confcquc nt 
ce que iamais les anciens n'ont voulti cmployer 
-A cela le réplique qu'il feroit perfcrabic à la véri- 
té de recouurer les vrays genitoires decc/èani- 
maljil n'y a nulle difficulté : & i'crtrimois d'en rc- 
couurcrauantqucceftcfaifon de faire rr-H-nr. 
ridote me lurprinft : mais que neanrmoins par 
radiuirc nous eftimons que la liqueur 
dansées bourfesala mefme propriété qu or at- 
tribué les anciens aux genitoires du caftor 
qui nous ea enfeigné par Rondelet au lieu prc- 
allcguc , qui afTcure cefte drogue eftre fort bon- 
ncpour la fubfticuer au lieu desgenitores fuf- 
mcntionnés , lefquclles bourfés au refte font 
bonnes ,venans des pays froids,commei'ay dit- 
car ii c'eft des lieux cxpofés vers le midy , vr. rcî 
caflor cft capable (ce dit Auicennc )'de faire 
perdre le (cns àccluy quienvfera. Mais pour 
parler du dernier article, qui regarde la côdition 
de ccfte drogue, i'ay ouy dire qu'on pile la chair 
de ccrte bcfte , & qu'on fali.fie le caftorcum de 
cefte façon, comme de mefmes aux Indts (ui 

T 2 
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augmenter mcichammcm le mufc ainfi : mais 
le bon doit eftrc récent, de cpuleur blancha- 
flre , tirant vers la couleur du miel,& non viçux 
ny noir: car vn tclcaftroreum , au dire du fufdit 
Àuicenne,eft fort dangercux.Ie delailTe l'hydoi- 
re d vnc autre beftc fort fcmblable à ccUe-cy, 
AUx. appellee lutra, que nous trouuons en ce pays es 
JpolL ' lieux marefcageux laquelle les feptcntrionaux 
appellent martre aqHanque, parce que de fa peau 
ils en font des belles fourrcures pour leurs ae- 
couftremens , enfemblc U difpute de ce qu'on 
rapporte que lanimal latax Enhydris,Sc fatyrium 
font les mefmes que hlutre ader^/îo»': denief- 
me auffi ie lailTe à parler des vertus duditcafto- 
reumrcar Mercurial fur la lethargie,à quoy 
ceftc drogue conuient fort,cn trait- 
te amplcmcnt:&c' cft ce que i aupis 
à dire fur ce fubied. Vo- 
yons le mieL 

V 



JÎripùt. 



Scaîi. €xc. 
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I O V R N E E. 

N dit pour véritable que les voù jintlgê- 
/îgnols chantoyent plus melo- 
dieufement fur le tombeau d'Or- 
phce : que non pas ailleurs: pleuft, i/^jl^' ' 
, à dieu,Me{ïïeurs, qu'en imitation 
de ces oyleaux ie puiflfc mieux difcourir auiour- 
d'huy fur ccfte drogue que ie n'ay pas fait fur les 
autres que i'ay demonftrees cy dcuant , hier 
vous entcndiftcs le difcours du caftoreum ,re- 
ceuez auiourd'huy ccluy-là du raiel.-pojur raifon 
duquel certes ie pourrois fort librement recou- 
rir à l'origine de fa génération , pour difcourir 
euçefaifantdesnioufches ou abeilles quiTclâ. 
bourent, afin qu'après vousauoir monftré leurs 
cfpeces & differencos, ie vinlTe à vous reciter fi- 
nalement quelques traits de leut tant rare & ad- 
mirable republique & gouuernement : car cn- 
coros qu'ils ne fcachent que c'eft d'Ariflocratie, 
& Democratic,que quelques peuples retiennent ztssuiffi 
entr' eux, fi eft-ce qu'en reicttant ces deux for- i/, 
mes de gouuernerils fc conduifent par la]mo- tiens. 
narchic feulementi 

Mais parce que ce grand & laborieux difcours 
m'emporteroitfans doute tant auffi bien au de- 
là de mes bornes , & comme Ariftomachus, 
atnfi que raconte Pline , qui s'oublia 48'. ans aii- 

T ? 
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près des ruches pour y contempler leur trauail: 
i'ayme mieux m'arrefter à mon fubicâ: , puis 
que lé- mal en fon particulier que ie vous 
prcfcnre cft d'ailes giande importance , pour 
nous entretenir toute celle après difnee furies 
excellences qu'il a , & que nous toucherons en 
paflàiit. 

Car ie trouue premièrement que le miel a 
eftc le Hyerogliphique de l'éloquence. Voi- 
la pourquoy on dit qu'vn eflain de moulchcs 
a miel vnidrent rrauaillcr lur la bouche de 
Pindare,luy eftant encorcs ieune & petiren- 
fant : d'où s'enfuit par après qu'il fufl: vn des 
plus capables 6c diferrs hommes de ion 

tCÎBpS. 

Ce qui arriua de mefmc à Platon , & le 
femblablc à faindl Anibroyfe , à ce qu'on dit: 
d'où vient- qu'on a beaucoup cftimé le miel. 
Hors mis toutesfois en ce qui concernoit le 
culte & le feruice diuin : car il en a eftétoul- 
ioufS reicttè, à caufcjdifent quelques vns , que 
pyeriusm )iqucuis douccs & tant agréables , comtnc 
hyeregîif. le^niicl î ne conuiennent pas bien à cela , com- 
me au contraire les chofesamcres^comme font 
les rourmcns , les douleurs 3c les afflictions 
tant feaU-mentdefqudles encores qu'elles foyét 
vrt peu lakhcufcs à ei-»durcr,toutesfois lesvrays 
Chce(l;icu« jesrcçoiticnc comme des médecines 
àlcuramc,qut leur font enuoyccs diuinement, 
pour na lc$ iAillèr perdre par trop d'aife & de 
voluptés. 

Mars pour retourner tt-Doftrc miel,il fut trou- 



flinJi.lt. 
Cl 7. 



Nst. Cô- 
nes. 
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uc premièrement , à ce qu'on dit , par Saciu- 
ne, ou par Cyrenc , qui ayant cftc conduiitc 
en la Lybie par Apollon ( là où clic enfanta 
Arill:tus ) elle le nourrit, le lai^l luy n r îi 
quant, du miel , qu'elle rencontra en ces . . 
tiers, la d'où Ton aprint par après la bonic 
rexcellenccd'iceluy* le dis que le miel fe^rou- 
ua de ccfte forte, fi ce n'eft que les Hcbricux 
en ayent eu les premiers la cognoiirancc , a 
caufe de ce qu'Us ont cftc les premiers ber- 
gers du monde. 

Mais d'autant que cela nous efl: inutile en 
cefte dcmonftration,en palTant outre ie vous 
diray comme qu'il en (bit pour ce regard, 
que le miel n'eîl: pas vnc fueur du ciel ny 
moins vn excrément ou faliiic des Aftrcs, 
comme Pline le penfoit : Mais bien pluflod 
vne vapeur fort délicate , que le Soleil vniîe- 
ue par la force de fa chaleur en eftc des lieux T^îp^um 
les plus humides, ( & piincipalement d: l^^^irràuk 
mcr^) iniques au haut de la région, là où el- 
le s'crpailîit , fe cuit &c le parfait en la natu- 
re de miel qiii tombe par après de nui(fl, ou i^/^^l/J^ll 
pçndant la matinée fur toute la terre &c plan-- ^^ff^is. 
tes indifTcremmenr , aucc vne telle circonitance 
toutesfois , que fi le lieu cil par trop fec ou par 
trop humide, celle rofec s'imbibe <lk s'y perd ca 
fe fondant , de telle forte qu'on ulh uouue du 
tout point. 

Au contraire fi le lieu efl: delà condition & Lil?au.fin* 
qualité requife , on Ty trouuc abondamment. 
Voila pourquoy il s*en recueille ou vn pays plu- 
iloiï que no pasvne feule goutdctte en vu auirc;, 
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ce qui nous fera diuilcv le miel en trois efpccej 
& cîiftcren ces. Et monfteions qucncoics qu'ils 
foyent proueneus dVne mefme forte & que leur 
origine fou remMable,que ce neantmoins on les 
doi'tciirtinguer. D'autant que le miel quelque- 
fois eft façonné cuit & elabouic par les mouf- 
ches ou abeilles , tel qu'elt ccluy que le vous 
prcfenic , Se duquel nous nous feruons ordinai- 
temét en Médecine. Et quelquefois au(îi le miel 
découle vifiblcment des fleurs ^cdcs fueillcs des 
plantes en telle forte , qu'on le peut aufli bieii 
ianiafïer en abondance tout liquide qu'il cft, 
Tline. comme l'on fcroit du pt ecedent, lequel les Ara- 
Acoem. [^£5 (),jf appelle TereniahmySc les Latins Met Aè- 
reum, c'cft à dire miel de l'air , façonne de la for- 
te, fans l'artifice desmoufchcrons. 

Et finalement il fe trouue vne troixicmc forte 
de miel condcnfc & erpaiflî comme grains de 
Coriandre , de confi(lance folide , & lemblablc 
au lucre, qui cft agréable aucunement , lequel 
les Hcbrieux &: tous les Médecins après eux ont 
appelle Manne , Tur lefquelles efpeces de miel ic 
diray vn petit mot , U plus brefuemcnt qu'il me 
fera poflible , à fin d'abréger celle iournec au- 
tant que ic pourray , de peur de vous cftrc par 
ma prolixité par trop ennuyeux,vo^difant, pour 
continuer & reprendre le fil de mon di(cours, 
quant à la première elpecc du miel que les abeil- 
les elabourcnt , qu'ayant ces petits animaux fuc- 
cc & attiré curiculement la rofcequi leur fcm- 
jinfMJf. ble agréable de plufieurs iortes de fleurs , com- 
me de Thim , de rofmarin, & icmblableîTils 

portent 
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^uatorz^ieme fournée, 197 
portent dans leurs petits cftomachs , & finale- 
lement la reuomiirant,ils l'clabourent & la cotl- 
uertiflcnt en ce que nous appelions miel , du 
mot Grec Mely^ qui fignifie foing , & foUicitu- 
dc : d'autant à la vérité , que le foin ôc la cu- 
rioiSté de ces abeilles eft extrêmement grande, 
quand il efl: queftion d'elabourer cefte matière 
cy. Chofe admirable , certes, qu'vn fi petit ani- 
maillon auec fi foibles inftrumems puiflè fai- 
re Ôc compofer vne fi excellente liqueur. Car d 
pour faire vne conferue de citron , de limons, 
ou de quelque autre matière, il eft befoin du 
feu , de cuifon , de vaiileaux , d'inftrumens pro- 
pres î & de gens duits ôc vfitez en ceft eftar, 
comment mepourray^ie imaginer que cesbc- 
ftioles , qui n'ont leurs pieds que comme petits 
filets, & vn cfguillon aulîî dcllic qu'iceux, puif- 
fcnt parfaire & transformer le plus fubtil des 
fleurs en vne fi fuaue liqueur ? Et ce, non en pe- 
tite quantité , comme on pourroit attendre 
dVn fi petit animal: mais en fi grande que les Oîfun M, 
ruches en des régions qu'il y a , ne fuffifei^t pas 
de les loger & contenir, eftant contraintes de 
lelabourer dans .des creux des plus grands & 
gros arbres des contrées , où elles fe rencon- 
trent, ainfiqucic le rapporteray cy après. En 
quoyil fe remarque vne grandilTime mduftric 
de ces inre<ftes fi menus ôc fi petits. Car ie vous 
prie qui eft celuy-la qui a enfcignéà ccft ani- 
mal de faire ccfte Alkimie, 6<:conucrtir vnefub- 
ihnce en vne autre fi différente .que tous les 
confifcurs Ôc faifcurs de conferue du monde 
«afl'emblcnt auiouid'huy aucc tout leur fçauoir 
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i P 8 Difcoun fur U Theriaôfuey 

faire , & auec tous leurs fecrcts & inftruments, 
& qu'ils meconuertiffentdes fleurs en la natu- 
re de miel. 

A la vérité refprit humain eft incapable de 
ces chofes. Voila la raifon pourquoy , pour 
le faire court , en remettant la contemplation 
Lihau. de ces chofes aux fpeculatifs , ie vous diray en 
fin£fil, peu <le paroles , que le miel elabouré de la forte 
par CCS abeilles , fe treuue le plus fouuent és 
lieux proches & voifms de la marine j car la mer 
a cela de propre , qu'elle contribue beaucoup à 
cefte matière : parce que les vapeurs , qui lortent 
d'icelle, font plus vifqueufes & gluantes, ap- 
prochants de la nature du miel,que non pas la 
vapeur , qui eft enleuee des riuietes & fontai- 
nes , qui faid qu'en Athènes , Lybie , Indie, Ita- 
lie , Syrie, Lesbos , Calabre , Sardeigne,lc Pont, 
ôc plufieurs autres contrées maritimes , ont 
eftc ain(î fcrtilles Ôc abondantes en quantité de 
tresbon & excellent miel. 

Tcfmoin ce que raconte vn Cofmographe de 
noftre temps, de ce pauurc villageois du pays de 
Podoiiejfubjcdau Roy de Pologne , quicft yne 
plaifanre hiftoire, pour faire voir la quantité êc 
l'abondance qu'on en recueille de par delà , plus 
qu'en tout autre qu'on fçauuoit imaginer : car il 
rapporte, que ce milerablc meu d'vne cupidité 
Bdltfj- de ramadcr du miel , qu'il auoit apperceu dans 
rejî de creux d'vn grand arbre , comme cela eft fort 
^"Z^^* commun de par delà , il fc lailîa couler dedans, 
les pieds premiers , pour y defcendre à fon aile: 
mais tout à coup efchappant des mains il tomba 

Il in.v 
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Qujttorz.ieme Journée. 15)9 
fi profond dans ledit miel, qu'il n*euft moyen 
d'en reflbnir , tant il fe trouua cnfondié dans 
iceluy , fi bien que force luy fuft de viure en cefl: 
endroit dans le creux de ce gran J arbre de celle 
liqueur tant feulement , auec ccftc rage , qu'il y 
mouroit dedans. 

Car il auoit beau crier & beau fe tourmenter, 
ôc hurler, c'eftoit dâs vnbois, nulnepouuoit 
ouyr fa voix ny le fecourir en ce dcfert : mais il 
luy furuint vne grandilîime fortune , par le 
moyen d'vneOurfe, qui auide extrêmement à 
manger du miel ( comme c'cft le propre des 
Ours, démanger tant de miel que finalement 
ils cTCUent , ) laquelle fe laiflant couler les 
pieds derrière les premiers , dans cefl: arbre , ou 
efloit cemiferable villageois : caries Ours ont 
cefteprouidencc d'entrer par tout où ils vont» 
reculons, de peur qu'ils ne foyent dcfcouuerts 
à la trace , pour par ce moyen tromper les chaf- 
(curs,qui nefçaucnth les Ours font fortis ou 
entrez dedans leurs taaicres. 

Celle Ourfe qui ne pouuoit voir ce qu'il y 
auoit dans ce creux ( puis qu'elle entroit de la 
façon) au contraire le villageois qui la voyoic 
defccndrc vers luy , s'effraya d'vne iî eftrange 
façon, & mcritoirement , qu'il en cuida mourir: 
neantmoins il fe refoult au hazard de fa vie , 6c 
d'cftredeuoré par icelle tout à Tinflant, d'em» 
poignet les iambcs dernières de cefte Ourfe, 
&: à ietter de cris fi horribles & fi efpouuanta- 
bles que cède pauure Ourfe fe voyant fuipiin- 
ie de la Ibrte, & alarmée par ccll hommcvoulat 
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3 oo D'tfcûurs fur la Theriaque, 

rcffortir giinpant & s*efforçant auec violen- 
ce pour s'cnfuyr j en fin elle fut Ci courageufe & 
fi forte , que pour fc deliurer elle mermc de ce 
danger , elle traina & tira au dehors ce mifera- 
ble villageois , où il fuft infailliblement pery à 
la parfin. Par Iquel difcours vous remarquez 
l'abondance & grande quantité de miel qui fc 
recueille en ces contrées , elabouré par ces peti- 
tes infedcsjcomme i*ay dit. 
. ./. Et voila quant à la première efpece de miel 
dutZ. elabouré par les moufchcs ou abeilles , lequel 
les anciens ont diftinguc en trois façons , fça- 
uoir ou félon les lieux , ou félon les matières, 
ou félon les faifons qu'on l'auoit recucilly:&: 
voyez comment : Ci on diftinguc le miel félon 
les lieux , nous difons après les anciens , qu'il y 
auoit parmy eux du miel jitticum , c'eft à dite 
d'Athènes , de Syculnm ou HybUum de la ville 
Hybla en Sicile , du miel Hymettium de la mon- 
tagne Hymettc près d'Athènes , du Q^eticum , de 
Crète , de Tonticum de Ponte, du Sardoum , de 
Sardeigne,&: ainfi des autres régions. 

Que Cl on diuife le miel félon les matières 
d'oiiles abeilles l'ont tiré & fuccéj ieremon- 
fhc qu'il y auoit anciennement du miel qu'on 
apelloic à caufc qu'il eftoittiré des 

flems, ôc principalement du rofmarin,du Thim, 
de l'origan , & fcmblables. Du miel Ericeum de 
la bruyère on rhamaris,qui eft fort graueleux, & 
ainfî des autres. 

Que Cl finablement on vouloit diuifcr le miel 
fuyuât les faifons qu'on la recueille, nous pour- 
rions dire auec les Anciens qu'il y a du miel 
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QH^torz.iemf lournee, 501 
Pernum cucilly & elabourc au Printemps \ du 
miel horAumcMcWXy aux grandes chaleurs del'e- 
ftc j du miel hybernum ou autumnale, cueilly à la 
fin des vendanges ou en automne > qui ne vaut 
pas grand cas. 

Lerqueiles diuiHons & difl'eréces nous pour- 
rions bien accorder & ioindre, fînousnous y 
voulions arrcfter pour en donner vne plus par- 
faiâc cognoiffance. Mais parce que toutes ces 
curiofitcs nousarrefteroient trop fur cefte côfi- 
deration, i'ay créa qu'il edoit plus expédient de 
parler de Icfledion du miel pour l'employer en 
noftre antidote>& rapporter la deciHon de quel- 
ques difputes qui s'offrent parmy les dodcs là 
defTus, que non pas de prolonger mon difcours 
fur les diuerfités mentionnées.Si bien doc qu'a- 
près auoir parlé des deux autres efpeces de miel 
que i'ay promis cy deuant , ic fatisferay à toutes 
ces curiofîcési ôc fîniray par après toutes mes 
lournces , pour venir à la fadion de cefte Thc- 
ciaque. 

finalement pour pourfuiure ie dis que la fé- 
conde efpece d'iceluy eft vn miel , qui découle 
vifiblem et & en abondance des fueilics des ar- 
bres refineux , comme font les Pins,lc6 Cèdres, 
les Larices , les Mélèzes Ôc femblables , à rai Ton 
de quoy outre ce mot Thereniahifi , que les Ara- 
bes luy auoiét impofé,on appellaeeft' efpccc de 
miel,miel de Cedre,ce dit Hippocrare , ou rofce 
♦ du mont Liban , à caufc qu'en ce lieu- là il y a eu 
de tout temps abondance de ces arbres: Ou bien 
l'on appelloit cefte matière Éleomeli , comme le 
dit HermolausBarbarus, ou mielfauuage, ainfî 

que 
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quele rapporte Suidas. Pour raifon defciuellcs 
appellatiôs, comme qu'il en loit ie vous rappor- 
tcray , que ce miel liquide & naturel fe trouuoit 
anciennement en tres-grande abondace en cer- 
taines régions : & principalement aux Indes en 
telle forte qu'ils eftoyent contrains de le don- 
ner aux beftcs &anin}aux. 

India^& maxime in ?ra(iorum regione U- 
qmdomelle fluit yéjttod mherbas acfalu- 
ftrium arundim comds decidens^mirificm 

fafitones ouillo buhtdo pecori pr^^Jlat. 
De raanicrequ'enees quartiers des Indes on ne 
fçauroit qu'en faire. Tout le contraire du mont 
Libâ,'Voifin de l'Arabie, là où il couloir des Ce- 
dresrmaisauec grande rareté & eftnnation, ainli 
que le raconte Galicn des luftiques : rjui s'a-ffem- 
bloycnt tous chantans pour l'amallcr , difans 
que lu'piter leur auoit pieu du miel aux grandes 
chaleurs de l'E (lé. 

Memim altquando cum ^ftate fupcr arho- 
rum ac fruticem herbammquc folia mel 
^uamflurtmum fmjfet repertum , agrtco- 
las velttt ludentes cecimjfc, 
lufitermeUe pluit. 
Voila pourquoy Virgile parlant tlu miel fuf- 
mcnrionncjc*^ de lupiter pareillement, 

f JMcllatj^decufsltfûUjSyignemg.^ rcmouit, 
Quieftla mciine chofe que les Caloycres ra- 
■BtUnXtA maifent encores auiourd'huy pour k manger 
parmy leurs viandes les plus exqaifcs , comme 
nous ferions de par deçà du miel le plus ex quis, 
' cxccl 
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jQjiatorùeme Journée . 303 
excellent & le plus beau.Car il n'y a aucune dif- 
férence du miel ordinaire elabouré par les abeil- 
lcs,auec ccftuy-cy découlant des arbres fans [ar- 
tifice. 

Qui fait que Pline les confond fort bienIVn 
au«c l'autre , finon en ce qu'il eftimc ce naturel 
icy ( duquel ie parle , & que nous n'auons pas; 
beaucoup plus excellent que celuy des abeilles, 
lappcllant pour cela Don celefte,qui a la ficulré 
de reiïufciter les demy- morts , pour raifon de 
fon gouft tres-doux. Et voila quant à la féconde 
efpccc de miel: lequel toutesfoiseft dci.difFc- 
len ces manifeftes i quant à fes qualitez & vertus, 
a fçauoir IVn qui eft doiié dVne douceur incfti- 
nîabIe,propre pour la fanté des hommes , cômc 
i'ay monftré cy dcuant:rautre qui cfl: accopagné 
d Vnc malignité telle & fi venencufc , qu'en le 
mangeât il fait, lî non mourir ceux qui en vfent, 
atout le moins courre vn giandhazard , à cau- 
fe, cedit Pline , qu'il découle de l'herbe 
tc , ou dc/7x;<^ , fclon Belon , qui fe treuuent en 
ces carriers fufmenrionnez , d'où procède la 
malignité d'iccluy , de mcrmc que l'amertu- 
me de la vraye Abfynthe ou miel de Sardei- 
gne, duquel les Abeilles le fuccent & le la- 
bourcn r. 

Voyia commept on ne peut euiter fon per- 
nicieux cfFcâ: tel qu'il aduint à l'armée de 
Pompeius. 

Car on racontc.que voulant conduire trois de 
fcs Cohortes de gendarmes par les metagnes de 
Ponte:lcs Heptacometes qui habitent fut lefdits 
athres , & fur les tours (qui pour raisô de ce font 
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appelles mofineci : cat mofyni fignific tour ,mcU. 
langerent des rayons du miel qui croit & fe ra- 
malTc en ces contrées fur certains arbres , dans 
le brcuuagc des foldats, lequel dés auffi toft leur 
fift perdre le fens , & en fin les tua. Voyla com- 
ment Ariftoteabonncftifondcdirc, 
Arifi. ]^afciturmelexMxom fontica Trapez.tmte, 
aim. C.17' ^^^^.^ odoriSyqiiod mmt.ftms m infAniam 

comertere,é'c» 
De forte que ce Teren]ahm ou miel naturel cft 
bon& tres-excellent ,pourucfu qa'ilnc foifia- 
mafsc & cucilly dcfllis les herbes & plantes vc- 
niracufcs. Mais partons outre à la troifiefmc ef- 
pece de miel , qui cft de confiftancc dure , Se de 
figure comme le coriandre que nous appelions 
vulgairement , après les Hebrieux Mamie , dc- 
quoy mention cftfiidccnlafaintS^c Efcriture, 

difant: 

Exf.cAé. ^afifemcn coriandr'h album ^ guftufque dus 
quafifmile cmn melle. 
Qui ne diffère d'auec le miel que de figure & de 
confiftance tant reulement,qui fai^ que tous les 
autheurs,parlant d'icellc , la colloquent au rang 
& à l'ordre des miels. 
•^''I^' UHel flurimum mfcitur in LydU ex arbori- 
bus , ex quo incoU fasHllos fine cera confi- 
citint, quibus vtuntur eum abfciderlnt , ti- 
que duriores funt qtùmvt fofsintcoftteri. 
De laquelle efpccc de miel ou marte furéc nour- 
ris & alimentés les Hebrieux durant 40. années 
aux dcfcrts d'Arabie , qu'ils ramaflbicnt far la 

uicc. 
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terre,aîn/î que U rel moigncnc les rainées lettres 
& comiT>eie diray quelque iour plus parricuhe- 
rcment pour reprendre le fil de»TK>n dikours 
fur ce rubic(fl,de peur de mVilarcer par rrop 
mal a propos. Vous diHînr , quant à la première 
€/pece du miel clabour^par les auettes,& que ic 
vous exhibe auiourd^uy, qu^I eft expedie»r. 
de vous en reprefenter icleaion & le choix 
comme le vous ay promis. Pour quoy faire ic 
troiiuc que la pcrfcaion & excellence du bon 
miçl dépend de quatre cbofes piincipalemenr, 
outre la couleur ,faueur & confiaance,à fca- 
uoM-,pour le premier poin^rLe lieu d où il a efté 
cuci ly&ramafTé. Le fécond, la matière de la- 
quelle les abeilles lont tiré ^ elabourè. Le troi- 
iieme le temps auquel il a efté ferre & compo^^ 
Le quatrième ic dernière cft l'aage que doit 
auoir le bon miel pour l'employer en médecine 
& particulièrement en ccft antidote. Sur quoy 
donc pour examiner ces articles ie vous rcpre 
enteray quant au premier poin<a,qui dépend de 
la confideration du iieu,queJc bon rniel an- 
ciennement eftoit celuy-là quon apportoit du 
mont Hymette fitué prés d'Athènes , appelle 
pour cefte raifon miel Hymectium , ou atticum 
comme vous voudrez , ou bien lé miel cftoir 
bon lors qu'on l'aportoit d'Hybia, ville de Si- 
cilc appelle en confideration de celia kybUnm 
ou W«;n, comme au(îi le miel eftoit foie bon 
quand il venoitdesifles Cyclades. 

Princi^em locumohunet mel mod Atticarc- 
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^ionis ejl , fr^ecipue ex hymetto , mox Cy- 
clàdibus infuUs dr e Siciîia, cognomine Hy- 

"""hUhm. 



m 



Tout le c'jiiLraiic du miel de Rhodcr,cIu Pon- 
te, de Sardcigne & des autres contrées , qu'on 
nicfpiiloit , pour raiibn de quoy quelque cu- 
ueux difoit 'que nous ne pouuions cxadtenienc 
compoferceft antidote , puis que nous ne pre- 
nions pas la peine de recoiiurer du bon miel des 
contrées étrangères , comme nous 'faifions des 
autres drogues mgrediens de ccftc Theriaquc: 
auquel ie refpons que {\ nous confidcrons. potu'- 
quoy la région d'Athènes , la Sicile & les ifles 
jherLcl CyckdeSj cftoyentcftimecs pour le bon miel 
anciennement , que nous trouuerons que le 
miel de noftce Languedoc , particulièrement 
ccluy du cofré de Narh^nne , qui fe recueille 
vers la Corbière ne cédera en rien qui foitaux 
ilirmentionncs. Ec voiçy la raifon: c'cft que 
le miel d'Athènes , de la Sicile &dc$ Cycla- 
des eftoic- prtferc: d'autant qu'en ces régions 
il y auoi't vne grande abondance de Thim, 
des flaira, duquel , conjmc ic diray cy après, 
tiroif la plus excellcnic-, & la plus exquife 
'liqueur du miel, laquelle circonftancefe trou- 
uc paifaiélcmcnt ès lieux de la Corbière, que 
i'ay dit. 

Car il y a là vne fort erande quantité de 
^j/, Thim , d ou s enluit que le miel de ce heu 
là., pour la raifon fufditc fera auffi bon que 
ccluy des anciens cueilly es contrées & re- 
lions 
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ihiMorxjc'ifie iournee. iqj 
gions fufciires mentionnée,^; car poiirqiioy , ie 
vous prit , n'aura ic nucl tiré de la fleur du 
Thim , aufïï grande repuration du rcrroir 
de Narbonne, comme l'auoic ccluy d'Athènes 
&:dcs autres endroits , pcnjr la mcfme confi- 
dcration , fans en apporter aucune autre, à la 
vérité il n'y a rien à redire pour ce regard; 
& ceft ainfi que l'a reiolu Syluaricus lur le Syluat.U 
traiicé de la Thcnaquc , lors qu'il difpute de 
ced: affaire. 

Difant pour conclufîon que le miel de la 
Corbière que voicy , leia fort bon •& fore 
exquis pour la compolîtion de noftre antido- 
te , à quoy ie m'arrefte prcrentement. 

Parquoy venant au fécond poind^qui dé- 
pend des matières, d'cù les abeilles l'ont fuc- 
cé , il conte , comme i'ay dit , que le miel 
qui ell: attiré des fleurs du Thim , eft beau- 
coup plus excellent que non pasceluy durof- 
marin,de l'origan, & des autres fleurs; à cau- 
rc,ainh que le rapporte Pline, que celuy qui 
eft faid des fleurs du Thim eft iaunc, comme 
fin or, qu'il cil de fort bon goufl:,gras, fort cou- 
lant &: fluidc,dirant: 

K^p'ifsimum mel in ^Thmatione efi eThy- 
mo , colons aurei .faporis gratifs 'tmi é'cT'î, 
p'mgue,cjuodmn coit.é' ta^u fmenma fi- 
la mitlit. 

Voila donc ce qu'il en dit, à fçauoir, qu'il eft 
fort propre à tout ce qu'on le voudra appliquer, 
cftanc fait &: tiré de ces fleurs , qu'en le tou- 
chant des doigts ilfait comme de petits filets, 

V a 
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;o8 Difcours fur UThcna£fUff^ 
Tout le contraire du miel tiré des fleurs du ro- 
fuatin,qui efl: fore crpais,& non pas fluide, di 
fant le mefme authcur d'iccluy; 

flin.fM, Meleroremanm fpijfim efi-.quod concrefcit 
autemjjoc minime laudatur^&c. 
Comme auflîjoutrc cela , il n a pas ny la couleur 
doree,ny le gouft tant agréable comme le prece- 
dcnr:& voila pour l'eleâiion qui dépend de la 
matière. Venons au temps qu'on le doit amaf- 
fel* , pour recouurer vn bon miel , oa dit que le 
mielcucilly &façonné parles moufches en la 
lailbn du printemps cft préférable à celuy d« 
Icfté , à caufe qu'il eft trop rouge, comme faid 
^ durant les plus grades chaleurs de l'année, com- 
mn.ll II. j^cpai-eillementlemiclprintanier excelle celuy 
' ''' de l' Automne,par ce qu'il eft fort groflîer & gra- 
ueleux: tout au conrraircdc celuy là: 
Tiiofcz. primatumtenet in mellis génère vermmi de- 
inde ^ftiuumiHyhernum vero/vt fote qmd 
crafsius conftctydetenimum rcfutatar, ^u- 
^inis halitum expirât^ &c. 
Par le moyen de quoy il le void que le miel du 
printemps doit eftre choifi prcfentcn^ent en 
ccft antidote, pour perfedionner d'autant plus 
ceft ouuragc:mais voicy vneaufTi plaifantc con- 
tradidHon qu'on ait encores remarquée fur au- 
cune autre matière , & delaquelle pcrfonne n'a 
pas encores parlé pour décider la difliculté qui 
s'y rencontre: c*eft que fi le bon miel doit pro- 
céder des fleurs du Thim comme nous auons dit 
cy deuant & comme aufli il y a de l'apparcnçc, 

il ne 



Quamz.ieme Iou;-nec. ^ o 

iil ne peut nullement çftre fai«5t&elabouiècn 
la faifon du printemps comme le veulent quel- 
ques vns, & notamment Diofconde. Dautant 
que les fleurs duThira ne le montrent du tour 
point que tard,vers la fin de Icfté^aux plus ^râds 
iours de Tannée, ain/î que le laporte Fuchrc , & 
comme la vérité eft tcllejdifant:'^ 
Sm admodum floret^nam arca a^fimum folfii- 
titim incifit. 

Qui monftre donc par vne neccQité toute mani- JI^^'H^' 
fcfte que les fleurs de cefte plante ne le rencon-' 
net point auecla faifon du printemps: n^ais [Au- Fufch. ea, 
ftoft à la fin de l'eftéifi bien que le miel automnal 3 J*. 
(bra celuy qui cft faid & tiré des. fleurs de cefte 
plâte,&:par confequent il doit eftrc lcnicil!eur. 
Voyla pourquoy le philofophe difoit fur ce fub- 
ied. 

Deinde abi caufa meïltficAnt apestam ^llate if'a^'-'^^ 

» rit-, f 

quam mtmnno ,Jed melms mcl autummle lyc.zz^ 

De manière qu'en cccy il fe faut retrcncher , 6r 
direcefemble,que fi le miel des fleurs du Thim 
cft le plus excellent : il faut que ccfoit le miel 
autumnal ou ^fliiual pour le moins cueilly^c 
elabouré par les abeilles, ou bien en automne^ 
ou bien aufolftice d'efté,qui eft le commence- 
ment des plus grandes chaleurs de toute l'année. 
Que fi au contraire vous voulez choifir le miel 
VernUm,e*cft à dire prinranicr pour le meilleur^ 
& le plus exquis,il faut penfer<3f croire qu'il fera . 
procède non pas des fleurs du Thim : car il n cft ,hfultiu. 
paspoflible; ^y\% des flcury de quel(^ues autres tiMDet, 

V i 
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510 Dlfcours far la fhenacfue^ 

planteç & notamment du iofniaijn;àcaur<^qu'il 
fleurit en ccftc (ailon <iu printemps ,&en Au- 
tomne qui font deux fois Van née, (don la rap- 
port de Fuiche,& comme il eli vray ,dirant: 

Fuchf.ièi. Rofinarinus floret bis mmiAtîm ^vere fcilicet^ 
(jr AUtumno. 

Car de l'origan il n'y apas de l'apparence , puis 
que comme le Thim, il ne cômcncc pas à fleurir 
qu'au moys de luillct tant'lculemcnt. De fovtf , 
qu'il me i-àuc décider bu' âtcOrder la contràdi^ 
àion d'Ariftôte de Diofcoride fur ce paf- 

A quoi procédât ie dis que le miel princanier or 
tiré des fleurs du Thim fc pcuucnt fort Bien ac-; 
cotdcr,d'autant qu'il ne faut pas entcdrc que les 
abeilles tirent oufucccncle miel des fleurs de 
cède plante lorsqu'elles font entièrement éfpft-^ 
nouyes : car cela n'aduicnt qu'à la fin de l'eflé, 
ains des fleurons , comme l'exprime Pl^neparti- 
culiercment , difanr qu'il cft extrait 
que l'interprète François explique flc.urons^.qui 
font de petits boutons , concenans les fleurs non 
cncorcs ouucrtes ny elpanouycs ,dcfqucls i'efti- 
me quant à moy que les abcUles le fucc^;nt .^P; 
plus grande abondance , comme plus humides 
&- plus fuiceptiHles de ia r;;>rcc , que non.pas des 
fleurs ouuertcs^ el'pauouycs parfiitemsaq.^ De 
forte que par ce movçn nous voyons q le miel le 
plus exquis pourra c(lrcZ/'r>^««,printanier,πP' 
ccdc da Irhun vcrit5blcmcnr,re('p6dant au texte 
d'Ariftoce ty dcuanc allègue , que le philofophc 

loue 
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I Qnatorucme lotmiee. ^ \ i 

1 loue le miel en ceft endroit, lors qu'il cft auauijir • ^ • 
' nal,pour la nourri cure des abeilles tancieule- '* 
, mène, comme plus cuit & plus elabouré q»/a ' 
efl; jmais non pas qu'il vucille dire qu<î Icput l 
aucumnal Toit préférable pour .i'vlagc de lamy- 
dccine: car il n'en parle pas en cc(i 6ndr<?it 
1 on confidcrc de prcs la liiictc de Ces paroles, 
qui eft la vraye dccifi.on de cefte difficulté. 

Et voyla ce qui dépend de l'clcdion du 
miel quant à la faifon ^ au temps : rcile. de 
Tçauoirquclaage doit auoir le bon miel pour 
remployer en cefte Tbcriaqu^, fur quoy les sa^ 
difcnt que le miel le plus récent efl: le plus ex- 
quis, luyuant les vers mcfmcs de Damocrates 
lurccpoiniftjdilant: 

tJMdlis Yccentis Anicilthras deccm. 



Et c'eft ainfi que le pratiquent auiourd'huy Ja ^'^^•'ietn 
plus part, des Pharmaciens , aulquels ic rclp ons, ^f^]]'^'^' 
& en bref , puisque ce difcours efl aiTés proli- sui^^Od- 
xe , qu'ilsle trompent , d'autant qu'il nefaut pas dus.B^rt. 
entendre par ce mot de récent, que le miel foitli ^^trant. 
récent , qu'iUbit fait & cueilly en la mcime lai- 
fon qu'on voudra Faire &comporer laThci ia- 
que , parce quVn tel miel ayant beaucoup d'hu- 
midité excrementitieurc,& flatulcnt,&: par con- 
fequent fort dangereux à ceux qui en vou- 
droycnt vfer : comme pareillement le mi«l 
trop.vieuxj^.acquitant vne chaleur exceiîiue, dé- 
nient outre l'aniertume qu'il recouure piquât 6c 
acre ouue mefure,fi ainliquc le rappoxt.eGalic ; 

V 4 ' 
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312. 'D 'tfcûms fur la theriaane^ 

GmÎ. de que de toutc ncccflité ie miel de deux années 
Mmidi.i. pfcferablc à tout autre. Car par ce moycti il 
's'AMtie. "'^^ "y récent ny trop vieuic Refte main- 
oddttsms tenant de Cçmok s'il doit cftrc de couleur rouf- 
rMths. faftre & de confiftancc li<|uidc, comme difoyent 
les anciens , ou pluftoft blanc ôc dur , fuyuant le 
commun dire de tous ceux qui parlent pour le 
îourd'liuy de ccfte matière- 

A quoy ie rcfpons que pour le mieux il feroit 
requis que le miel fuft iaune docc , & de confi- 
* ftancc fluide, pliiftoft que non pas autrement: 
mais par ce que le noftre eft vn miel mixte & 
compofé au tcrritotrc de Narbonne,des fleurs 
duThim ,de tormarin , & d'origan , il s'enfuie 
qu iî ne peut pas cftre entièrement «el que le 
prcichoyent les anciens de celuy du thim tant 
{culcmcnt. Qui me faitdire pour toute conclu- 
2S '** tio^ïc miel blanc & Iblide ne lera point 

Tciettable ,puis que nous n'en pouuons pas cxa- 
âcmcnt cecouurer de celuy qui eft tiré nu thim 
fcul , (ans admixtion d'autres matières. Mais 
voyons lî le miel doit cftrc cuit ou cruden ceft 
antidote, puis que la recepte ne le fpccifie pas 
parcïpres. Surquoy quelques vns difent qu'il ne 
faut que chauffer tant (oit peu pour luy faire rc- 
ccuoir par ce moyen tous les ingrcdiens de la 
Thenaquc, s'il eft beau & net. 

A quoy ie refponds polu faire court , qu'il le 
faut cuire & defpumer , afin que par ce moyen 
il (o\t cntiercmenr purifie de fes oidui'cs , & que 
Sicol.prâ. Tbiîmiditc cxct'-- - • ntieufc foifparfatdemenc 
fartif. iç. con{umç'c,qui l:a; ; . dire à Damocrates: 

Mel 
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Qjintorz.iem€ hnmee. ^ j j 

Md YÏgans adds bis ter quôd deferhuit. Dm^ers 
£t en vn autre endroit: *"J*^'' 

cepte. 

i>aFHlUfuùertnt SmmAti denique mellls , Et 
'vtm qmntnm Jatts eft , tnfunde Fa- ape. 
iernt. 

Laquelle doârine eft fortifiée par Actius,di- -^«'««^ 
fant: 

Et mdlis x^ttki deffumAti Itbras decmi 
aut quodfatts efi. 

Ce que fortifient encores pluficurs autres ,& pj^/'^ 
Calien prinripalemcntjpar ces inots: jy^^ 

Satis Autem'videntur Ubr£ decem mellis co/t- fia.^*^^ 
nenienter decoBi ^ fient i autherum liUra^*^''^^* 
fr£cifiunt , quojt quid imfi: fLttPiofitm, aut 
rereuw^erue/tdo fefonatun 

De manière Mc(Eeurs,que ce fcroit vne grande 
faute à cclay-là qui voudroic tcmeraireroeni 
«mpioyer du miel crud pour faire la Tlicria- 
<5ue,puis que vous voyez que tous les authcur*, 
&: la raifon mcfmc , veulent qu'on le désunie* 
& qu'on lec-uife. 

Mais dcmain,s'il piaift it&i^>nous vetros k 
moyen de le defpomer , & la quantité qu'on y 
doic employer, pour pader finaicmct de la mix- 
fion. Difon* pour la fin que le miel a cfté cm- 
pîoyéen çclie çompoiîtion ,pluftofl; r»"-. ' 
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5 H Dtfcours fitrUTheriaéjiue, 

le fucrc comme le difoyent quelques vns , tant 
pource qu'il eft propre & excellent pour fcruit 
d'antidote & contre-poifôn , que aufli pout 
fortifier l'eftomach & le cerueau ; ôc finalement 
pour confcruer a donner au corps à toutes ces 
diuerfcs matières , ingrédients de la Theriaque, 
qui fans quelque corps, comme eft le miel, leurs 
vertus & £aculte2 fe pourroyent perdre & de- 
refpercr entièrement. 

Exeeîlece Que fi pour vnc plus grande curiofité vous 

dumhl. voulez encorcs elçouter ce mot de l'excellence 
du miel i par lequel vôus iugerez de fa valeur 
par delFus le[fiicrc,ie vous reprefenteray pre- 
mièrement , que le miel a la faculté d'entretenir 
long temps la pcrfonnc enfanté, la preferuant 
de corruption & maladie, fuyuant mcfmcs ce, 

Ub.z.c.j. qu'on raconte dç Democcite, lequel, la vieux & 
décrépit, prefl: d'entrer au fepulchre , prolongea 
long temps fa vie à la prière de les' amis , par le 
moyen du miel, cju'il prenoit fort fréquemment. 
Voila pourquoy-tnterrogé Gomment il s'entie- 
tcnoit fi fain & li gaillard , relpondir, intus mclle, 
Isoleo, en prenant du iriicl au dedans , ôc en 
s oignant d'huylepar le dehors: laquelle mefme 
ftfponfc vn ceitain Pollio Rumulus, aagé de 
ccnr ftns,ouenuiron:, refpondit auoir pratiqué 
vn fort long temps , lors que l'Empereur Augu- 
([c fe fofl: cnquis de luy du moyen de viure lon- 
<Tuemcnt : mais Ctoncmburgius , fur \c difcours 

CaUh^ U. du w«//«w,eftime qu'ilprcnoit de vin vieux 2. 

%8.t. î • parts, & I . de miel : qu'il faifoit cuire , duquel il 
vfoit pour breuuagc : ôc nô pas.qu'il n^ageaft du 
•^'^l feul. Vçilîi pourquoy les Pythagoriciens 

auoyenc 
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:QHittorz,ieme Journée . ^ \^ 

auoyent cela en lingulierc recommandation de 
ne manger que dtï miel: car fuyuande dire des Mmhs, 
Médecins , le miel n'cft pas feulement propre 
pour la fanté , ains fert mcrucillcurcment à ceux 
qui veulent acquérir rciences,&re rendre ca- 
pables & de liibtil iugemcnt.d'autat que le tem- 
pcrament de ccftc nourriture cft ailes chaud , & 
cft auflicomporédc parties fubtilesiâ: fort déli- 
cates , qui font de qualirez toutes propres, pour 
rendre les perfonnes degrâd lç;iuoir, ingénieux, 
& de bon cfprit. Voila pourquoy les Grecs trcu- 
u«rcnt que la partie la plus grade du laidt , man- 
gée aucc du miel eftoit celle-là qui faifoit auoir 
vnti csbon entendement à leurs enfans : duquel 
a efcript le Prophète Efaye,parlant de noftrc Sei- 
gneur IefusCi)rift,difant; 

Butyrum dr md comedet y vf fdàt refrohare 
mdum^é* digère ponum. 

Par laquelle forme de viure il fembleauoir vou- 
lu procurer en luy (quoy que Dieu véritable- 
ment) les remèdes communs &pr^iûaites pro- 
pres aux hommes , pour acquérir fciencc, & 
grand lugcmcnt. 

Qui faid voir , ce difcnt quelques vns, pour- 
quoy Dieu otaroya la Manne, efpccc de ipiel, 
aux enfans d'Ifrael au defert : car cefte efpecc 
d'aliment les rend au lieu de grolHers , ftupides 
& lourdaux , qu'ils eftoyent hors d'Egypte , fnb- 
£ils,ingenieux,<S: de grand entendement. 

Ce que delaiijant touçesfois pour vnc autre 
Qccahonpius propre, i'cftime,.,p9ur rcuenir à 
noiîre premier propos, que la prinicipale laifon 

que 
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I ô Difcours fur la Theria^uCy 

«jue noftrc autheur aconfidcrc , prenant du m;ei 
en ceftc côpohtion,a eftc cellc-cy,à rçauoir,par- 
ce qu'il côteruc de corruption & pourriture tout 
ce qu'on mcl]e dans iccluy.Tefmoin les Babylo- 
niens , qui côfcruoyent les corps de leurs morts 
vn fort long temps dans du miel .• car ie treuue 
que le corps d'Ariftobulus , qui fut cmpoifonné 
en Syrie , au voyage quUl eftoit allé faire du 
mandement de Iules Cajfar contre les partifans 
de Pompée, fuft confcruc vn fort long temps 
fans fepulturc dans du miel , iufques à ce quAn- 
thoine fuft mandé en Iudee,lequel alors le fit in- 
humer parmy les fepulchres royaux. 

Le mcfmeen arriua du corps d'Agefipotes, 
Parthien, lequel $'cn retournant de Macédoine 
en fa maifon , auec toute fon àrmee , eftant ar- 
riué auprès d'vn bourg', nommé Cynthicj il 
fuftfaiiîdVnc ^roflc maladie, dont il mourut 
le fcptiefme iourrce que voyant fes gens, ils l'oi- 
gnirent de miel , & le tranfportereht en Lace* 
demorie, où il fut enfeuely royalement. 

Statius raconte que le corps d'Alexandre le 
grand fut gardé fans fe corrompre dans du miel 
tant feulement. 

L'hyppoccntaure qu'on apportai Ca:far fe 
confeiua dans du miel. le laifl'e à part vne cfpe- 
ce de miel , qui diftille des Anacardes , comme 
des carrouges pareillement , & duquel on confit 
lezinzembre & les myrobalans aux Indes: car 
ce n'cft pas mon but de particularifer pour cefte 
heure ces diuerfes efpeces de drogues : ains fi- 
niflant cefte iournee,ie referueray ce qui dépend 
de la mixtion,à demain s'il plaift à Dieu. 
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et V I N Z I E s M E 

I O V R N E E. 

E s Couronnes compofees de gramen 
ne fe concedoycnt iamais anciénement 
qu'à ceux qui auoycnt par leur valeur 
dcUuré la ville affiegee,ou qui auayenc fecouru 
leur pays en quelque grande extrémité. 

A la mienne volonté, meflîeurs , que ie puifTe 
mériter à la fin de mes difcourss de fcmblables 
trophées, pour auoir donné au public vne H ex- 
cellente compofition , qui deliurera pluiîcurs 
malades & languilTans de leurs peines & dou- 
leurs , notamment fi ie procède dignement en 
la mixtion , félon la valeur & la dignité du mé- 
dicament. Car il y a quatre poinds remarqua- 
bles à confidcrer auiourd'huy fur lemeflange, 
pour bien Ôc deuemét employer tous les ingré- 
dients que i'ay fi laborieufemcnt recerchez ; le 
premier e(i, auec quelle liqueur il faudra defpu- 
merlc miel : le fécond, quelle quantité nous en 
prendrons , pour embrallér ôc ioindre ce grand 
nombre d*ingredients:en troifiefme lieu, s'il en 
faut dillbudre quelques vns au^ du vin, & de 
quelle qualiré , au lieu de celuy de Falerne , ou 
bien puluerifer & méfier fans diftindio comme 
,jl y en a qui font. Finalement ie rapportciay en 

peu 
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j Difiours fur U Thcriafjue, 

en peu de mots Quelques vertus & proprietcz 
dVn fi grand chetd'œuuie , & le moyen qu'on 
pçutauoir de recognoiftrc la bonté lors qu'on 
cnvcutvfer. Difant donc quant au micl,qn*il 
doibteftré defpumc v-oireracnt; n^ais aïKc du 
vin,ruiuant quelques vns , pour rendre le médi- 
cament plus fort plus puilTant , fondée , peut 
eftrc, fur le partage cy deuant allégué r'à aucre in- 
tention toutesfoisjqui poiceccs nvn<: 

Pafiilli fuferentffumati dcnnjac mellis^ 
Bt vini quiintum fuis cfi wftmde F demi 

D'autres au contraire, au nombre defquels ic 
fuis , pour ce regard, eftiment qu'on fe trompe, 
dédire que le médicament enfoit plus vigou- 
reux , & que Damocratcs l'aie ainfi entendu. Et 
premièrement parce que le vin par lebuilirion 
perd fa force , & le plus fubtil d'iceloy, tant s'ai 
faut qu'il refte au miel , comme le plus ex- 
quis, pour pouuoir rendre la force à ce medica- 
menticar au coutrairc,apres l'euapoiacion kidc 
ayant bouilly , il ne refte rien audic miel , que le 
plus groiïier dudit vin,à fçauoir le phlegme,fans 
aucune vertu^de mcfme, comme (|uand on a tué 
l'eau de vie , qui eft la liqueur qui refte au fonds 
de l'alambic fans force priuee de fes efprits. 

Voila pourquoy il ne faut iamais employer 
le vin aux Apozemes ou auirc décoction aa c6- 
menccment pour le faire bouillir , ains fur la tia 
tant feulemcnf,à fin qu'il y confcrue fa vertuj ce 
qui fera vne- leçon pouï ceux qui voudroycnt 
s'opiniaftreràdefpumerce miel icy aucc ladite 
liqucui : mais partons à l'autre raifon de l'au- 

tlioriic 
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(^mnzj,emc lournee. 5 1 5? 

thorité fufcîiac , (ur laquelle ie reprcfcnte , que 
rAutheurn'entendoit pas qu'on mcflaft du vin 
pourdefpumer le miel : mais bien pour dilfou- 
die les gommes & lesfucs:il n'y a nulle diffi- 
culté j car fi ceuft efté pour defpumcr le miel, 
ilauroic infailliblement fpecifié la quantité du 
vin qu'il y euft fallu employer car fi le miel eft 
beau, il y faut vne petite quantité de liqueur: 
au conrraire,il y en faut plus,comme les nouices 
dcnoftre profcffion apprennent & pratiqucnc 
tous les iours : ce que noftre Authcur ne pou- 
uoit ignorer. Si bien donc qu'il ne fe faut en 
cela feruir que de bonne eau, pour le deipumer 
iûoxi les rcigles de noftre Art. 

Aquoy ie ne m'amuferay pas, parce qu'on 
verra comment l'y procède, & le vray moyen 
que i'y obferueray. 

Et quand au fécond poinâ: , qui concerne la 
quantité du miel, il iiy a pas grande difficulté 
en cela, parce que la reccpte de Galien &: des 
Pharmacopées nous y aftraint en termes fort 
exprès , en ce qu elle marque , qu'il y en faut dix 
liurcs iuftcmct , fur laquelle quârité ie reprefen- 
-ce , que puis que peut chafquc dragmc des in- 
grédients de lareccpcede Cilien i'cnprcs hui£t 
fois plus ,à (çauoir vne once pour dragme de 
chafcun , comme on peut voir , que donc il faut 
par melme raifon augmenter la quantité du- 
dit miel, de huid fois autant, qui feront huid 
liures, & non plus. 

^ En cela il n'y efchct aucune difficulté, i/entens 
q ce foit és poids de médecine de ii.onces fcule- 
mctjiSc non de 1 ^.notons bien ccia,autreniét on 

fraudcroïc 
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Difccurs fur la Theriaûfue, 



fraaderoit l'exccllccc de ccfte grade & renômdc 
côpo(îiion>ie dis So.liures poids de pharmacie, 
qai rcuient à 6o.\mtcs, poids de cable vHté che2; 
les fnarchands.Ec voylala cefolutio de ccft arti- 
cle poar ce regard : mais parlons du troidcrme, 
qui concerne la trituration & ditTolutiondatis 
Ju vin de quelques vns des ingrcdiensjfur quoy 
ie fçay bien que plufieurs pa-c tollerance lailfent 
palier celle méthode , à f^auoir de meffcr touc 
peftc-mcflc , mol & dur , liqu4de & fec , & en 
fomme cous les ingredias, Beferué laThccebcn- 
ime , & l'huile de mufcadcdans vn grand mor- 
litï, & là ils font piler toutes ces chofes cnfem- 
blemenc , fans aucun ordre de trituration , pour 
ctetout en faire vne poudre , qu'ils nicflangenc 
auec le miel, fans grande cérémonie , & pcnfcnc 
que cela fe doiuc pratiquer de la façon, fouftc- 
nans celle procédure par raifons , derqucllcs ils 
font parade & grand cftat La première , parce 
qu'il eft inutile de di (foudre les gommes en lar^ 
mes, & les fucs puis qu'ils font beaux , nets , Se 
/ans auoir befoing de fcparer les ordures , pwis 
qu'iln'ycna du tout point, difcnt ils , difanr 
qu'il ne fe faut pas amufer longuement à difl'ou- 
drc les gommes en larme , &: les lues , fi on peut 
les employer légitimement fans cela: 

IPrtisiYA ficri fer fltmi qmd fierifdtefifer fait- 
dora. 

Voy laleur première raifon : t- 'autre &: plus aj> 
parente cft, que les gommes & les fucs par leur 
vifcofité, cmpefchent eftant piles enfcmble- 
mcnr >quelaplu$ fubiilc poudre des aromati- 
ques 
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Qj-im-Ltemchurfiee, 
ques ne s'exhale & nefc perd pas, ce qui arri- 
ucroit lans cela fore ayfcmenr. Mais à roue cela 
ic leur refpons painblemcnt àleur premiè- 
re raifon: qu'en ce faifant ils tombent en deux 
inconucnicns : le premier cft , de croire que Ga- 
licn & tant d'autres , qui ont prcfcript & prati- 
que la méthode de diflbudre les gommes , &c 
les fucscn cccy fefoyenr mocquésde la po'fte- 
ncé,ou bien que leurs gommes fucs qu'ils 
cmployoyent n'eftoyent pas Ci excelles &exquis 
que les noftres d'auiourd'huy, puis qu'ils les dif- 
foluoyent alors : chofe abfurde , de les taxer ou 
dignorâce,ou d'auoir employé demauuaifcsdro 
guespour leur Theriaque qu'ils compofoyent 
pour leurs monarques & Emperurs;Non:cela ne 
leur peut pas eftre imputé; car toutes gens de 
bon efprit diront tou/îours que leurs drogues 
cftoycnt bonnes: voire l'alTeurerois hardiment 
qu'elles furpaflbyent en excellence les noftrcs 
d'auiourd'huy,il n'en faut pas doubter:fi que 
ccfte railon ne vaut du tout rien , &pourrovcnt 
tant de bons Apothicaires en l Europe feplcin- 
dre de cefte accufarion, lors qu'ils diaolucnc 
leurs gonimes & leurs fucs , Ci on vouloit croire 
qu lis le ficent à caufe qu'elles ne font pas en 
larme, & bien nettes comme il faut. Arrière 
tout cela. Refpondons à l'autre raifon , qui 
cmpcfche l'euaparation ( félon eux) &difon$ 
qu en arroufant toutes ces drogues aucc vn bien 
peu de vin, qu'on prcuiendra atout cela', (ans 
perucrt^r ain/î l'ordre de Trituration,& renuer- 
1er la méthode taat recommandée par [es ati^ 

X 
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5 04 Difcours fur h Theriacjue^ 
tiens. A qnoy ils n'ont pas infiflé m.il à pro- 
pos. Qu'on ne s'imagine pas cela : cai? Ii ie pe- 
uccvc plus auanc , pouu en defcouurir quel- 
-que choie , ie trouueray que les gommes & 
L ', (lies , fe doibucnt difl'ouldre pour trois 
railons : la première , pour autant que l'opwniy 
en poucUe ne (c pourra pas rencontrer en pc-r 
tits grains , & nuire par confequent par ion 
l'eiour dans l'eftomach parfa glaçante proprié- 
té, comme aulïi par Ion acrimonie le Vitriol c.al- 
citnc en fcroit bien autant : mais par vn vice dif- 
fcicnc eOant tcui apparent que ledit cpirum 
dilloult & liquelie aucc ledit Vitriol préparé 
eommcie diray cy apics,ilspalIcront prompte- 
ment ôc trauerfcront les plus pctis méats de 
uoftrc corps pour communiquer leurs vertus 
4UX pav'i-!> efloignees de celles qui fe pour- 
|oycnt oiYencer,de la froideur de rvn&dera- 
crmionie de l'autre. Voila pourquoy iiyluius 
ïcmarquc par préceptes tort exprès que les nar- 
cotiques doiucnc eftre merueillcufement fub^ 
iilics,iufques mefmes à y employer vn taffetas 
pour les rendre plus délicats. 

' autre raifon cfl: que les larmes & les fucs 
iw-L Luront comme pour miel f c'cft en cefte con- 
iiftance qu'on les réduira aucc le vm ) afin 
qu'on ne loit pas contramd en les mettant en 
poudre d'y çmploycr plus grade quantité d'ice- 
iuy [miel qu'il ne faut : car, remarquez cecy , s'il 
vous plait,lefditcs gommes & fucs fufmention- 
ncs pefent çn cefte compilWitDûn que ie faisfix 
Ijuresiuftemet, pour raifon dtfqueiles iUaut de 
toute neççlTitc employer du miel pour lesern- 

brailct 
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Qnjnz.ieriie îotirme. jqç. 
brafTer & niefler.Carlesoanmc Jiurcsne v.iîenc 
pas vnc fi grande quantircrdc force que pour /ix 
liures de poudre , comme i'ay dit , il y faudra du 
mieldixhu.Aliuresdc pliis.Car cela ne pour, a 
auoirconiiflence autrement, qui fera vn grand 
déchet pour cefte compofitic>n;au lieu que /i on 
fc prend garde de pré<>,ie fcray voir que l'au- 
rheur n y a lamaispenfé , ^ que h on dill'our ces 
larmes & ces fucs, & qu'on les conte pour miel 
comme les dattes au Diaphoenic, que la iufte 
proportion y conuiendra ; car les poudres que ie 
prétends de triturer, cS:qui font trirurables,nereE 
lUftemcnt jSo.onccs.non plus; qui font 51 tb % 
onc. poids de Médecine , pour laquelle quanriré 
luyu ant les maximes denoftreart, il y faut met 
trcdc miel trois fois autant, ccH A dire pour 
4.onces d icelle poudre 1 z.onces de miehde for, 
re qua ce conte il y faudra 1 140. onces ducîit 
micl,qui font 5)y.liures poids de Médecine ,cô- 
me iaydir,à quoyie ne contrcuiens nullement 
ores que ie ne vueille employer que 8o.liur. du • 
ditmic par confequcnt r y. liurcs moins :car 

1 accoideray fort bien tout ccla,& premieremec 
leprens 80 liures de miel derpumé,Yoila pour le 
premier poidscapres les fucs &les gômes pèlent 
<î.hures en tout ^ c'efl vn fec<,nd poids , Lis le 
vin poi,rlesdiirouldre,c6me ic dirav cy après, 
ctoit pefer en termes fort exprès par le^ autheurs 
i^o.onces.cVnon plusny moins, qui font y.liures 

2 .onces luftement : & finalement a tout cela ad- 
louftcs I z.onc. d'huile de mufcade, & 6. onc. de 
térébenthine. Et en tout cela par rc-^le d'ad- 
ctuion voyez s'il y aura ;î.j .liures iuftemcntpo^ir 
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xo6 Difcours fur la Theriat^ue, 

incoipore vos poudres , fans y rien adioufter. 
Et par ce moyen & la confiftance & la cou- 
leur de cefte antidote feront en toute pcrfc- 
aïon. Et qu on ne m obie^c pas que le vin le 
con(ommc en la diffolution des gommes 6c 
des fucs : ncnny : car pour l'auoir tort bietiel- 
prouuc , après qu'elles font diflbultcs & re- 
duitces en confiftance de miel, au lieu dcfix 
liurcs qu'elles pefoyet, toutes telles qu'elles font 
en leur naturel, on les trouuc par après eftans 
diflbutes en la dire confiftance de miel , au- 
f^mentces de fcpt Hures pour le moins:. à rai- 
fon du vin , & qu'on l'cffayc tant qu on vou- 
dra: car ic m'y fuis exercé auec foing & curio^ 
ricc,qui me fera conclurre que donc on doit 
diifouldre les gommes'&les fucs auec le vin: 
mais auec quel vin,dira quclqu'vn ? feraccde 
maluoifie, comme a fai^: Anthoinc Colin & 
Viaumaiftres Apothicaires de Lyon, qui s'en 
font acquittes dignement , à ce que i'en ay ap- 
prius , en la compofuion de la Thcriaque qu'ils 
ont faite en public, auec grand apparat, com- 
me fort expers qu'ils font ennoftrc profeflion, 
ou,bien (cia ce du mufcat , comme Syluaticus l'a 
y oiilu,of|ien quelque autre forte de vin,quife 
puiftc rapporter au Falertiicn , qu Androma- 
t:hus ÔC Galien ont tant recommande J A cela ie 
refponsquelamaluoifie ne peut eftre reicaec, 
ny la curiofiic de ceux qui ont tafché d'cnrc- 
c(>iiurcr,pour autac,à ce qu'on dit, que cefte for- 
re de y in a cela depropre,dc ne s'aigrir &corrô- 
prc de fort long tcmps,comme fait le muffat,ou 
' j^rc rr llr !iqufui:mais pour mg regard ie trou- 

ue que 



Quinz^ieme lourm e 507 
tic que C\ tous nos ingredics eftoyenc viays £c le- 
gitimesjtous tels que Galien les recommandoir, 
qu*en ce cas là tout autre vin que celuy de Fa- 
lerne n'y conuicndroit pas,& au dcffaut d'iceluy 
que celuy de Candic,appcilé maIuoifie,y deuroif 
cfttç fubditué : mais qu'à caufe du grand tk|m- 
bre de fubftitués beaucoup plus foi bliPé 
les légitimes, ie penfe qu'à proportion riWre 
Vin ordinaire y conuiendra fort bien , fans aller 
en Candie recercher le rufmcntionné. Car pour 
confirmer encores mon opinion , pourquoi 
h'euft recommandé ou préféré Galien la rnal- 
uoificjs'il l'euft delîrec en fa compofition : Qui 
ofera dire que fur le mont Malua en Candie 
d'où il prend Ion appcllatioa on ne rccueilloic 
point de vin alors.ou bien que Galien au igno- 
ré cefte proprieté,qu'on luy veut arrribuei',dc hé 
fe corrompre que fort tard: non: i'cftii-né qifil 
féfauttenir ànoftre vin ordinaire, laiflerce- 
luy-U;&: voicy encotes deux raifons: h'pfèmic- 
rc , pour autant qu'il n'y a point de rapfJoft cîu 
cliihat de Candie auec celuy d'où Galien pre- 
noit le Falernien : l'autre fera , que ptifs qftè 
Galien a employé le meilleur de fo|ï:^erroir, 
qu'aulïï nous pouuons employer le notl/e pnf 
mcfiiie raifon. 

Finalement à caufe que le vin 'h'jr èH: pis 
employé pour aucune propriété conftruati- 
ue , comme on l'a dit duCandiency deuanr,, 
ains tant feulement pour corroborer & for-, 
tifier l'oftomach , à quôy le noftre fcmble éftre' 
prc(crablc : car il n'eft pas tant fubtil: ie cou- 

X z 
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3û8 *I)ifcouri pir UTloenacjue^ 

dus que s'il faloit teccichcr la force de cefl^ 
liqucui" en cecY,quc plus à propos on pren- 
droir de bonne eau ardente, ce qu'on n'olcroit 
auoir fairtarrierc donc tout autre vin que Tordi- 
naire,& iceluy non pas blanc , comme trop fub- 
til^v rouge comme par trop groflîei*,ains cle- 
r^Bh^nc le moyen entre deux, mais reucnons à 
la mixtion pour parler des in^cdiens tritûra- 
blcs,quoy que ic fcache que quelques vns n'y 
obfcruent aucun rang , & difons qu'il ne faut 
pas mal à propos rcnuerfcr les maximes de 
noftre arr,vfam de celle confufion. Car nous 
conftitucrons lîx claiFes pour pulucrifer tous 
ces ingrediens. En la première i'y mettvay les 
racines : en la dcnzicime les fcmences ôc les 
fruits ; en la troificfme , les Trocliilques auec 
les poyurcs , l'agaric , la canclle & le caftoreum: 
en la quatrième les herbes, & finalement les 
fleurs. Et à part ie pulueriferay deux chofes, 
Içauair le faftVan , & l'encens , chacun feparc- 
ment,puis ic broycray trois chofes (ur le mar- 
bre bien délicatement , fçauoir le bitume , afin 
qu'il n'adhère comme glu dans l'eftomachjcom- 
me il feroit en petits morceaux, en le pulue- 
rifant : l'autre , le V^itiiol bruflé, pour les rai- 
fons que i*ay rapportées cy deuant : &c la troi- 
fieme le bol pour la mefme raifon que i'ay 
rapporté de î'arphaltum fufmentionné. Mais 
afin que ie n'oublie rien,, demandons fi la pou- 
dre des ingrediens triturablcs doit cftre fubtilc 
bu groiîiere aucunement. 

A quoy 



A cjuoy ie rcfponds que Galien la recoin^ 
mande cftrc fore lubtilc , comme nous ver- 
rons cy après : mais en expliquant ccft au- 
thcur , ie dis que cela eftoit bon lois qu'il 
n'en failbic qu'vne petite quantité , & quali 
tous les ans , & laquelle il ne gardoïc gucic 
comme nous faifons. 

D'autant que i'eftimc que là poudie doibt 
pafler non pas à traueis vu tnlTctas , comme 
iès medicamens cordiaux , ains vh peu plu . 
groflTierement , pour autant que la Thcrinquc, 
eftant gardée longuement , ladite poudiccon- 
feruc beaucoup mieux i\ vertu & /"a picprie- 
Té,q>ie {' on la fubtdiroir par trop. D'aillcur* 
<5ue ladite poudtc vn peu grolîîcie fcjourne 
dans rcftomach , de là où elle comtnuhjl^uc 
fcs principales adions , pouniL-uque les dro- 
gues nuifibles, comme i ay dir^foycnt foirtlubti- 
les , à fin qu'elles pénètrent proniptemeuCj fans 
is'y arreftcr. 

Que 11 parauanfurc quelqu'vn me voiilolt 
reprendre d'auoir ordonné tout cela de la fa- 
çon fans cftrc fortifie d'aucune autliOritc \ ié 
croy qu'il fera fort à propos de rapporter 
pour la fin tour ce qui concerne la mixtion 
que i'ay dit , ana qu'on vdye que ie ne 1 in- 
uentè pas de moy-racfme , & que iàmaîs on 
ne l'a enfeigné autrement que comme ie l'cn- 
fèignecy deliu$. 

Premièrement polir niondi-er que Tcrccnsfë 
doit piieràpai-t tout Icul^^ycz Gaben^quile 
ni (oit; 

X 4 
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7hm fer fe folum in mortario feorÇm leuiter 

commimere fatius cfi , ne in fUcentam 

coèât. 

Et pour monftrcr Tordre de Trituration,&: qu'il 
faut diiToudre les gommes & lues furdits,ercou- 
tez cecy , s'il vous plaift , procède du mefme 
Authcur; 

Aà ram- ^udcunque contimdenda ^ cribranda fknty 
fh$l, p^jr i^cerniculum mittes^angtifiis quam 

ri foterït feraminibus : nam quod valde 
minutum cfi^mihi flurimunt conducere vi- 
detur , vt auxilffém pr^fiet , idcirco , qnia. 
corforiflui adhèrent. ^UjtcunqHe veromA- 
cerare di/foluere conuenit, ea tu vino 
mollies ^ leuiç^abis. 

Cequ*ilconfirmv «res ailleurs. 
Jtttid. ^ 

Snccimtemomries tdeo vinû macerantur ,vt 

(jr dijfolui ^ comminui aftius fofsint. 

AdVifm. Laquelle méthode il réplique encore en autre 
part,diiant: 

Antique frimuw fclttes îamen omniA vino^ 
Hufnida qu£ fiterint^vt liquer é* Uchryma, 

Tune cum ficcavides fcfiquam cotuCa minutim^ 
Cecrofio fariter imgere melle velis. 

Toutes IcCquellcs particularités auoyent eftc di- 
âcs par Damocrates long temps au parauant . 

Mer9 
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Qjunucme Journée. 
<J^erB difôltiê lachrymas Juccos , at^ue me- 
tdU y donecmellis aajmrant modum, im^ 
mine quafiperfunt ficca.omma contufa, 
denfo^^ trajçfmiffa crïbro. 

Mais pour metrre la main à I'œure,&rfinir,voyez 
comme i y procederay. 

Dans vne grande baflîne, auccvne grande 
rpatulcdeboi$,quVnpui(rant homme remiic- 
ra , le metrray tout premier le vitriol calciné , le 
bitume 6c le Bol, qui feront tous liquides , roc- 
tans d'cftre broyez fur le porphyre, &iceux bien 
delicatcmcr, Sur ces trois là , ie verferay vn peU 
demiclde<pumca<: chaud , puis après ievcrfc- 
ray là dedans les gommes^ les fucs bien dif- 
ïoults , en la confiftance de miel , & i'adiouftc- 
ray encoresàiceux vn autre peu de miel pour 
les bien incorporer en fàifant remuer toufiours, 
mais bellement , ladite fpitule, par l'homme fus 
mentioniié: apresiy meHeray les poudres peu 
à peu, du miel pareillement , iufques que tout 
y ioit incorporé, & pour la fini'y adioufteray 
la Térébenthine, &I'huyle de mufcade au lieu 
du Baume que nous n auôs pas.Et par ce moyen, 
après que tout fera joind & incorporé dextrc- 
ment , i'appelleray ce grand & laborieux ouura- 
ge Theriacjue. 

Pour les vertus de laquelle le renuoyeray les 
curieux aux dodes Médecins, qui la fçauront 
bien approprier aux maladies qu'il conuiendra, 
comme pour la perte , poifons , venins , ladre* 
nés, ou maux d eftomachs,catharres,defluxions, 
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prouenans de caufc froide , à llïydropifie 6c 
douleur de ioin<flures,ficbures quarte$,vomiflc- 
meilts , ôc femblables , fur Icfcjuellcs il ne m'ap- 
partient pas de difcourir: ains tant feulement 
du meflange , comme i*ay dit,& de la fermenta- 
tion qu'il m'y faut obferuer , comme s*enfuiti 
fçauoir , qu'il faudra que cefte compofition foit 
miftdansvn grand ^afe de terre verniflee, qui 
foit plus grand qu'il ne faut pour la compofi- 
tion, à fin de le pouuoir remuer U dedans, le- 
quel vaze, foudain qu'elle fcraparacheueedoibt 
cftrc expofé au Soleil durant tout ceft Efté, & là 
pendant 40. iours pour le moins , fi non tous les 
iours , au moins en la fepmaine vne fois , on là 
fermentera auec l'efpatule que i'ay dit , pour fi- 
nalement après l'Efté ferrer ledit vaze , en quel- 
que lieu auec curiofité. 

Que il on me demande le moyen de reco- 
gnoilhe la bone, en comparaifon de celle qu'on 
falfifie , & que les coureurs vendent par le pays, 
au grand détriment du public, iediiay que les 
experts entendent fort bien cela par vne certai- 
ne cognoiiTance . qui ne fc peut exprimer , ou 
bien li appliquée fur vn anirax ou charbon, fi là, 
Theriaque cfl: bonne elle fedclîeichera mconti^ 
ncnt fur ledit mal:au contraire elle reflcra liqui- 
de comme elle cfi. C'ciiFalco fur Guidon, qui 
Ta ainfi enfeigné , à laquelle preuue i'adioullc 
deux moyens l'vn que la bonne cft beaucoup 
plus pcfantc que celle qu'on a falfifié , l'autre 
qu'cftant donnée après vn médicament pur- 
gatif, elle arreftc incontinent l'opération. Et 
' voila 



Ouinucme fournée, ^ i ^ 

•V oila , Mcfsiems , ce que ic vous ay peu rcprc- 
fcnter fur ce fubjcft; Vous fupplianc trcshum« 
blcmcDt de m 'excufeu ,iî icne vous ay fatisfaid 
comme reuffedcfîic iauecproteftation ncam» 
moins,que ic vous fuis beaucoup oblige, 

^od jfofipofttis vefiris negetiis metm hnnc 
Aetum demare ér honeflart eftis dignatu 



F I K. 
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